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JUSTINIEN. 

E  N  D  A  N  T  que  Narsès  , 


toujours  fuivi  de  la  vie-  Justimen, 
toire ,  travaiUoit  a  re-         j/ 
duire  l'Italie  ,.  clés  gé-     Mauvais 


iiéraux  d'un  mérite  fort 


fuccès  desHo- 


.    .     h  mains  en  La» 

inférieur  ,  ccîji'tinuoient  la  guerreen  z'que. 
Lazique  ave)::  di-fférens  fuccès.' Mar-*"^^'^^^'  ^'  ^' 
tm,  BeffasiiSc  Buzès  ne  manq^uorent 
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•    -  ni  d'expérience  ni  décourage.  L'Em- 
JusTiNiEN.pgj.gyj,  jgyj.  ^yQÎf  joint  depuis   peu 

Juitin  hls  de  Uermam  ,  déjà  con- 
nu par  fa  valeur.  Mais  l'adivité  de 
Merméroës  &  la  fupériorité  de  fes 
forces  les  obligeoient  de  fe  tenir  fur 
la  défenfîve.  Nous  avons   laiiïe  ce 
général  à  Muchirife,  où  il  s'étoit  re- 
tiré fur  la  fin  de  l'année  y  J  i  ,  après 
avoir  efTuyé  plufieurs  échecs.  L'an- 
née fuivante  il   marcha  vers  la  for- 
terefle  de  Téléphis ,  fituce  à  l'entrée 
de  la  Lazique  ,  entre  des    rochers 
&  des  précipices.  Les  lieux  d'alen- 
tour   étoient    couverts    de    marais 
profonds  &  d'épaiffes  forets ,  qui  en 
rendoient  l'accès  très-difficile.  Mar- 
tin connoilTant  l'importance  de  cette 
place ,  s'y  ctoit   enfermé  avec  une 
partie  de    fes  troupes  ,  qui  travail- 
loient  avec  ardeur  à  boucher  toutes 
les   avenues  par  de  grofl'es  pierres 
&  des  abbattis  d'arbres.  Mermérocs 
n'efpérant  pas  de  forcer  le  paflage , 
eut  recours  au  ftratagême.  Il  fe  mit 
au  lit ,  comme  s'il  eût  été  dange- 
reufemcnt  malade,  &  paffa  plufieurs 
jours  fans  fe  laiffer  voir,  même  à  fes 
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plus  intimes  amis.   Les   efpions  ne  ===== 
tardèrent  pas  à  faire  fçavoir  aux  Ko-*^^^^^^^^^' 
mains ,  que  le  général  Perfe  étoit  à 
l'extrémité  ;  &  cette  nouvelle  fit  cef- 
fer  les  travaux.  Perfuadés  qu'ils  n*a- 
voient  rien  à  craindre  d'une  armée 
fans  chef,  ils  ne  fongerent  plus  qu'à 
fe  divertir ,  fe  répandant  fans  pré- 
caution dans  les  campagnes  d'alen- 
tour ,  comme   en  pleine  paix.    La 
négligence  s'accrut    encore    par  le 
bruit   qui   courut    que    Merméroës 
étoit  mort.  Mais  dès  le  lendemain 
ce  général  s'étant  montré  aux  Per- 
{qs  ,  les  fit  marcher  en  diligence  ;  & 
ne  trouvant  d'obftacle  que  dans  la 
difficulté  des  chemins ,  il  arriva  bien- 
tôt à  la  vue  de  Téléphis.  Cette  ap- 
parition imprévue  caufa  tant  de  fur- 
prife  aux  Romains,   que  Martin  ne 
put    les  retenir;  ils  abandonnèrent  ^ 

la  place,  pour  aller  joindre  le  gros 
de  l'armée,  qui  n'étoit  éloignée  que 
d'un  mille  ;  mais  dans  un  terrein  four- 
ré &  plein  de  rochers ,  la  vue  ne  s'é- 
tendoit  pas  jufqu'à  cette  diflance. 
Martin  laifTa  dans  un  bois,  près  de 
la  fortereffe ,   cinq    cens  cavaliers 

A  iv 
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^     '  Zannes ,  commandés  par  un  de  fes 

JrsTiî,'iEN.  plus  braves  officiers  nommé  Théo- 
^  "•  5^ ^4»  ^Qjg  ^  auquel  il  ordonna  d'oblerver 
le  nombre  &  la  contenance  des  en- 
nemis ,  &  de  revenir  prom>ptemenc 
l'avertir,  s'il  les  voyoit  difpofés  à 
venir  attaquer  l'armée  Romaine.  En 
effet  dès  que  les  Perfes  furent  maî- 
tres de  la  Fortereffe  ,  ils  en  fortirent 
pour  marcher  aux  Romains.  Théo- 
dore ,  conformément  à  fes  ordres  , 
prit  les  devans ,  &  rencontrant    fur 
ion  paflage  quantité  de  foldats  Ro- 
mains ,  qui  s'étoient  débandés  pour 
piller  les  cabannes  des  Lazes ,  il  les 
avertit  du  péril  où  ils  étoient.  Plu- 
fieurs  d'entr'eux,  aveuglés  par  l'a- 
mour  du  pillage ,  ayant   refufé  de 
fe  joindre  à  lui ,  furent  bien-tôt  fur- 
pris  &  taillés  en  pièces   par  les  en- 
nemis qui  fuivoient  de  près  Théo- 
dore. Déjà  les  fuyards  avoient  jette 
l'épouvante  dans   le  camp  ;   la  vue 
de   l'armée    des    Perfes  acheva   de 
déconcerter  les  généraux  ,    qui  ne 
s'attendoicnt   pas   à  une  attaque   fi 
brufquc.  Officiers  &  Soldats ,  tous 
prennent  la  fuite ,  abandonnent  leur 
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bagage  ,   &  ne  s'arrêtent  qu'à  fept    . 
lieues  de-là,  dans  une  ifle  formée  par  Justinienj, 
un  canal,  qui  reunifloit  les  eaux  du  ^^*  ^H» 
Phafe  &.  du  Docone  ,  au-defTus  du 
confluent  de  ces  deux  rivières. 

Mermérocs  s'empara  du  camp  ^^^^^  ^^ 
des  Romains ,  &  fit  beaucoup  de  MerméioGs, 
railleries  de  leur  lâcheté.  Cependant 
il  n'ofa  les  attaquer  dans  leur  ifle  , 
craignant  de  manquer  de  fubfifl:an- 
ces  au  milieu  d'un  pays  ennemi.  II 
paffa  le  Phafe  fur  un  pont  de  ba- 
teaux ;  &  après  avoir  renforcé  la  gar- 
nifon  du  château  d'Onogure ,  dont 
il  s'étoit  rendu  maître ,  pour  tenir 
en  bride  la  ville  d'Archéopolis ,  il 
fe  retira  dans  Muchirife.  Etant  tom- 
bé véritablement  malade ,  il  y  laiiïà 
la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  , 
pour  maintenir  fes  conquêtes  ,  &  re- 
pafTa  en  Ibérie ,  où  il  mourut  bien- 
tôt après.  C'étoit  le  meilleur  géné- 
ral de  la  Perfe ,  inftruit  par  une  lon- 
gue expérience  ,  aufli  prudent  que 
courageux.  Quoique  fes  bleflures  lui 
euflent  depuis  long-temps  ôté  l'ufa- 
ge  des  jambes,  &  que  fon  grand 
âge  &  fes  infirmités  le  milTent  hors  / 

A  V 
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• —  d'état  de  fe  tenir  à  cheval ,  il  fup- 

JusTiKiEN.  pQj-^Qit    toutes  les    fatigues   de  la 

An.  H4»  rr  n.  i       i 

g'aerre  aulli  conltammenc  que  le  plus 

jeune  de  fes  capitaines  j  fe  faifant 
porter  dans  les  batailles  ,  il  donnoit 
fes  ordres  avec  une  préfence  d'ef- 
prit  admirable  ;  &  la  vue  de  fa  li- 
tière fuffifoit  pour  infpirer  le  cou- 
rage à  fes  foldats  &  la  terreur  aux 
ennemis.  Il  remporta  fou  vent  l'a- 
vantage fur  les  troupes  Romaines  ^ 
&  balança  les  fuccès  tant  qu'il  vé- 
cut. Après  fa  mort,  fon  corps  fut 
porté  hors  de  la  ville ,  &  abandonné 
aux  chiens  &  aux  oifeaux  de  proye. 
C'étoit  une  coutume  barbare  qui 
fubfiftoit  depuis  long  -  temps  chez 
les  Perfes,  fondée  fur  une  opinion 
fort  bifarre.  Ils  s'imaginoient  que 
ceux  dont  les  cadavres  reftoient  ex- 
pofés  pendant  plufîeurs  jours  fans 
être  déchirés  par  les  betes ,  étoienc 
des  méchans  &  des  impies,  condam- 
nés aux  fupplices  Infernaux  ;  leurs 
amis  &  leurs  parens  pleuroienr  amè- 
rement leiir  fort.  On  fe  réjju'flbit 
au  connalre  du  bonheur  de  ceux 
qui  étoient  promp terne nt  dévores  : 
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on  les  révéroit  comme  des  faints  :  -^-^'  ^ 
leurs  âmes  toutes  divines  jouiffoient  Jj-stimen, 
déjà  de  la  félicité  célefte.  Dans  le  ^  ^^^* 
cours  des  expéditions  ,  les  fîmples 
foldats  étoient  traités  d'une  manière 
très -inhumaine  :  s'ils  paroifToient  at- 
teints d'une  maladie  incurable,  on 
les  alloit  expofer  loin  du  camp  , 
&  on  laiflbit  à  côté  d'eux  un  mor- 
ceau de  pain  ,  un  vafe  plein  d'eau  , 
&  un  bâton  ,  afin  qu'ils  pufTent  fe 
défendre  contre  les  bétes.  Dès  que 
ces  miférables  n'en  avoient  plus  la 
force ,  toute  efpérance  étoit  perdue 
pour  eux  ;  ils  fe  voyoient  déchirer 
tous  vivans.  S'ils  ne  périfl'oient  pas 
dans  cet  abandon ,  èc  qu'ils  reprif- 
fent  affez  de  forces  pour  retourner 
dans  leur  patrie  ,  on  les  fuyoit  avec 
horreur,  comme  des  ombres  reve- 
nues de  l'enfer  ;  &  ils  ne  pouvoient 
rentrer  dans  la  (ociété ,  qu'après 
avoir  été  purifiés  par  les  Mages.  On 
peut  dire  qu'il  n'y  eut  jamais  de  na- 
tion policée ,  qui ,  foit  pour  les 
mœurs ,  foit  pour  les  ufages ,  ait  don- 
né dans  des  excès  plus  monftrueux 
que  les  Perfes.  Des  inftitutions  très- 

Avj 
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ï;ï!r?=î==  fage3,  étoient  parmi  eux  deshonorées 

Ji  sTiNiEN.  par  des  pratiques ,  les  unes  infenfées, 

5  54«»  [qo  autres  cruelles  ou  contraires  à  la 

nature. 

^  P^- .  ^     Chofroës  affligé  de  la  mort  de  Mer- 

Gubazeinf-        >■      ••  j  i  j 

tiuic  l'Empe-  mcroes ,  donna   le   commandement 
rfur  de  u     J^s  troupes  de  Lazique  à  Nacho- 

mauvaife  j        f    •  i  i        JT 

conduite  de  ragau  ,  uu  des  ûeigneurs  les  plus  dil- 
{é.  généraux.  tinp;ués  de  fa  Cour.  Tandis  que  ce 
*  gênerai  le  preparoit  au  départ ,  les 

Romains  furent  fur  le  point  de  per- 
dre la  Lazique  ;  &  ils  le  méritoient 
fans  doute ,  par  un  de  ces  forfaits 
qui  flétriflent  une  nation  entière. 
Gubaze  roi  des  Lazes  ,  prince  géné- 
reux &  fincerement  attaché  à  l'Em- 
pire 5  indigné  de  l'affront  que  les 
troupes  Romaines  avoient  reçu  ,  & 
craignant  encore  plus  pour  la  fuite  , 
avertit  l'Empereur  de  la  mauvaife 
conduire  de  fes  généraux.  Il  accu- 
foit  fur-tout  Martin  ,  BefTas  &  Ruf- 
tique.  Ce  dernier  étoit  tréforier  de 
l'armée  ;  &  cet  emploi  le  rendant 
diftributeur  des  grâces  &  des  ré- 
Gompenfes ,  lui  donnoit  un  grand 
crédit  ;  enforte  que  rien  ne  s'exécu- 
toit  que  par  fes  avis.  Les  plaintes 


h 


DU  Bas-Empire.  Liv.  XLIX.  13 

portées  contre  Belîas ,  firent  le  plus  .  ■■  ■ 
d'impreiîionfur  l'efprit  de  Juftinien ,  Justimen 
déjà  mécontent  de  ce  général,  qui,  ^^*  5  54» 
deux  ans  auparavant ,  après  la  prife 
de  Pétra,  au  lieu  de  fermer  aux 
Perf^s  l'entrée  du  Pays,  ne  s'étoit 
occupé  qu'à  défoler,  par  fes  concuf- 
fîons ,  le  Pont  &  l'Arménie.  Belîas 
fut  donc  dépouillé  de  fes  biens ,  & 
relégué  dans  le  pays  des  Abafges. 
L'Empereur  ,  quoiqu'irrité  contre 
Martin ,  lui  lailTa  le  commandement, 
fans  doute  par  un  effet  de  ces  pro- 
tedions  de  Cour ,  qui  pour  fauver 
l'honneur  d'un  particulier ,  desho- 
norent l'Etat  &  ruinent  les  affaires 
publiques. 

Ce  e:énéral  jaloux  du  crédit  que     ^^^' , 

G,        °  •  v     J     l'T"  Complor 

ubaze  avoit  auprès  de  1  empereur ,  contre  Guba^ 

le  haïfToit  mortellement;  &  Gubaze  ^^* 
peu  capable  de  dilTimuler ,  n'épar- 
gnoit  pas  les  commandans  Romains: 
il  cenfuroit  ouvertement ,  tantôt  leur 
négligence  ,  tantôt  leur  avarice  ;  en- 
forte,  qu'au  lieu  de  concert  entre  le 
Roi  &  les  généraux ,  ce  n'étoient  que 
défiances  &  contradiiflions  mutuel- 
les. Les  avis  donnés  à  l'Empereui 
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--  achevèrent  d'aigrir  Martin  &  Ruf- 

JusTiNiEN.  fiqug .  \i^  réfolurent  de  s'en  ven^ier , 

&  de  prévenir  par  la  mort  de  Lruba- 
ze  ,  les  mauvais  offices  qu'il  pourroit 
encore  leur  rendre.  Dans  une  en- 
treprife  fi  criminelle ,  il  falloir  s'af- 
furer  de  l'impunité  ,  &  fonder  d'a- 
vance les  difpofitions  de  Juftinien. 
Ils  envoyèrent  donc  à  la  Cour 
Jean  ,  frère  de  Ruftique  ,  qui  dans 
une  audience  fecrette,  dit  à  l'Em- 
pereur que  Cubage  traitoit  avec  les 
Perfes ,  Gr  quil  alloit  incejjamment 
les  mettre  en  pojjejjîon  de  la  La^ique  , 
Jî  l^on  nefe  hâtoit  de  prévenir  fa  ira- 
hijon,  L'Empereur  frappé  de  ce  rap- 
port, fans  y  donner  une  entière 
croyance,  répondit  qu'il  voulait  s*  en 
éclaircir  par  lui-même ,  (f  que  pour 
cet  effet ,  il  fallait  lui  envoyer  Gw- 
ba'^e.  Mais  s'il  refufe ,  reprit  le  dé- 
nonciateur; il  faudra  Vy  contraindre^ 
répartit  Juftinien ,  Gr  le  faire  partir 
fous  banre  garde  ;  &  s'il  r.fîjioit , 
que  f  rions-nous  ?  alors  ,  dit  l'Em- 
pereur, il  mériterait  d''ttre  traité 
comme  un  rebdle.  Il  ferait  donc  per- 
mis  de  lui  êttr  vie ,  ajouta  Jean  :  oui , 
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répondit    Juftinien  ,    pourvu    quon  '  ■  '■: 

nen  vint  à  cette  extrémité  ^  que  dam  J^stimen. 
le  cas  cPune  rébellion  manifejte,  Jean  "* 
fe  retira  fatisfait  de  cette  réponfe; 
il  fçavoit  que  dans  les  permilHons 
que  donnent  les  Princes ,  les  condi- 
tions rellrid:ives  font  ordinairement 
de  peu  de  valeur,  parce  qu'il  eft  fa- 
cile de  les  éluder ,  foit  par  une  con- 
duite artificieufe ,  foir  par  le  men- 
fonge.  Il  obtint  mcme  de  TEmpe- 
reur  une  lettre  conforme ,  adreflée 
aux  généraux  ,  &  partit  pour  la  La- 
zique. 

Après  la  ledure  de  cette  lettre ,  v, 
Martin  &  Ruftique  fe  crurent  les  .  !' '^^^^"^^ 
maîtres  de  la  vie  de  Gubaze  ,  puif- 
qu'il  n'étoit  queftion  que  d'amener 
ce  Prince  à  faire  quelque  réfftance  , 
&  qu'après  l'exécution  ,  il  ne  leur 
en  couteroit  qu'une  impofture  ,  pour 
donner  à  fa  conduite  une  couleur  de 
rébellion.  Sans  faire  part  de  leui  def- 
fein  perfide  à  Juftin  ni  à  fcuzès ,  ilr  les 
en::a,i;erent  à  venir  avec  eux  propofer 
au  Roi  de  joindre  fes  troupes  aux 
troupes  Romaines,  ponr  ùttoquer  de 
concert   le  château  d'Onogure,  & 


linca 
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m  ils  fe  mirent  en  marche  avec  un  déta- 

JusTiMEN.chement  de  cavalerie.  Gubaze  averti 
^^*  554'  de  leur  approche  ,  vint  par  honneur 
au-devant  d'eux-  jufqu  au"  bord  du 
fleuve  Cobus.  Comme  il  et  oit.  fans 
foupçon  ,  il  étoit  auflî  fans  défènfe, 
n'ayant  avec  lui  que- les  ôiHciers  de 
fa  maifon.  Lorfqu'ils  fe  furent  réu- 
nis ,  ils  -s'entretinrent  fans  defcen- 
dre  de  cheval;  &  Ruftique  prenant 
la  parole:  Prince  y  dit-il,  notre  def- 
fein  eji  de  marcher  à  Onogure  :  plus 
il  ejî  facile  d'en  déloger  les  Perfes , 
plus  il  eji  honteux  de  laijjer  Juhfifler 
au  milieu  de  nous  une  poignée  d\n- 
nemis.  Nous  comptons  fur  vous  pour 
une  entreprife  où  votre  intérêt  s^ac- 
corde  avec  Vhonneur  de  VEmpire» 
Gubaze  répondit  ,  que  tous  les  fuc" 
ces  des  Perfes  en  La^ique  ne  dévoient 
être  imputés  quàla  négligence  des  Ro- 
mains; que  c  étoit  à  eux  feuls  à  re^ 
prendre  la  forterejfe  d'Onogure  , 
queux  feuls  avoient  laijfé  perdre  ; 
que  pour  lui  il  nentreroit  pour  rien 
dans  les  hasards  de  la  guerre,  que  les 
Romains  neujjent  réparé  leurs  fautes 
pajjées.  Ce  refus  parut  fuffixe  pour 
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fonder  une  preuve  de  rébellion  ;  &  .■ 

fur  le  champ  ce  même  Jean  quiavoit  Justinien, 
été  employé  à  furprendre  l'Empe-   ■'^^•554» 
reur ,   frappa   le   Roi  d'un  coup  de 
poignard  dans  la  poitrine.  La  blef- 
fure  n'étoit  pas  mortelle  ;  mais  com- 
me Gubaze  avoit  les  jambes  croifées 
fur  le  cou  de  fon  cheval ,  il  tomba 
par  terre,  &  pendant  qu'il    fe  rele- 
voit,  un    des  gardes    de    Ruftique 
l'acheva   par  ordre  de  fon    maître. 
Juftin  &  Buzès  qui  n'étoient  pas  du 
complot,  fe  mettoient  en  devoir  de 
défendre  ce  malheureux  Prince;  mais 
on  les  arrêta  en  leur  difant ,  qu'on 
ne  faifDit  qu'exécuter  les  ordres  de 
l'Empereur.  Saifis  d'horreur  &  d'ef- 
froi ,  ils  demeurèrent  dans  un  morne 
filence.  Un  aflaflinat  fi  atroce  jetta 
la  confternation   dans   l'armée    des 
Lazes;  ils  vinrent  en  frémiflant  en- 
lever le  corps  de  leur  Roi  ;  &  après 
lui  avoir  rendu  les  honneurs  funè- 
bres ,  outrés  de  défefpoir ,  refï'entant 
au  fond  de  leurs  entrailles  le  coup  qui 
avoit  percé  leur   Prince  ,  mais  gé- 
miffant  de  leur  foiblefle  ,  ils  s'éloi- 
gnèrent des  Romains  comme  d'une 
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!  nation    meurtrière  ,  &    rompirent 

JusTiNiEN.  ^Qm-   commerce   avec    eux. 

"vi/^*       Martin  fut  d'avis  de  marcher  fur 
Cinquante    le  champ  à  Onogure  ;  il  fe  promet- 
^a":  élts  toit  un  fuccès  affuré  ,  &  fe  flattoit 
par  trois  mille  que   c'eu   feroît   afTez  pour  effacer 
Perles.  ^^^^  l'efprit  de  l'Empereur  le  crime 

qu'il  venoit  de  commettre.  Cette 
place  voifîne  d'Archéopolis  tiroit 
Ion  nom  d'une  viâ:oire  que  les  Lazes 
avoient  autrefois  remportée  fur  les 
Huns  Onogures;  elle  fe  nommoit 
auiîi  la  fortereiTe  de  St.  Etienne  , 
à  caufe  d'une  églife  célèbre  confa- 
crée  fous  l'invocation  de  ce  Saint 
Martyr,  Toute  l'armée  au  nombre 
de  cinquante  mille  hommes  ,  vint 
camper  au  pied  des  murs.  Elle  fe 
difpofoit  à  l'attaque  -  lorfqu'on  ame- 
na au  camp  un  foldat  Perfe ,  qu'on 
avoit  trouvé  rodant  autour  des  rem- 
parts. Appliqué  à  la  torture,  il  dé- 
clara que  Nachoragan  ,  qui  étoit  en 
Ibérie  ,  l'avoir  envoyé  pour  encou- 
rager la  garnifon  ,  &  lui  promettre 
qu'il  arriveroit  ince/Tamment  à  la 
tête  d'une  nombreufe  armée  ;  il 
ajouta  que  les  Perfes  qui  campoient 
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à  Muchirife  au  nombre  de  trois  mille,  ' 

s'étoient  mis  en  marche  pour  fecou-  Justinien. 
rir  la  place.  On  délibéra  fur  le  parti  "*  ^^^* 
qu'on  devoit  prendre.  Buzès  vouloit 
marcher  à  la  rencontre  des  Perfes 
qui  venoient  de  Muchirife  .*  /Iprès  les 
avoir  dtfaits ,  difoit-il ,  ce  qui  ne  fera 
pas  difficile  y  vu  leur  petit  nombre  ,  la 
garnifon  dénuée  de  fecours  ne  tardera 
pas  à  Je  rendre;  Jï  elle  s^objïine ,  nous 
en  viendrons  facilement  à  bout,  Uli- 
gage  chef  des  Erules  appuyoit  cet 
avis ,  en  difant ,  que  pour  enlever  ai^ 
fément  le  miel  ^  il  falloit  chajfer  les 
abeilles,  Ruftique  devenu  plus  hau- 
tain &  plus  infolent  depuis  raflaflî- 
nat  de  Gubaze ,  traitant  Buzès  avec 
mépris ,  prétendit  qu'au  lieu  de  fa- 
tiguer l'armée  par  une  marche  inu-  ; 
tile ,  il  falloit  prefTer  le  fiége  ,  &  en- 
voyer un  détachement  au-devant  de 
l'ennemi.  Cet  avis  l'emporta ,  &  c'é- 
toit  en  effet  le  meilleur,  (i  l'on  eût  '^ 
fait  partir  un  corps  de  troupes  affez 
fort  pour  battre  les  Perfes.  Mais  on 
fe  contenta  de  détacher  (ix  cens  ca- 
valiers fous  les  ordres  de  Dabragefe 
8c  d'Ufigarde ,  &  toute  l'armée  com- 
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"  mença  l'attaque  avec  ardeur ,  les  af- 

JrsTiKiE>.  fiégés  n'en  montrant  pas  moins  à  fe 

An.  554.  (jéiendre.  Cependant  les  Perfes  qui 
venoient  de  Muchirife  ,  brafque- 
ment  chargés  par  le  détachement 
qu'ils  ne  s'attendoientpasde  rencon- 
trer ,  prirent  la  fuite  ;  &  la  nou- 
velle en  étant  venue  aulîi  -  tôt  au 
camp  des  Rornains  ,  ils  ne  fonge- 
rent  plus  qu'à  forcer  la  place,  fans 
rien  craindre  du  dehors.  Mais  les 
Perfes  s'appércevant  du  petit  nom- 
bre de  ceû^x-  qui  les  pourfuivoient  , 
tournent  bride  de  fondent  fur  eux 
avec  de  grands  cris.  Les  Romains 
trop  foibles  pour  foutenir  le  choc, 
fuient  à  leur  tour  ,  &  les  deux  partis 
emportés  avec  une  égale  précipita- 
tion ,  l'un  par  la  crainte,  l'autre  par 
Tardeur  de  la  pourfuite ,  arrivent  en- 
femble  au  camp  &  s'y  jettent  pêle-mê- 
le. L'épouvante  &  le  défordre  y  en- 
trent avec  eux  ;  les  Romains  croyant 
avoir  fur  les  bras  toute  l'armée  des 
Perfes ,  abandonnent  leurs  tentes  & 
leurs  machines  ;  ils  ne  Voient  ni  leur 
nombre  ni  celui  des  ennemis;  la  gar- 
nifon  fort  en  même  temps  de  la  place 
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&  fe  joint  aux  autres  Perfes.  La  ca-  p| 

Valérie  Romaine  fe  mit  bientôt  en  Justimen. 
sûreté  ;  mais  l'infanterie  fut  extrême-  ^"*  5  54» 
ment  maltraitée;  il  en  périt  beaucoup 
au  paflfage  d'un  pont  trop  étroit  pour 
recevoir  la  foule  des  fuyard? ,  qui 
fe  renverfant  &:  fe  précipita.it  les 
uns  fur  les  autres,  tomboient  dans 
le  fleuve,  ou  retournoie.it  fur  leurs 
pas  &  trouvoient  la  mort.  Il  n'en 
feroit  pas  échappé  un  feul,  fans  le 
courage  de  Buzès.  Il  avoit  pris  les 
devans  avec  fes  cavaliers  ;  mais  aver- 
ti du  péril  de  l'infanterie  par  les  cris 
qu'il  entendoit ,  il  revint  à  toute  bri- 
de &  fe  rendit  maître  de  la  tête  du 
pont.  En  venant  afliéger  Onogure , 
les  Romains  avoient  lailfé  leurs  pro- 
visions &  leurs  bagages  dans  leur 
camp  près  d'Archéopolis  :  frappés 
d'épouvante,  au  lieu  de  s'y  retirer, 
ils  paflTerent  au-delà  pour  gagner  les 
forêts  &  les  montagnes.  Les  Perfes 
après  avoir  pillé  ce  camp  ,  en_^dé- 
truifirent  les  retranchemens ,  &  re- 
tournèrent à  Muchirife  avec  la  gloi- 
re d'avoir,  au  nombre  de  trois  mille 
hommes ,  mis  en  déroute  une  arméq 
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====  de  cinquante  mille  Romains.  L'hî- 
JusTiMEN.  ^gj.  approchoit  ;  6c  les  2:énéraux  cou- 
An.  554.  ^j     1  'ri 

verts  de  honte ,  n  oiant  plus  paroi- 

tre    en   campagne ,    donnèrent  des 
quartiers  à  leurs  troupes. 
-  ^^^;  Les  Lazes  regardèrent  cet  étran- 

députent  à  ge  événement  com.me  un  effet  de 
Juftinien.  j^  colere  de  Dieu ,  qui  commençoit 
à  venger  la  mort  de  Gubaze.  Tous 
étoient  également  indignés  contre  les 
généraux  ;  mais  les  uns  ne  croyoient 
pas  devoir  imputer  ce  forfait  à  l'Em- 
pereur ,  ni  fe  détacher  de  l'Empire  ; 
les  autres  accufoient  Juflinien-iiîêm^, 
&  détenant  toute  la  nation  Romai- 
ne ,  vouloient  fe  livrer  aux  Perfes, 
Les  principaux  s'affemblerent  dans 
une  vallée  du  Caucafe,  pour  y  dé- 
libérer en  liberté.  Après  de  grands 
débats ,  la  fadion  Romaine  l'em- 
porta ,  &  le  motif  qui  contribua  le 
plus  à  retenir  les  Lazes  dans  l'alliance 
de  l'Empire  ,  fut  la  crainte  que  les 
Perfes  ne  les  obligeaffent  de  renon- 
cer au  Chriftianifme.  On  fit  choix  des 
plus  diflingués  de  la  nation  par  leur 
probité  &  par  leur  naiflance ,  pour 
aller  inflruire  Juftinien  de  l'innocen- 
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ce  de  Gubaze ,  &  de  la  perfidie  de  ===== 
Martin  &  de  Ruftique.  Ils  dévoient  J^^stinien, 
demander  la  punition  d'un  fi  noir  at-        •  5)  • 
tentât ,    &    fupplier    l'Empereur  de 
leur   donner  pour  roi  Zathès  frère 
puîné  de  Gubaze  ,  afin  que  la  cou- 
ronne ne  fortit  pas  d'une  famille  qu'ils 
refpedoient  depuis  long-temps  ;  & 
qui  leur  étoit  devenue  encore  plus 
chère  par  la  bonté  paternelle  de  leur 
dernier  Roi. 

L'ambalTade  eut  le  fuccès  que  la     c^"^  j- 

j    r  r/      L  V  .       .^     .     V        Succès  de 

nation  detiroit.  /iatnes  qui  vivoit  a  PambaiTâde, 
Conftantinople ,  reçut  de  l'Empe- 
reur l'inveftiture  du  royaume  de  ^ 
Lazique;  &  Athanafe  un  des  prin- 
cipaux Sénateurs  ,  d'une  intégrité 
reconnue ,  eut  ordre  de  fe  tranfpor- 
ter  dans  le  pays ,  pour  informer  du 
crime ,  &  le  punir  félon  la  rigueur 
des  loix.  Zathès  partit  au(îi-tôt  pour 
prendre  poflefîîon  de  fes  Etats  ,  ôc 
fon  entrée  en  Lazique  eut  tout  l'é- 
clat d'un  triomphe.  Il  étoit  revêtu 
des  habits  royaux  ,  qu'il  avoit  reçus 
des  mains  de  l'Empereur  :  l'armée 
Romaine ,  dans  le  plus  brillant  ap- 
pareil, précédée  de  fes  généraux,  le 
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.  '"  ■  falua  à  fon  arrivée  ,  &  marcha  devant 

JusTiïJiEK.  lui  jufqu'au  lieu  de  fa  réfidence.  Les 
n«  5  54»  Lazes  mêlant  aux  acclamations  de 
joie  les  ioupirs  que  leur  arrachoit  en- 
core la  mémoire  de  Gubaze,  fui- 
voient  en  bon  ordre  fous  leurs  éten- 
darts,  au  fon  des  trompettes.  Atha- 
nafe  accompagnoit  le  Roi  ;  la  vue  de 
ce  juge  févere  &  incorruptible ,  im- 
primoit  déjà  la  terreur  dans  famé 
des  coupables^,  &  afluroit  aux  Lazes 
une  jufte  vengeance.  Dès  que  cette 
pompeufe  cérémonie  fut  achevée  , 
Athanafe  donna  ordre  d'arrêter  Ruf- 
tique  ,  &  de  le  garder  dans  le  châ- 
teau d'Apfaronte.  L'impolleur  Jean 
avoit  pris  la  fuite  ;  il  fut  pourfuivi  par 
Mathieu ,  que  l'Empereur  avoit  char- 
gé de  l'exécution  des  ordres  d' Atha- 
nafe. On  le  conduifit  auiîî  dans  les 
prifons  d'Apfaronte  ,  pour  y  être  dé- 
tenu dans  les  fers ,  jufqu'à  ce  que  le 
procès  fût  inflruit.  Mais  une  occupa- 
tion plus  preflante  obligea  de  fur- 
feoir  la  pourfuite  de  cette  affaire. 
Nachoragan  s'étant  rendu  à  Muchi- 
rife  au  commencement  du  printemps 
avec  une  nonabreufe  armée ,  il  fal- 

loit 
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loit  travailler  aux  préparatifs  nécef-  - 


faires  pour  réfifter  à  un  (i  redouta-  J^stinien. 
11  •  An.  554. 

ble  ennemi. 

Dans  une   pareille  conîondure  ,    „  i^-     , 

.,.,,,,    r-  )       ^  Maffacre  de 

Il  eut  ete  de  la  prudence  de  ménager  Sour.^uc 
les  peuples  de  ces  contrées.  Mais  la 
fierté  brutale  d'un  officier  attira  aux 
Romains  de  nouveaux  ennemis.  So- 
térique  étoit  parti  de  Conftantino- 
pie  avec  Zathès ,  pour  aller  diflribuer 
les  fommes  d'arsjent  ,  qu'on  payoit 
tous  les  ans  aux  Utigours ,  aux  Alains 
&  aux  autres  Barbares  voifins  de  la 
Lazique.  C'étoit  un  tribut  honteux  , 
auquel  l'Empire  s'étoit  aflujetti ,  poai: 
acheter  le  fecours  de  ces  peuples  ou 
du  moins  leur  neutralité  dans  les  guer- 
res contre  la  Perfe.  Les  Mifimiens 
étoient  une  nation  (ituée  au  nord  eft 
de  l'Apfilie  ;  quoique  fujette  au  Rot 
des  Lazes  ,  elle  avoit  fa  langue  &:  fes 
loix  particulières.  L'arrivée  de  Soté- 
rique  dans  leur  pays  ,  leur  fi»-  croire 
qu'il  avoit  deflein  de  s'emparer  d'une 
de  leurs  places  ,  pour  établir  ua 
comptoir,  oii  déformais  les  Barbares 
viendroient  fe  faire  paver  de  leurs 
penfions ,  fans  que  les  commiiîaires 
Tome  XL  B 
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=  Romains  euiTent  la  peine  d'aller  les 
JnsTiKiEN.  chercher  au-delà  du  Caucafe,  Sur  ce 
-"•  5)j'  foupçon  bien  ou  mal  fondé,  ils  lui 
envoyèrent  lignifier  qu'il  eût  à  s'é- 
loigner de  cette  place  ,  offrant  de  lui 
porter  des  vivres  en  tout  autre  lieu 
qu'il  choinroit  pour  fa  réiidence.  So* 
térique  offenfé  de  la  hardiefie  d'une 
nation  qu'il  méprifoit  ,  fie  charger 
leurs  députés  de  coups  de  bâton  , 
ôc  les  renvoya  demi-morts.  Enfuite 
^uflî  tranquille  fur  leur  reflentiment, 
que  s'il  eût  châtié  Tes  propres  efcla- 
ves,  il  demeura  dans  le  même  lieu  , 
èc  s'endormit  la  nuit  fuivante ,  fans 
foupçonner  qu  il  eût  befoin  d'aucu- 
ne précaution.  Au  retour  des  dépu- 
tés ,  les  Mifimiens  outrés  de  colère  , 
avoient  pris  les  armes  ;  ils  arrivent 
au  milieu  de  la  nuit ,  forcent  la  mai- 
fon  où  logeoit  le  CommifTaire  ;  égor- 
gent les  premiers  domediques  qu'ils 
trouvent  endormis.  Le  bruit  réveille 
les  autres  ,  qui  cherchant  en  vaia 
Jeurs  armes  ,  chancelant ,  hurlant  au 
milieu  des  ténèbres ,  fe  heurtent , 
fe  rertverfent  les  uns  fur  les  autres, 
Oa  nialTacre;  on  alTomme,  on  écrafe. 
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Sotérique  efl  tué  avec  (qs  deux  fils.  =^^^^— ^— ■-= 
Les  Mifimiens  dépouillent  les  morts  ,  J^^'^'^'i^iEia 

•11         1       u  t      ^^'  5  54- 

pillent  les    bagages  ,   emportent  la 

canfe  de  l'Empereur.  Lorlqu'ils  fu- 
rent retournés  chez  eux;  &  que  leur 
fureur  fe  fiit  refroidie  ,  faifant  réfle- 
xion far  leur  forfait ,  fur  la  vengeance 
qui  alloit  fuivre  ,  &  fur  l'impuifTance 
où  ils  étoicnt  de  s'en  garantir  ,  ils 
réfolurent  de  fe  donner  aux  Perfes. 

Nachoras^an  à  la  tête  de  foixante  ,  ^'  , 
mille  nommes ,  marchoir  vers  1  ille  mites  déf.xit* 
de  Phafe,  où  les  généraux  Romains  p^ricsSabu. 
s'étoient  retranchés,  ils  avoient  laifTé 
près  d'ArchéopoIis  deux  mille  Sa- 
birs ,  pbur  harceler  les  ennemis  pen- 
dant leur  marche  &  leurdifputer  les 
pafl'ages.  Le  général  Perfe  envoya 
contre  ceux-ci  trois  mille  de  ces 
Dolomites,  dont  j'ai  déjà  parlé  à  Toc- 
cafion  du  fiége  d'ArchéopoIis  ;  & 
comme  il  étoit  vain  &  fanfaron  :  Alle^, 
leur  dit-il ,  nous  délivrer  de  ces  guêpes 
incommodes  ;  quil  n^en  rejïe  pas  une 
^  feule  pour  venir  nous  piquer  par  der^ 
■  riere.  Les  Dolomites  partirent  à  l'en- 
trée de  la  nuit  pour  furprendre  les 
Sabirs  endormis  y  un  heureux  hazard 
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6-;^^^— -^-^  nt  échouer  leur  deiTein.Un  Laze  quç 
JcsTiMiEN.  j,^2  ennemis  avoient  forcé  de  leur  fer- 
A»  5  54'  ^^ij^  ^^  guide,  s'étant   échappé  à  la 
faveur  des  ténèbres  ,  alla  donner  l'ai- 
larme  aux  Sabirs  qui  dormoient  pro- 
fondénient.  Ils  courent  auin-tôt  aux 
armes,  foitent  du  camp,  di  lailTant 
l'entrée  libre  &  leurs  tentes  dreilées , 
ils  fe  mettent  en  embufcade  à  droite 
&  à  gauche.   Les  Dolomites   après 
s'être   égarés  plufieurs  fois ,  arrivent 
néanmoins  avant  le  jour  :  ils  entrent 
fans  bruit  de  peur  de  réveiller  les 
Sabirs ,  plongent  leurs  lances  ôc  leurs 
épées  dans  les  tentes  &  dans  les  lits. 
Alors  les  Sabirs  fortant  de  l'embuf* 
cade ,  fondent  fur  eux  &  les  taillent 
en  pièces.  Dans  cette  attaque  impré- 
vue ,  les  Dolomites  failis  d'épouvan- 
te 5  ne  pouvant  fe  reconnoître  dans 
Tobfcurité,  fe  lailTent  égorger  fans 
^•éfiftance.  Il  en  refta  huit  cents  fur 
la  place  ;  les  autres  s'étant  échappés 
avec  peine ,  après  avoir  rodé  autour 
du  camp  ,  trompés  par  les  détours 
des  chemins ,  revenoient  eux-mêmes 
fç  jetter  entre  les  mains  des  ennemis, 
Enfin  ;  le  jour  ayant  paru ,  ils  ^ ecot)- 


il 
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nurent  leur  route  ,  &  s'enfuirent  vers 

le  camp   des  Perfes ,  les   Sabirs  les  ^f™^^^- 

pouriuivirent  lepee   dans  les  rems. 

Babas    commandant   d'Archéopolis 

avoit  entendu  fur  la  fin  de  la  nuit,  de 

grands  cris  &  un  horrible  tumulte  ; 

mais  comme  il  en  ignoroit  la  caufe  , 

il  s'étoit  tenu  renfermé  dans  la  ville. 

Au  point  du  jour  ,  voyant  fuir  les 

Dolomites ,   il  fe  joignit  aux  Sabirs 

pour  les  maifacrer.  On  en  fit  un  fi 

grand  carnage^  qu'à  peine  enrentra- 

t-il  le  tiers  dans  le  camp  de  Nacho- 


ra^^an. 


La  perte  de  ces  deux  mille  hom-        xî. 
mes  affligea  ce  général  :  les  Dolo- /Xo^:  ":"' 
mites  étoient  les  foldats  les  plus  dé-  paU. 
terminés  de  la  Perfe.  Il  alla  camper 
près  des  Romains ,  &  in  vira  Martin 
à  une  entrevue.  Celui-ci  s'étant  ren- 
du au  camp  des  Perfes ,  Nachoragan 
après  l'avoir   exhorté  à   procurer  la 
paix  aux  deux   nations ,  qui  éprou- 
voient  tour  à  tour  les  malheurs  de  la 
guerre,  lui  propofa  de  fe  retirer  à 
Trébizonde  dans  le  Pont  avec  fon 
armée ,  tandis  que  les  Perfes  refte- 
roient  en  Lazique  ,  d'où  ils   pour- 

,B  iij 
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'     '  rolent  négocier  à  loifir  par  l'entre- 

JusTiKiFK.  p^-^\Çq  ^q  leurs  députés  :  Si  ious  ne  pve* 

'^  ne^^roLcntairementce  parti^apma-t-u, 
je  jçaiirai  bien  vous  y  contraindre  ;  je 
fuis  maître  de  la  viSIoire,  comme  de 
cet  anneau  que  je  porte  au  doigt,  Martin 
pour  lui  rendre  le  change ,  répondit  ; 
quil  ne  défiroit  pas  moins  la  paix,  ^ 
quil  en  connoijjoit  tout  le  prix  ;  mais 
que  pour  en  traiter  avec  plus  defuccès , 
il  étoit  plus  à  propos  que  les  Perfes  rt^ 
tournajjent  en  Iberie  ,  tandis,  que  les 
Romains  s' avancer  oient  à  Muchirife. 
Quant  à  la  viEîoire,  dit-il, /ig/zoroii 
que  vous  Veufjiei  entre  les  mains  s  je 
croyois  qu^elle  dépendoit  de  Dieu,  qui 
en  difpojè  à  fa  volonté ,  &*  non  pas  au 
gré  de  ceux  qui  fe  laiffent  aveugler 
par  une  vaine  préfompt ion.  Après  cette 
conférence  inutile  ,  ils  fe  féparerent. 
Le  général  Perfe  n'efpérant  pas 
xiî.  forcer  les  Romains  dans  Tifle  où  ils 
I  es  Peifcs  s'étoient  retranchés ,  réfolut  d'atta- 
nains  mar-  qucf  la  ville  de  Phafe.  Cette  place 
«hcntàiavii-  étoit  fituée  dans  une  plaine  au  midi 
de  l'embouchure  du  fleuve  ,  dont 
elle  portoit  le  nom,  à  fix  ou  fept 
lieues  de  l'iflc  où  les  Romains  étoient 
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campés.  Comme  fes  murs  n'étolent        '^ 

que  de  bois ,  Nachoragan  fe  flattoit  J^^^tinien, 
de  l'emporter  en  peu  de  temps.  11  lit 
donc  pafTer  le  fleuve  à  fes  troupes 
pendant  la  nuit  fur  un  pont  de  ba- 
'teaux ,  que  l'on  portoit  dans  des  char- 
riots  à  la  fuite  de  {o[^  armée  ;  Se  dès  le 
point  du  jour  il  fe  mit  en  marche.  Les 
Romains  ne  s'apperçurent  de  fon  dé- 
part, que  trois  heures  après;  ils  rempli- 
rent auili-tôt  defoldats  toutes  les  bar- 
ques qu'ils  avoient  fur  le  fleuve,  &  fui- 
virent  le  fil  de  l'eau,  en  ramant  de  tou- 
tes leurs  forces  pour  prévenir  l'enne^ 
mi.  Mais  Nachoragan  qui  prévoyoit 
leur  defcente  ,  s'étoit  arrêté  à  moitié 
chemin  ,  &  avoit  barré  la  largeur  du 
fleuve  par  des  pièces  de  bois  &  des 
bateaux  liés  enfemble ,  derrière  lef- 
quels  étoit  rangée  une  troupe  d'élé- 
phans ,  depuis  le  bord  jufqu'à  l'en- 
droit où  l'eau  étoit  plus  haute  que 
ces  animaux.  A  la  vue  de  cet  obfl;a- 
cle ,  les  Romains  retournèrent  en  ar- 
rière, remontant  le  fleuve  avec  peine 
à  force  de  rames.  Deux  de  leurs  bar- 
ques furent  prifes  par   les  Perfes  ; 

Biv 
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—  '  mais  les  (oldats  dont   elles  étolent 

JrsTiMEN.  ^gj^piigs  ^  s  étant  jettes  à  la  nage ,  eu- 
rent le  bonheur  d'échapperr  Buzès 
refta  dans  l'ifle  avec  fes  troupes,  pour 
garder  les  retranchemens  ,  &  pour 
être  à  portée  d'envoyer  du  fecours. 
Le  relie  de  l'armée  pafTe  le  fleuve, 
&  fe  détournant  pour  ne  pas  ren- 
contrer les  Perfes ,  elle  arrive  à  Phafe 
où  elle  fut  diPcribuée  pour  la  défenfe 
des  murailles. 

Elles  étolent  de  bois ,   comme  je 
l'ai  déjà  dit ,  &  ruinées  en  plufieurs 
endroits,  mais  on  les  avoit  environ- 
^^"^^'  ^    nées  d'une  forte   palifTade    &   d'un 
l'uur  la  de- large  tolle  ,  ou  ion  avoit  détourne 
icnfe,  les  eaux  d'un  lac  voifin  :  &:  pour  ren- 

dre ce  folTé  impraticable  aux  nacel- 
les, on  y  avoit  enfoncé  des  pieux 
pointus  qui  s'élevoient  à  fleur  d'eau. 
De  gros  vaifleaux  de  charge ,  qu'on 
avoit  fait  remonter  jufqu'au  deflbus 
&  même  au-deflus  de  la  ville ,  por- 
toient  de  larges  mannequins  d  ofier 
fufpendus  au  haut  des  mats,  &  plus 
élevés  que  les  tours  de  la  place.  Ils 
étoient  remplis  de  foldats  &  des  ma- 
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telots  les  plus  hardis ,  armés  d'arcs  - 

&  de  frondes  ;  on  y  avoit  même  dif-  Jï^stï>;ien, 
pofé  des  machines  propres  à  lancer  '  ^  '' 
des  javelots  ;  &  pour  mettre  ces  bâ- 
timents à  couvert  d'infulte  >  dix  ga- 
lères à  deux  pouppes  &  chargées  de 
foldats,  defcendoient ,  remontoient 
&  couroient  fans  cefie  d'un  bord  à 
l'autre.  On  vit  alors  une  des  plus  fin- 
gulieres  avantures  ,  qui  puiffe  arriver 
dans  une  guerre.  Les  Perfes  avoient 
garni  de  foldats  les  deux  barques , 
qu'ils  avoient  enlevées  aux  Romains. 
Elle  étoient  amarrées  au  rivage ,  fort 
au-deiTus  de  la  ville  ,  lorfqu'un  vent 
furieux  s'étant  élevé  pendant  la  nuit , 
tandis  que  tout  l'équipage  dormoit , 
rompit  les  cables  d'une  de  ces  bar- 
ques ,  &  l'emporta  à  la  dérive  entre 
les  galères  qui  faifoient  le  guet  fur 
le  fleuve.  Elles  s'en  faifirent,  &  les 
Romains ,  que  la  fortune  fembloit 
vouloir  dédommager  avec  ufure  , 
virent  avec  joie  revenir  pleine  de  pri- 
fonniers ,  une  barque  qu'ils  avoient 
perdue  vuide  de  foldats. 

Dès  que  le  jour  parut ,  les  Perfes 

B  V 
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'    '         '     fortirent  de  leur  camp  ,  &  commen- 

JusTiMEN\  cerent  l'attaque  par  de  continuelles 

décharges    de  flèches.  Les  troupes 

,   qui  défendoient  la  ville  ,  étoient  un 

Attaque  de    ^   ,,  ,  .        ^  , 

la  ville.  mélange  de  toutes  les  lortes  de  na- 
tions qui  fervoient  alors  dans  les  ar- 
mées Romaines  ;  il  y  avoit  des  Mau-« 
res,  des  Zannes ,  des  1  Taures,  des 
Sabirs,  des  Lombards,  des  Erules , 
qui  formoient  autant  de  corps  fé- 
parés  ,  chacun  fous  un  chef  de  fa  na- 
tion. Quoique  Martin  leur  eût  or- 
donné de  fe  tenir  dans  leurs  portes  ^ 
Angilas  &  Philomarhe  ,  qui  com- 
mandoient ,  l'un  les  Maures ,  l'autre 
les  Ifaures ,  emportés  par  une  bouil- 
lante valeur  ,  lortirent  à  la  tête  de 
deux  cents  hommes  &  coururent  à 
Tennemi.  Les  Zannes  animés  par 
leur  exemple ,  les  fuivirent  malgré 
.Ja  rcfiftance  de  Théodore,  leur  chef» 
qui  ne  pouvant  fe  faire  obéir ,  prit  la 
parti  de  fe  mettre  à  leur  tête,  de 
peur  d'être  foupçonné  de  poltronerie. 
Les  Dolomites  qui  avoient  leur  pofte 
en  cet  endroit ,  méprifant  ce  petit 
nombre  de  téméraires ,  les  lailTerent 
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avancer  ;  &   courbant  en  fuite  leurs ^ 

ailes ,  ils  les  enveloppèrent  de  toutes  J^'s^^^^^^* 
parts.  L.  en  etoit  tait  de   ces  braves 
téméraures ,  fi  le  défefpoir  n'eût  en- 
flammé leur  courage  &  rédoublé  leur 
vii^ueur.  Tous  par  une  évolution  fou- 
daine  font  volte-face  vers  la   ville , 
&  ferrés  les  uns  contre  les  autres , 
courant  au-devant  de  la  mort ,  ils 
s'élancent  tête  baiflfée  fur  les  Dolo- 
mites ,  qui  cédant  à  cette  furie  ,  leur 
ouvrent  le  paflage.  Ils  rentrent  ainfi 
dans  la  ville  fans  autre  fuccès ,  que  de 
s'être  tirés  du  péril  où  leur  bravoure 
inconfidérée  les  avoir  précipités.  Ce» 
pendant  les    pionniers   des  Perfes  , 
après  avoir  faigné  le  folTé  pour   en 
faire  écouler  l'eau  ,  achevoient  de  le 
combler.  Cet  ouvrage  occupa  long- 
temps un  grand  nombre  de  travail- 
leurs. Ils  y  jetterent  quantité  de  pier- 
res &  de  terre;  mais  il  falloir  aller 
chercher  bien  loin  le  bois ,  tant  pour 
les  fafcines  ,  que  pour  la  condruàion 
des  béliers  Ôc  des  autres  machines  ; 
les  Romains  avant  le  fiége  avoient 
eu  la  précaution  de  mettre  le  feu  à 
tous  les  arbres  &  à  tous  les  batimens 

Bvj 
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J-  des  environs ,  pour  priver  les  enne- 

JUSTINIEN.        •         1  ^  r    •  S  -, 

A„  ^^^     mis  cies  matériaux,    dont  ils  pour- 
An.  ^55.       .  .        '  r 

r oient  laire  uiage. 
XV.  ^         Martin  craîgnoit  beaucoup  moins 
;iz  illum^^  ^^s  efforts  des  Perfes ,  que  le  décou- 
ragement de  fes  trouDes.  Pour  entre- 
tenir  leur  confiance,  il  u(a  d'un  ftra- 
tagême  ,  qui  donna  en  même  temps 
de  l'inquiétude  aux   ennemis.  Il  fit 
affembler  toute    l'armée  ,    comme 
pour  délibérer  fur  l'état  préfent  des 
affaires.   Pendant  qu'il   expofoit  fon 
avis  fur  les  mefures  qu'il  faîloit  pren- 
dre ,  on  voit  paroîue  au  milieu  de 
î'affemblée  un  inconnu ,  couvert  de 
fueur  &  de  poufîîere ,  fur  un  cheval 
haraffé  y   comme    s'il   arrivoit   d'un 
long  voyage.  Il    fe  difoit    envoyé 
de  l'Empereur  5  &  il  remit  une  lettre 
entre  les  mains  de  Martin ,  qui  après 
l'avoir  parcourue  des  yeux,  en  fit  la 
îedure  à  haute  voix.  L'Empereur  lut 
xnandoit ,  que  bien  quil  comptât  ajje^ 
fur  la  vahur  de  fis  troupes ,  pour  ne 
pas  craindre  la  fupériorité  du  nombre 
des  ennemis  ^  toutefois- plutôt  par  fur^ 
croit  de  précaution ,  que  par  nécejjité  , 
il  lui    çnroj/olt  une  naurtlie  armée 
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aujji  forte  que  celle  quHl  avoit  déjà,  •' 

Il  finllFoit  par  exhorter  fes  foldats  à  J^^TnaEN, 
bien  faire,  leur  promettant  de  fâ  part 
tous  les  fecours  qu'ils  pouvoient  at- 
tendre de  fa  vigilance.  Martin  ayant 
demandé  au  courier,  où  étoit  cette 
armée  ,  celui-ci  répondit  ,  qu'elle 
étoit  déjà  fur  /les  bords  du  fleuvê 
Neocnus ,  à  quatre  lieues  de  Phafe. 
Alors  Martin  prenant  le  ton  d'un 
homme  en  colère  ,  quHls  fe  retirent 
nu  plutôt^  dit -il  brufquement  5  &* 
qu^ils  retournent  d^oà  ils  viennent.  Je 
ne  foujfrirai  pas  quilsfe  joignent  à 
mes  troupes.  Ne  feroit-il  pas  étrange , 
qu^elles  euJJ'cnt  ejjliyé  tant  de  fatigues  ^ 
quelles  eujfcnt  couru  tant  de  hasards ^ 
&*  quâ  la  veille  d'une  viBoire  ajurée 
(^  décijive,  de  nouveaux  venus  ^  fans 
avoir  partagé  les  périls ,  vïnfjent  leur 
ravir  une  partie  de  leur  gloire  ^  des. 
.  récompenfes  qu  elles  feules  ont  méri" 
tées?  Je  n'ai  hejnin  que  de  mes  foldats." 
nousfçaurons  bien  terminer  la  guerre^ 
fans  ces  fecours  tardifs  &*  fuperfus. 
A  ces  mets ,  fe  tournant  vers  (es 
troupes ,  camarades ,  leur  dit-il ,  né- 
tes-vous  pas  du  même  avis  f  Ils  ré- 
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■'  '■  pondirent  par  une  acclamation  g^- 

JusTiNiEN.  f^^j-ale ,  &  fe  retirèrent  fort  contens 
*  de  leur  chef,  &  embrafés  d'un  nou- 

veau courage.  Afîurés  de  vaincre  9 
ils  n'étoient  plus  embarrafles  que  da 
partage  des  dépouilles  ;  c'étoit  le  fu- 
jet  de  tous  leurs  entretiens.  Ce  flra- 
tagéme  produifit    encore    un    autre 
effet ,  qui  ne  fut  pas  moins  utile  :  il 
jetta  la  crainte  dans  Tarmée  des  Per- 
fes ,  où  ce  faux  bruit  ne  manqua  pas 
de  fe  répandre  :  coimntnt  après  tant 
de  fatigues  pourroient-ïls  réjifler  à 
une  nom'elle  armée  ,   do^it  les  forces 
étaient  toutes  fraîches  ?   Nachpragaii 
fans  différer,  fit  partir  un  grand  corps 
de  cavalerie  pour  fermer  les  paiTages  9 
&  ce  fut  autant  de  troupes  perdues 
pour  lui.  Voulant  prévenir  l'arrivée 
du  fecours ,   il  forma  une  nouvelle 
attaque  ;  &  ce  préfomptueux  géné- 
ral fe  vantoit  hautement ,    il  juroit 
même  qu'avant  la  fin  du  jour ,  la  ville 
feroit  en  cendres  avec  tous  ceux  qui 
la  défendoicnt.  Il  en  étoit  fi  perfuadé,. 
qu'il  envoya  ordre  aux  bûcherons , 
qui  coupoient  du  bois  dans  les  fo- 
jets  pour  le  fervice  du  camp  &  di* 
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fiége  ,  d'accourir  aufli-tôt  qu'ils  ver-  "  ■  t 

roient  la  fumée  s'élever,  pour  accroî-  ^^'^^  imen. 
tre  l'embrafemerit ,  èc  prendre  leur  "'  ^^^* 
part  du  pillage. 

Rempli  de  ces   vaines   Idées  ,   il     ,^-^^'^*„ 

r  1  •     1      r   rr^      rt       »  •     i        Nouvelle 

tranchit  le  toile ,  &  s  avance  au  pied  atcai^uc 
des  murs.  Une  heure  auparavant , 
Juflin  qui  ne  croyoit  pas  que  l'en- 
nemi vînt  attaquer  la  ville  ce  jour-là, 
étoit  forti  par  la  porte  oppofée  : 
poufTé  par  un  de  ces  mouvemens  de 
dévotion  ,  que  la  prudence  ne  guide 
pas  toujours,  il  alloit  vifiter  une  cé- 
lèbre églife  voifine.  Dans  ce  pèle- 
rinage il  étoit  accompagné  de  fes  plus 
braves  fantaiîins  &  de  cinq  cents  ca- 
valiers ,  bien  armés  &  marchans  en 
bon  ordre  fous  leurs  étendarts.  Com- 
me la  place  n'étoit  pas  invertie ,  & 
que  le  coté  du  fleuve  reftoit  libre  , 
les  vaifîeaux  afTemblés  fur  le  Phafe 
ne  permettant  pas  aux  ennemis  de 
fe  montrer  fur  les  bords ,  Juftin  pafla 
fans  être  apperçu  des  Perfes.  La  con* 
fiance  de  Nachoragan  s'étant  com- 
inuniquée  à  fes  troupes ,  l'attaque  fut 
vive  &  opiniâtre.  Les  décharges  de 
flèches  fe  fuccédant  fans  mtervalle  ^ 
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—  offufquoient  la  clarté  du  jour  ;  cétoh 
JusTiKîEN.  ^^^     .^1^  jg  ç^^,    Ijj^  ferrée,  que  celle 
An.  555.       .         f      j       S        1        -1 

qui  tombe  dans  les  plus  violens  ora- 
ges. Toutes  les  machines  étoient  en 
mouvement  ;  il  en  partoit  des  pierres 
&  des  javelots  enflammés.  A  Fabri 
des  mantelets ,  les  Perfes  fappoient 
le  mur,  qui  cédoit  aifément  aux  coups 
de  haches  &  de  coignees.  Les  Ro- 
mains de  leur  côté  bordant  les  tours 
&  les  murailles ,  s'efforçoient  de  mon- 
trer qu'ils  n'avoient  pas  befoin  de 
fecours.  Tout  étoit  mis  en  œuvre 
pour  repouffer  les  Perfes;  on  faifoit 
pleuvoir  fur  eux  les  flèches ,  les  dards, 
les  javelots  :  de  grofles  pierres  tomv 
bant  avec  fracas ,  mettoient  en  piè- 
ces les  mantelets  &  les  machines  y 
d'autres  plus  petites  partoient  des 
frondes  &  brifoient  les  cafques  de 
les  boucliers.  Les  foldats  guindés 
dans  les  mannequins  fufpendus  au 
haut  des  mats ,  tiroient  fans  ceffe  fur 
les  ennemis  ,  dont  ils  bleflbient  un 
grand  nombre  ;  les  traits  lancés  de 
leurs  machines  portoient  fort  loin  , 
&  alloient  percer  à  la  queue  de  l'ar- 
mée les  cavaliers  ôc  les  chevaux.  Lqs 
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cris  des  blefles ,  le  Ton  des  trompettes  — 

Romaines,  le  bruit  des  timbales  des  J^stinien. 
Perfes,  le  hennilTemeat  des  chevaux, 
le  retentifTement  des  boucliers  & 
des  cuirafles ,  formoient  un  concert 
terrible,  qui  ranimoit  la  fureur  des 
combattans. 

T    n-  .  .     V    I         .,1  XVII. 

Jultui  qui  revenoit  a  la  ville,  en-  Défaite  des 
tendant  cet  horrible  fracas ,  en  de-  Paies, 
vine  d'abord  la  caufe.  Il  met  aulîi- 
tôt  fa  cavalerie  en  ordre  :  Camurades , 
s'écrie-t'il ,  Diau  exauce  nos  prières  ; 
ceft  lui  qui  nous  conduit  ici  pour  ex- 
terminer les  ennemiu  II  dit ,  &  il  tond 
fur  les  Perfes  à  la  tête  de  la  troupe , 
qui  renverfe  tout  ce  qu'ell  e  re  ncohtre. 
Les  Perfes  s'imaginant  qu3  c'eft  la 
nouvelle  armie  qui  arrive  après  avoir 
palTi  fur  le  ventre  à  ceux  qu'on  avoit 
envoyés  pour  l'arrêter,  prennent  l'é- 
pouvante, &  reculent  en  arrière.  Ce 
mouvement  attire  de  ce  côté-là  les 
D  >lomites ,  qui  attaquoient  la  ville 
par  un  autre  endroit;  ils  viennent  fe 
joindre  aux  Perfes  ,  laifiTant  feulement 
à  leur  attaque  un  périt  nombre  de 
leurs  gens.  Àngilas  &  Théodore  pren* 
;  nent  ce  moment  pour  faire  une  for- 
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— tie  ;  ils    maflacrent  ou    mettent  erï 

JiSTiNiEN.  ^-^Ij-g  QQiiQ    poignée  d'aflaillans.  Les 
Dolomites  déjà  réunis  aux  Perfes  , 
les  quittent  pour  voler  au  fecours  de 
leurs  compatriotes  ;  mais  avec  un  tel 
défordre,  que  les  Perfes  prenant  leur 
courfe  pour  une  fuite ,  fe  mirent  à 
fuir  eux-mêmes  ;    &    les  Dolomites 
voyant  fuir  les  Perfes ,  crurent  que 
tour  étoit  perdu  fans  reffource  ,  Ôc 
fe  joignirent  à   eux  pour  fe  fauver. 
Les  Romains  profitent  de  l'erreur, 
&  fortent  de  la  ville  :  les  uns  pour- 
fuivent  les  fuyards,  les  autres  pour 
achever  la  défaite  ,  tombent  fur  ceux 
'  qui  réfiflent  encore  :  car  l'aîle  droite 
des  ennemis  continuoit  de  combattre 
avec  courage  à  l'abri  des  élephans , 
qui  lui  fervoient  de  rempart.  Ces  re- 
doutables animaux  abbattoient  ,écra- 
foient  un  grand  nombre  de  Romains, 
&  les  archers  montés  fur  leur  dos  , 
tiroient  avec  avantage.  Les  Romains 
commençoient  à  plier  de  ce  côté  là, 
lorfqu'un   événement   imprévu   leur 
donna  la  vi(floire.  Un  garde  de  Mar- 
tin ,  nommé  Ognare ,  fe  voyant  ac- 
culé par  un  éléphant  dans  l'enfoncer 
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ment  d'un  rocher,  s'élance  fur  lui  par  '■* 

défefpoir,  &  lui  porte  fa  pique  au  •^'I'''"^"''- 
milieu  du  iront  avec  tant  de  lorce , 
qu'elle  y  demeura  attachée.  L'ani- 
mal devenu  furieux  par  la  douleur 
de  fa  bleflure  &  par  l'agitation  de  la 
pique  qu'il  fecouoit  devant  fes  yeux  , 
retourna  fur  les  Perfes  ,  bondiflant 
&  courant  de  toutes  parts ,  tantôt  ab- 
battant  ou  enlevant  avec  fa  trompe 
ceux  qu'il  pouvoit  atteindre  &  qu'il 
jettoit  bien  loin,  tantôt  l'allongeanjt 
&  la  roidifïant  pour  pouffer  des  cris 
affreux  ,  renverfant  &  foulant  aux 
pieds  ceux  qu'il  portoit  fur  fon  dos. 
Il  déchiroit  avec  les  dents  les  che- 
vaux qu'il  rencontroit  ;  les  autres  ef- 
farouchés, jettoient  par  terre  leurs 
cavaliers ,  &  fuyant  au  travers  des  ba- 
taillons ,  ils  portoient  de  toutes  parts 
le  trouble  &  le  défordre.  Dans  cette 
horrible  confufion  ,  les  foldats  em»- 
preffés  de  fe  fauver,  fe  terrafloient ,  fe 
perçoient  mutuellement  ;  il  en  périt 
autant  par  les  armes  de  leurs  camara- 
des, que  par  l'épée  des  Romains.  Ceux 
qui  jufqu'alors  étoient  reftés  dans  la 
Yille»  en  forcent  dans  ce  moment,  &  f«- 
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''  joignant  aux  autres ,  tous   en    bort 

Justimeî;.  ordre  ,  ne  formant  qu'un  feul  corps  , 
couverts  de  leurs  Douchers ,  ils  char- 
gent les  ennemis ,  qui  n'ont  de  ref- 
fource  que  la  fuite.  L'armée  entière 
fe  débande,  chacun  ne  prenant  pour 
guide  que  fa  terreur. 
xvTTT  Nachoragan  leur  donnoit  Texem- 

Recraire  c^e  pie  :  il  exhortoit  les  autres  à  fe  fau- 
Kachoragi^.n.  ypj.  ^^  pj^g  yi^e.  Les  Romains  conti- 
nuèrent de  pourfuivre  &  de  mafia- 
crer,  jufqu'à  ce  que  Martin  eût  taie 
fonner  la  retraite.  Ils  rentrèrent  dans 
la  ville  encore  altérés  de  fang  & 
bouillans  de  colère.  Les  Perfes  épars 
dans  les  campagnes ,  fe  rallièrent  en» 
fin ,  &  regagnèrent  leur  camp  près 
de  rifle  de  Phafe.  Ils  avoient  perdu 
dix  mille  hommes,  &  les  Romains 
feulement  deux  cens.  Martin  fit  met- 
tre le  feu  aux  machines ,  que  les  enne- 
'  mis  avoient  laillées  autour  de  la  ville. 
La  fumée  de  cet  incendie  fut  la  cau- 
fe  d'un  nouveau  carnage.  Les  bû- 
cherons trop  éloignés  pour  fçavoir 
ce  qui  fe  pailoit  devant  la  place  ,  ne 
doutant  plus  que  la  ville  ne  fût  em~ 
brafée,  fe  hâtèrent  d'accourir  à  ce 
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fignal,  félon  les  ordres  de  Nacho-  ~ 


SX 


raîran.  Mais  au  lieu  du  butin   qu'ils ''"^^^^^^^' 
•  ,        ,         .,  *  An.  554» 

venoient  cnercner ,  ils  ne  trouvèrent 

que  la  mort.  Oa  les  mafïacroit  à  me- 
fure  qj'ils  arrivoient;  ils  étoient  en- 
viron deux  mille ,  dont  pas  un  feul 
n'échappa.  Les  vainqueurs  après  avoir 
enfeveli  leurs  morts ,  dépouillèrent 
ceux  des  ennemis.  Outre  des  armes 
de  toute  efpece,  ils  recueillirent  un 
riche  butin  :  car  les  oiîiciers  Perfes  9 
pour    fe   diftinguer  des  foldats  ,  fe 
paroient  de  colliers  d'or,  de  brace* 
lecs ,  de  pendans  d'oreilles  de  grand 
prix  ,  &  d'autres  ornemens  plus  con- 
venables à  des  femmes  qu'à  des  hom- 
mes ,  &  qui  ne  font  honneur  qu'à  l'en- 
nemi qui  les  enlevé.  Enfuite  les  gé^ 
néraux  Romains  ayant  lailTé  garni- 
fon  dans  la  ville  ,  retournèrent  join- 
dre Buzès  dans  l'ifle  du  Phafe.  l-.'hi- 
ver  approchoit,  &  Nachoragan  com- 
mençant à  manquer  de  vivres ,  fon- 
geoit  à  fe  retirer.  Mais  pour  mafquer 
fon  deffein  ,  il  envoya  les  Dolomites 
fe  ranger  en  bataille  à  la  vue  du  camp 
des  Romains.  Pour  lui  il  décampa 
fans  bruit ,  &;  prit  le  chemin  de  Mu-» 
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-  —  chirife.    Lorfqu'il   fut    aflez   avancé 

jLisTiMEî.p^^j.  ne  plus  craindre  d'être  atteint 
dans  la  retraite,  les  Dolomites  le 
débandèrent  ;  di  comme  ils  étoient 
légèrement  armés  ,  de  qu'ils  cou- 
roient  avec  une  extrême  vîtefle ,  ils 
curent  bien -tôt  rejoint  le  général. 
Les  troupes  de  détachement  qui  at- 
tendoient  la  nouvelle  armée  Romai- 
ne au  bord  du  N^ocnus,  apprenant 
la  défaite  ,  gagnèrent  aulîî  Muchirife 
par  des  chemins  détournés.  Tous  les 
Perfes  fe  trouvant  enfin  réunis  dans 
ce  pofte  y  Nachoragan  y  laiOa  la 
meilleure  partie  de  fa  cavalerie  ,  fous 
les  ordres  d'un  officier  de  réputation 
nommé  Vafrife ,  &  fe  retira  avec  le 
refte  en  Ibérie. 
XTX.  Après  la  retraite  des  Perfes ,  on 

Condamna- pi'océda  au  jugement  des  aiTafîins  de 

tien    des    aC- l^    i  x  t  ^       J    * 

faffinsdeGu- ^"^^baze.  L.es  Lazes  attendoient  ce 
bazc.  jugement   avec   impatience  ;  &    ce 

n'étoit  que  dans  le  fang  des  coupa- 
bles que  la  nation  Romaine  pouvoir 
fe  laver  d'un  forfait  fi  noir.  Atha- 
nafe  fit  drefler  au  milieu  d' Archéo- 
polis un  tribunal  élevé ,  oii  il  prit 
féance  dans  l'appareil  le  plus  impo-, 
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fant.  Il  étoit  environné  de  ce  corté-  - 


ge  d'ofliclers,  que  la  force  prête  à  •^a„7^^^^* 
la  juftice  pour  exécuter   les    ordres 
des  loix.  Au  milieu  de    l'enceinte, 
on  voyoit  les  chaînes ,  Tes  carcans , 
les  ini-trumens  de  torture.  Tout  ce 
que  les  jugemens  avoient  de  majef- 
tueux  &  d'efFrayant  dans  la  capitale 
de  l'Empire ,  fut  rafTemblé  au  pied 
du  Caucafe,  pour  infpirer  aux  bar- 
bares le   refpeâ:  de  la  puiiTance  Ro- 
maine ,  &  pour  calmer  leur  refTenti- 
ment  par  l'écjat  d'un  jugement  fo- 
lemnel.  A  la    gauche    du  tribunal , 
paroifibient  chargés  de  chaînes  Rufti- 
que  &  Jean  tranfportés  des  prifons 
d'Apfaronte  ;  vis-à-vis  d'eux  fe  pla- 
cèrent les  accufateurs;  c'étoient  les 
plus  graves  perfonnages  de  la  nation 
des  Lazes.  Ceux  ci  demandèrent  d  a- 
bord  ,  qu'on  lût  publiquement  la  let- 
tre de  lEmpereur;  ce  qui  fut  exé- 
cuté par  un  héraut.  On  vit  clairement 
que  l'Empereur ,  très-peu  difpofé  à 
croire  les  faits  odieux  dont  on  char- 
geoit  Gubaze,  avoit  feulement  vou- 
lu s'en  éclaircir,  &  qu'il  n'avoit  per- 
:|nis   d'ufer  de  violence  envers    ce 
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^  Prince  ,  que  dans  le  cas  d'une  rébeî- 

JrsTiMFK.  iJQj^  déclarée.  Les  accufateurs  jufti- 
fièrent  pleinement  Gubaze,  &  après 
avoir  montré  fon  zélé  pour  le  fervice 
de  l'Empire,  dans  les  conjondures  les 
plus  critique? ,  ils  démontrèrent  que 
les  rapports  faits  à  l'Empereur  étoient 
un  tillu  de  calom.nies ,  &  la  mort  de 
Gubaze  un  horrible  aiH^fîînat.  Pen- 
dant   qu  ils    parloient  ,    l'armée   des 
Lazes  répandue  autour  du  tribunal , 
animée  du  plus  vit  intérêt ,  dévoroit 
toutes  leurs  paroles  ;  &  ceux  qui  n'é* 
toient  pas  à  portée  de  les  entendre  , 
obfervant  avec  inquiétude  leurs  mou- 
vemens,  leurs  reeards  ,  les  change- 
mens  de  leur  vilage  ,  les  rendoient 
comme  dans  un  miroir  Hdele.  Lorf- 
qu'ils  eurent  celTé  de  parler,  les  Bar- 
bares prononçant  eux  mêmes  la  fen- 
tence  par  un  murmure  confus ,  s'é- 
tonnoient    qu'on    lufpendit   encore 
l'exécution;  &  le  juge  ayant  permis 
aux  accufés  de  fe  défendre  ,  la  mul- 
titude fe  récria  comme  fi   c'eût  été 
une  colîuHon  manifcfte.  Enfin,    les 
accufateurs  ayant  calmé  ce  tumulte  , 
Ruflique  aufîi  intrépide  &  aufli  arti- 

jicieux  h 
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ficieux  que  méchant ,  prit  la  parole  ,  = 


avec  la  confiance,  que   l'innocence  *^''^^^^^^^^^' 
eft  feule   en  droit   d'infpirer.    Mais      "*       * 
quoiqu'il  mît  en  œuvre  toutes  les  ref- 
fources  de  la  plus  fubtile  impofture, 
quoiqu'il  donnât   au  refus    qu'avoit 
fait  Gubaze  d'aller   attaquer   Ono- 
gure ,  toutes  les  couleurs  d'une  vé- 
ritable révolte,  il  ne  put  en  impofer 
au  juge.  Après  une  exade  dilcuiîîon, 
Athanafe  prononça  contre  Ruflique 
&  Jean  ,  un  arrêt  de  mort.  On  les 
promena  fur  des  mulets  par  toutes 
les  rues  de  la  ville ,  un  héraut  mar- 
chant devant  eux ,  &  criant  :  Qu'ion 
apprenne  à  s^abjienir  des  meurtres  , 
ù'  à  refpeSler  les    loix,   Enfuite  ils. 
eurent  la  tête   tranchée  ;   &  la  vue 
de  leur  fupplice  précédé  de  accom- 
pagné   de    tout    Tappareil    capable 
d'infpirer  la  terreur,  fit  une  telle  im- 
preflion  fur  l'efprit  des  Lazes ,  qu'à 
leur  colère,  qui  fembloit  ne  pouvoir 
être  fatisfaite  par  les  plus   extrêmes 
I  rigueurs  ,    fuccéda  la    compafiîon. 
!  Ruftique  dans  fa  défenfe  ,  s'étoit  au- 
torifé  du  confentement  de  Martin  : 
Athanafe  renvoya  à  l'Empereur   la 
Tome  XI,  C 
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"  décifion  de  ce  que  méritoit  ce  gé- 

J^sTiNiEN.  néral.  Cette  grande  affaire  étant  ter- 
minée,  les  troupes  Romaines  fe  dif- 
tribuerent  dans  les  places  qui  leur 
furent  aflignées  pour  quartiers  d'hi- 
ver, 

Cet  aéle  de  juflice  retint  les  Lazes 

Année^sj.  dans  l'obéifTance.  Mais  les  Mifimiens 

Les    Mifi-  après  s'être  vengés  par  un  cruel  maf- 

niiensfcdon-  facre  ,  de  l'outragc  qu'ils  avoient  re- 

nentauxPer-  *       '      J'  1     •  *      _t        Li 

Ces,  Ç^  »  animes  a  une  name  implacable 

contre  toute  la  nation  Romaine ,  dé- 
putèrent à  Nachoragan.  Ils  fe  firent 
un  mérite  de  leur  révolte  ,  &  lui  re- 
préfenterent ,  qu'il  étoit  de  l'intérêt 
des  Perfes ,  de  ne  pas  refufer  leur 
protection  à  un  peuple  guerrier,  qui 
leur  ouvroit  une  entrée  en  Lazique, 
Le  général  Perfe  les  combla  de 
louanges  &  leur  promit  de  puilTans 
fecours. 
XXI.  Ses  promefTes  eurent  peu  d'effet. 

r.cs Romains  ^jj  retour  du  printemps,  les    Ro- 

leur    font  là         .  ,        f  i_  j 

guerre.  mains  marchèrent  au  nombre  de 
quatre  mille  hommes  ,  &  les  Mifi- 
miens reçurent  des  Perfes  un  ren- 
fort qui  les  rendit  fupérieurs.  Ces 
deux  petites  armées  s'arrêtèrent  long- 
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temps  fur  les  frontières  de  l'ApIilie  ,  '^""'  "' 
s'obfervant  mutuellement ,  fans  en  Justinien, 
venir  aux  mains.  Un  ccw'ps  de  Sa-  ^•^>^» 
birs  étoit  pour  lors  à  la  folde  du  roi 
de  Perfe.  Leur  nation  qui  faifoit  par- 
tie de  celle  des  Huns ,  n'avoit  d'au- 
tre occupation  que  la  guerre  ;  com- 
battant tantôt  pour  les  Romains  , 
tantôt  pour  les  Perfes ,  elle  vendoic 
fes  fervices  à  ceux  qui  les  payoient 
le  plus  chèrement.  On  les  avoit  vus 
l'année  précédente  à  la  fuite  des  Ro- 
mains défaire  les  Dolomites  ;  ils  mar- 
choient  cette  année  fous  les  enfci- 
gnes  des  Perfes.  Cinq  cents  d'entre- 
eux,  campés  dans  un  parc  à  quel- 
que diftance  de  leur  armée ,  furent 
furpris  &  taillés  en  pièces  par  un  parti 
•de  trois  cents  cavaliers  :  il  n'en  échap- 
pa que  quarante.  Pendant  ce  temps- 
là  on  reprit  en  Lazique  la  ville  de 
Khodople  ,  ci-devant  prife  par  Mer- 
méroës  ;  &  l'été  fe  pafla  fans  autre  ac- 
tion mémorable.  Les  Perfes  s'étant 
retirés  félon  leur  coutume,  dès  le 
commencement  de  l'automne ,  on  en- 
tra dans  le  pays  des  Mifimiens.  Mar- 
tin vmt  fe  mettre  à  la  tête  des  trou- 

Cij 
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-•  pes  ;  mais  une  maladie  l'ayant  obli- 

JusTiNiEN.     '  jg  retourner  en  Lazique  .  il  laifîa 

An.  55  5*  ?    r  •      j  ^   r     v 

le  loui  de  cette  guerre  a  les  lieute- 

nans. 
xxiT  Les  Apfiliens  voyant  avec  dou- 

miens  mafFa-  leur  les  déraftres  dont  leurs  voifins 
crcnc  les  ^^- étoicut  meoacés ,  elTayerent  de    les 

putes    Aph-  -,        V    r    I    '-/r  o 

liens.  rappeller  a  1  obeiliance  ,  &  engagè- 

rent les  Romains  à  fufpendre  les  hof- 
tilités.  Les  plus  confidérables  &  les 
plus  fages  du  pays  fe  chargèrent  de  la 
députation.  Mais  les  Mifimiens,  loin 
d'être  difpofés  à  réparer  leur  forfait , 
fe  portèrent  à  une  violence  encore 
plus  barbare ,  en  maffacrant  des  voi- 
fins &  des  amis,  revêtus  du  facré  ca- 
radere  d'ambaffadeurs  ;  auxquels  ils 
ne  pouvoient  reprocher  que  le  zèle 
qu'ils   avoient  pour   leur  conferva- 
tion.  Apres  une  aélion  fi  criminelle, 
quoiqu'ils    n'attendiflent   aucun    fe- 
cours  des  Perfes  ,  ils    demeurèrent 
tranquilles ,  fe  fiant  fur  la  fituation 
de  leur  pays.  Mais  le's  Romains  en- 
flammés de  colère  contre  ce  peuple 
féroce  ,  franchirent  les  paflages ,  & 
fe  montrèrent  bien- tôt  dans  la  plai- 
ne.  Les    Mifimiens    effrayés  ,     fe 
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voyant  hors  d'état  de  défendre  ton-  -  -J 

tes  leurs  places  ,  y  mirent  le  feu  ,  J^^stinien; 
&  ne  relerverent  que  la  plus  torte  , 
nommée  Zachar  ,  qu'ils  regardoient 
comme  imprenable  ;  on  Tappelloit 
pour  cette  raifon  ,  le  château  de  ftr. 
Ils  s'y  retirèrent  avec  leurs  enfans 
ôc  leurs  femmes.  Comme  les  Ro- 
mains marchoient  de  ce  côté-là, 
un  efcadron  de  quarante  cavaliers, 
tous  gens  d'élite,  qui  devançoit  l'ar- 
mée de  bien  loin  >  fe  trouva  tout-à- 
coup  enveloppé  d'une  troupe  de  fix 
cents  homm.es ,  tant  de  cavalerie  que 
d'infanterie.  Leur  valeur  guidée  par 
l'expérience  les  tira  du  péril  ;  ils  fe 
firent  jour  au  travers  des  ennemis  , 
&  gagnèrent  une  colline  ,  oi^i  ils  fe 
foutinrent  en  attendant  l'armée.  Des 
qu'elle  parut ,  les  Mifimiens  prirent 
la  fuite  5  pourfuivis  par  les  Romains , 
qui  en  firent  un  fi  grand  carnage, 
qu'il  n'en  rentra  que  quatre-vingt  dans 
la  fortereffe  de  Zachar.  Il  eût  même 
été  facile  d'emporter  la  place  dans 
ice  moment  d'allarme ,  fi  les  chefs 
l'euflent  attaquée  de  concert.  Mais 
leurs  divifions,  leurs   jaloufies  mu- 
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'•  tuelles  5  dérangeoient  toutes  les  opé- 

J^sTiKiEN.  i-ations. 

Martin  craignant  les  fuites  de  cette 
CtueiJe  ven-  mélintelligcnce ,  envoya  Jean  Dacnàs 
geance  des     prendre  le  commandement  de  i'ar- 
Hiee.  C  etoit  un  Cappadocien ,  que 
l'Empereur  avoit  choifi  depuis  peu 
à  la  place  de  Ruftique  ,   pour  lui 
rendre  compte  de  la  conduite  des  gé- 
néraux ,   &  pour  diftribuer  les  grâ- 
ces &  les  récompenfes    à  ceux  qui 
les  mériteroient  par   leurs   fervices. 
Son  courage  &:  fon  expérience  ne  le 
rendoient  pas  moins  capable  de  con- 
duire une  expédition.  Lorfqu'il  fut 
arrivé  devant  la  place,  il  fongea  d'a- 
•     bord   à  détruire  un  grand  nombre 
d'habitations  qui  s'élevoient  fur  les 
rochers    voifins.  C'étoient    des   ca- 
bannes  bâties  au  bord  des  précipi- 
ces, &  qui  fembloient  inaccelfibles.. 
Du  pied    de    ces  rochers  fortoient 
des    fources  d'eau  vive.  Un  foldac  l 
Ifaure  ,  pofté  en  fentinelle  ,    ayant 
apperçu  une  troupe   de  Mifimiens  , 
qui  venoient   y    puifer  pendant    la 
nuit,  les  fui  vit  dans  leur  retraite  fans 
être  apperçu.  En  remarquant  avec 
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foin  la  fîtuation  des  lieux  ,  il  obferva  ■ 

qu'il  nV  avoit  au  haut  du  fentier  J^^^tinien, 
qu  une  garde  de  huit  hommes,  n  vmt 
en  avertir  Dacnas  ,  qui  lui  donna 
la  nuit  fuivante  cent  hommes  des 
plus  déterminés  pour  aller  détruire 
les  cabannes  &  leurs  habitans.  Plu- 
fieurs  des  principaux  officiers  vou- 
lurent avoir  part  à  cette  pcrilleufe 
entreprife.  Lorfqu'ils  eurent  grimpé 
jufqu  à  la  moitié  de  la  hauteur  ,  ils 
apperçurent  les  fentinelles  endormis 
près  d'un  grand  feu.  En  ce  moment 
un  des  Romains ,  foutenu  fur  une 
pointe  de  rocher  ,  tomba  malheureu-^ 
fement ,  &  le  bruit  de  fes  armes  ayant 
réveillé  les  fentinelles ,  on  les  vit  fe 
lever  à  demi ,  agiter  leurs  javelines  , 
&  regarder  autour  d'eux  lans  rien 
voir ,  éblouis  par  la  clarté  de  la  flam- 
me. Pendant  ce  temps-fà  les  Ro- 
mains fe  ferrant  contre  les  rochers , 
s'y  tenoient  fufpendus  fans  faire  au- 

-cun  mouvement,  &  fans  ofer  mcme 
reprendre  haleine  ,  jufqu'à  ce  que  les 
Barbares  n'appercevant  aucun  pé- 
ril fe  replongèrent  dans  le  fommeil. 

:  Les  Romains  ayant  achevé  de  mou- 
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ter  ,  les  égorgent,  &  courent  aux 
J^^'^^^^^^*  habitations ,  en  Tonnant  de  la  trom- 
pette.  Les  Mifinniens  effrayés,  for- 
tent  pour  s'afTembler ,  &  font  reçus 
à  la  fortie  par  les  Romains ,  qui  les 
paiTent  au  fil  de  l'épée  à  mefure  qu'ils 
paroifTent.  On  met  le  feu  aux  caban- 
nes  ;  &  la  flamme  de  Tincendie  fur 
des  lieux  fi  élevés  ,  annonce  le  dé- 
faftre  des  Mifimiens  à  toutes  les  con- 
trées d'alentour.  Les  Barbares  périf- 
fent  au-dedans  par  le  feu  ,  au-dehors 
par  le  fer  ennemi.  Les  femmes  m.é- 
ines  ne  font  pas  épargnées.  Plus  in- 
humains que  ceux  dont  ils  puniffent 
la  cruauté,  les  Romains  tranfportés 
de  rage ,  arrachent  les  enfans  des  bras 
de   leurs  mères  ;  ils  écrafent  les  uns 
contre  des  pierres  ;  ils  jettent  les  au- 
tres en  l'air  par  un  jeu  plus  que  bar- 
bare ,  &  les  reçoivent  fur  la  pointe 
de  leurs  piques.  Mais  ils  font  eux- 
'  '  mêmes  bien-tôt  punis  de  leur  inhu- 

manité :  lorfqu'ils  fe  croient  maîtres 
de  la  contrée,  de  qu'ils  ne  fongenc 
plus  qu'à  boire  &  à  fe  divertir  ,  cinq 
cents  Miilmiens  bien  armés,  fortent 
de  la  fortcreife  au  point  du  jour  ,  de 
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viennent    fondre  fur  eux.    Ils  font  -   - 

furpris  à  leur  tour  ;  trente  font  maf-  Justinien. 
facrés  ;  les  autres  redelcendent  avec 
effroi  ,  &  retournent  au  camp  ,  per- 
cés de  traits,  déchirés  par  les  poin- 
tes des  rochers,  &  teints  de  leur  pro- 
pre fang  &  de  celui  des  ennemis,  xxiv. 
Dacnas  moins  fatisfait  de  la  ruine  Pv6dndion 
e  ces  milerables  cabannes ,  qu  ami- 
gé  de  la  perte  de  trente  braves  fol- 
dats  ,  après  avoir  obfervé  la  fituation 
de  la  place ,  difpofa  tout  pour  l'at- 
taque ,  &  fit  combler  le  foflé.  Déjà 
les  machines  étoient  dreffées,  les  pier- 
res &  les  traits  voloient  fur  la  mu- 
raille ,  &  les  afïiégés  fembloient  ré- 
folus  de  fe  défendre  jufqu'à  Textré- 
mité'^lorfqu'un  accident  de  peu  d'im- 
portance ,  &  la  fuperftition  abbat- 
tirent  leur  courage.  Ayant  fait  une 
fortie  pour  détruire  les  machines  , 
comme  ils  rentroient  dans  la  place 
en  fuyant ,  un  d'entr'eux  atteint  d'uQ 
coup  de  flèche  ,  tomba  mort  fur  le 
feuil  de  la  porte.  Ce  fut  pour  eux 
une  preuve  évidente  ,  que  Dieu 
vouloir  que  la  place  fût  ouverte 
aux  ennemis.  Frappés  de  ce  fîniftre 
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-  préfage ,  ils  font  réflexion  fur  leuK 


*^;^^^'^"^;foiblefre,fur  Tinfidélité  des  Perfes 
'  qui  les  abandonnent  »  &  députent  à 
Dacnas  pour  le  fupplier  de  ne   pas 
exterminer  une  nation  depuis  fi  long- 
temps foumife  à  l'Empire  ,  qui  pro- 
fefloit  la  même  religion  que  les  Ro- 
mains ,  &  qui  n'ayant  pris  les  armes 
que   pour    fe    venger   d'une    injure 
atroce,  n'étoit  déjà  que  trop  punie 
de  fa  témérité,  par  le  maffacre   de 
cinq   mille  hommes  ,  &    d'un  plus 
grand  nombre  encore  de  femmes  & 
<l'enfans.  Dacnas  écouta  leurs  priè- 
res ;  la  rigueur  de  la  faifon ,  jointe  au 
défaut  de  fubfiflances  dans  un  pays 
défert ,  pouvoit  rendre  le  fiége  diiÊ- 
cile  &  meurtrier.  Il  les  obligea  de 
reftituer  tout  ce  qu'ils  avoient  enle- 
vé à  Sotérique  ,  &  fur- tout  la  caifle 
de  l'Empereur ,  qui  contenoit  vingt- 
huit  mille  huit  cents  pièces  d'or ,  ce 
qui  revient  environ  à  quatre  cents 
mille   livres   de  notre  monnoie  ac- 
tuelle.  Apres  avoir  réduit  ces  Bar- 
bares à  l'obéKTance,  Dacnas  retour- 
na en  Lazique. 
^uft^^fubc-     Martin   y  commandoîc  en  chef; 
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habile  général ,  mais  méchant  hom-  ". 

me ,  il  étoit  le  principal  auteur  du  Justinien, 
complot  formé  contre  Gubaze.  Sa  "*/^^' 
réputation,  fes  fervices,  &  le  talent  [|^"^  ^  ^^'' 
qu'il  avoit  de  fe  faire  aimer  &  obéir 
des  troupes ,  l'avoient  fauve  du  châ- 
timent qu'il  méritoit  autant  que  Ruf- 
tique.  L'Empereur  avoit  diffimulé 
dans  un  temps ,  où  la  punition  de 
Martin  auroit  pu  caufer  une  révo- 
lution en  Lazique.  Lorfque  les  trou- 
bles furent  appaifés  ,  il  le  rappella , 
èc  voulant  concilier  la  reconnoiflan- 
ce  avec  la  juftice ,  il  fe  contenta  de 
lui  ôter  le  commandement.  Il  en 
revêtit  Juftin  fils  de  Germain  ,  qu'il 
avoit  mandé  à  Conftantinople ,  & 
qu'il  déclara  général  des  troupes  de 
Lazique  &  d'Arménie. 

Entre  les  officiers  de  la  fuite  de     xxvr, 
Juftin,  fe  trouvoit  pour  Je  deshon- ^^^/^f ;?];! 
neur  de    ce   général  ,   &   pour    lefnquam. 
malheur  des  provinces,  un  nommé 
Jean  ,  Afriquain  de  nation.  Cet  hom- 
me de  néant ,  avoit  d'abord  été  valet 
d'armée.  Paflîonné  pour  les  richeffes , 
il  pofTédoit  dans  un  degré  fupérieur 
tous  les  talens  néceffaijres  pour  en  acr 
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quérir  par  les  voyes  les  plus  courtes, 
2\^^  55^.  ^  trouva  le  lecret  de  s  avancer  au- 
près de  Juftin  ,  dont  les  belles  qua- 
lités étoient  ternies  par  un  grand 
foible  pour  l'argent,  Après  s'être  in- 
finué  dans  la  confiance  du  général , 
ce  fcélérat  lui  propofa  un  marché 
trop  avantageux  pour  être  accepté 
par  tout  homme  d'une  confcience  un 
peu  délicate  :  c'étoit  de  défrayer 
Juftin  &  toute  fa  maifon  ,  moyen- 
nant une  fomme  qui  lui  feroit  feule- 
ment avancée,  &  quil  promettoit 
de  rendre  en  entier ,  &  même  avec 
les  intérêts.  Cette  énigme  ne  pouvoir 
s'expliquer,  qu'en  fuppofant  du  côté 
de  l'emprunteur  toutes  les  reffources 
de  la  fraude.  Mais  Juftin  n'envifa- 
géant  que  fon  profit,  n'entra  dans 
aucun  détail  ;  il  lui  fit  compter  la 
fommc,  &  le  laifla  le  maître  de  la 
faire  valoir.  Jean  pour  ne  pas  perdre 
de  temps ,  mit  la  main  à  l'œuvre  àcs 
îe  moment  que  Juftin  partit  deConf- 
tantinople.  Voici  comment  il  s'y  prit. 
Il  devançoit  le  général  d'une  ou  deux         i 


journées ,  &  s'informant  exaélement 
4cs  produdions  de  chaque  contrée  , 


I 
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il  s'arrêtoit  dans  les  bourgs  &  les  vil-  ■     '" ■ 

hg-QS  voifins  de  la  route  ,  faifoit  aufîî-  J^stikien. 

.  An   ?  <  c 

tôt  aflembler  la  commune ,  &  lui  de- 

mandoit  ce  qu'il  étoit  bien  sûr  qu'elle 
n'avoit  pas  ;  des  bœufs ,  par  exem- 
ple ,  dans  les  lieux  où  on  n'en  pou- 
voir trouver  un  feul  ;  des  chameaux , 
oii  le  pays  ne  fourniiToit  que  des  che- 
vaux. Pour  faire  preuve  de  fa  bonne 
foi  5  il  offroit  de  payer  d'avance ,  il 
exigeoit  feulement  qu'on  lui  livrât 
fur  le  champ  ce  qu'il  demandoit , 
parce  que  le  général  en  avoit ,  di- 
foit-il  ,  un  befoin  preflant.  Sur  les 
repréfentations  qu'on  lui  faifoit  de 
l'impuilîance  abfolue  de  le  fatisfaire  > 
il  s'emportoit  en  inventives  contre 
la  mauvaife  volonté  des  habitans ,  & 
les  menaçoit  de  toute  la  colore  de 
l'Empereur.  Ces  mlférables  fe  jettant 
à  fes  pieds ,  fe  tenoient  fort  heureux  , 
qu'il  voulût  bien  accepter  en  échan- 
ge de  ce  qu'ils  ne  pouvoient  fournir  , 
tout  l'argent  qu'ils  avoient  pu  ralTem- 
bler.  Avant  que  d'être  arrivé  en  La- 
2ique,  il  avoit  doublé  fon  capital, 

far  ce  manège  violent  &  frauduleux, 
l  le  continua  dans  cette  province  y 
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-  "  "  &  de  plus  ,  il  achetoit  au  prix  qui! 

J^TiNiEN.  vouloit  toutes  les  produdions  du 
pays ,  dont  il  chargeoit  des  vaïfTeaux , 
pour  les  envoyer  vendre  en  d'autres 
contrées.  Ce  qui  caufa  bien-tôt  la 
cherté  des  vivres.  Tant  d'extorCons 
Ôc  de  monopoles,  procurèrent  à  Jean 
d'immenfes  richefles,  &  il  les  mit  à 
couvert  par  fa  fidélité  à  remplir  les 
conditions  de  fon  traité  avec  Juftin  , 
qui  de  fon  côté  étoit  fourd  aux  plain- 
tes 5  &  infenfible  aux  larmes  des  peu- 
ples, 
xxvii.         Jean  TAfriquain  auroit  mérité  le 

M^ach^ra^an^  fupplice  que  fouffirit  en  ce  temps-là 
'  Nachoragan.  Ce  malheureux  général 
ayant  été  rappelle  d'Ibérie  ,  éprouva 
toute  la  colère  de  l'impitoyable 
Chofrocs,  irrité  du  mauvais  fuccès 
de  fes  armes  devant  la  ville  de  Phafe» 
Il  fut  écorché  vif,  &  fa  peau  ,  rem- 
plie de  paille ,  confervant  la  forme 
de  tous  fes  membres ,  fut  fufpendue 
au  haut  d'une  perche  ,  dans  la  place 
la  plus  fréquentée  de  Ctéfiphon  : 
fpedacle  affreux ,  que  le  premier 
Sapor  avoir  autrefois  donné  à  la  Per- 
fe ,  mais  avec  moins    de  barbarie , 
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n'ayant    fait    écorcher    TEmpereur  "  '^' 

Valérien  ,   qu'après    la  mort  de  ce  Justinien. 
rrince  intortune.. 

Tant   de  tentatives  inutiles,  re-     xxviii. 
butèrent  enfin  Chofroës.  Il  confidé-    Sufpennon 

^  d  armes  entre 

roit  que  les  Romains  avoient  fur  lui  les  Perfes  sc 
un  grand  avantage  en  Lazique,  parce  ^^^f^^^Y^^'' 
qu'étant  maîtres   de  la  mer,  ils  riQ Menand.j)ag, 
couroient  aucun  rifque  de  manquer  ^'^' 
de  vivres  ;  au  lieu  que  fes  convois 
ne  pouvoient  arriver  à  leur  deftina- 
tion ,  que  par  des  chemins  fort  longs 
&  fort  difficiles.  Il  réfolut  donc  de 
faire  la  paix  pour  la  Lazique  ,  comme 
eHe  étoit  déjà  établie  pour   toutes 
les  autres  provinces  des  deux  Etats. 
Dans  ce    deflein  il  fit    partir  pour 
Conftantinople  fon  grand  Chambel- 
lan ,  qui   convint   d'une   fufpenfion 
d'armes ,  pendant   laquelle  les  deux 
Empires  demeureroient  en  pofl^fîîon 
des  places  &  des  contrées  qui  leur 
étoient  aduelleraent  foumifes,  juf- 
cju'à  la  conclufion  d'un  traité   défi- 
nitif.   _^ 

L'armée  de  Lazique  délivrée  de  ^j,     ^ 
la  guerre  des  Perfes  ,  en  eut  une  au-      *       * 
Ue  à  foutenir  contre  les  Zannes,  De-  Ui  Zîmm 
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^  '  **" '  ^^  puis  que  ces  barbares  avoient  enîe- 
JrsTiNiEN.  ^^  jgg  ba2:a2:es  des  Romains  devant 
retra  en  C4.p  ,  ils  etoient  di viles  en 
>4^flr/^.  /.  3.  deux  partis  :  les  uns  demeuroient 
attachés  à  l'Empire ,  &  continuoient 
de  fervir  dans  les  armées  Romaines  ; 
les  autres  faifoient  des  courfes  conti- 
nuelles dans  le  Pont  &  dans  l'Armé- 
nie. Pour  les  réduire  ,  Juftin  envoya 
Théodore ,  un  de  fes  meilleurs  ca- 
pitaines y  qui  étant  né  dans  le  pays, 
en  connoiflbit  parfaitement  le  local. 
Cet  Officier  pénétra  dans  l'intérieur 
de  la  contrée  ,  &  alla  camper  aux 
environs  deThéodoriade  &  de  Rhi- 
zée  fur  le  Pont-Euxin.  S'y  étant 
rétranché,  il  attira  dans  fon  camp 
ceux  qui  étoient  reftés  fidèles ,  &  les 
combla  de  préfens.  Il  fe  difpofoit  à 
forcer  les  autres  par  les  armes ,  lorf- 
qu'il  fut  prévenu  par  Taudace  de  ces 
barbares ,  qui  vinrent  en  grand  nom- 
bre fe  pofter  fur  une  éminence  voi- 
fine  ,  d'où  ils  faifoient  pleuvoir  les 
flèches  jufqu'au  milieu  du  camp.  Les 
plus  hardis  des  Romains,  n'écoutant 
que  leur  colère ,  fortirent  de  leurs 
rctranchemens ,  8>c  montèrent  à  eux 
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en  défordre.  Mais  les  Zannes  les  ac-  -    '       -^  • 

câblant  de  traits  de  de  g-roffes  pierres,    a^^^^^^^' 
,.,    ^  ...  .  f-  ^  An,  556. 

qu  lis  lailoient  rouler  lur  eux,  les  re- 

pouiïerent  après  leur  avoir  tué  qua- 
rante hommes ,  de  vinrent  attaquer 
le  camp.  Le  combat  fut  vif  <<c  fan- 
~  glant;  on  attaquoit ,  on  défendoit 
avec  une  égale  furie.  Théodore  ayant 
obfervé  que  les  Zannes  ,  mal  com- 
mandés &  peu  inftruits  de  l'art  de  la 
guerre,  fe  portoient  tous  au  même 
endroit ,  fit  fortir  un  détachement 
qui  vint  les  charger  par  derrière,  & 
les  mit  en  fuite.  Deux  mille  furent 
tués  dans  la  Dourfuite;  les  autres  fe 
difperferent ,  &  toute  la  nation  fe 
foumir.  L'Empereur  ufa  des  droits 
que  lui  donnoit  la  vidoire  ;  au  lieu 
des  fommes  que  les  Zannes  rece- 
voient  tous  les  ans,  comme  alliés  de 
l'Empire ,  ils  furent  réduits  à  payer 
tribut. 

Les  Juifs  de  Paleftine  qui  demeu-      xxx, 
roient    tranquilles    depuis    quelques   Scdinonde» 
années,  le  louleverent  en   jyo  auj,^^^,!;,  ^ 
mois  de  Juillet.    Ils  malTacrerent  à  194.  195. 
Géfarée  un  grand  nombre  de  Chré-  Jaai.^p.  '/// 
tiens  3  mirent  le  feu  aux  éQ;lifes  3  tue- 
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'-  rent  le  gouverneur  Etienne  dans  fa 

JrsTiNiEN.  j^^j^^j^  qu'ils  pillèrent.    La   femme 

,, ,  ,'      „'  d'Etienne  s'étant  réfuGriée  àConftan- 
sr  tinople,  demanda  juihce  a  1  hmpe- 

HzT?.  mifc.  l.  reur,  qui  envoya  ordre  au  préfet  d'O- 
rient nommé  Adamance  ,  de  palTer 
en  Paleftine  ,  &  de  châtier  les  fédi- 
tieux.  Adamance  entra  dans  Céfarée  ; 
fit  pendre  les  uns ,  trancher  la  tête 
ou  couper  les  mains  aux  autres ,  & 
confifqua   tous  leurs  biens.  Une   fi 
prompte  &  fi  terrible  exécution  jetta 
l'épouvante  dans  tout  l'Orient  ,   & 
contint  les  Juifs  prêts  à  fe  foulevej: 
dans  les  autres  villes. 
XXXI.         Deux  mois  auparavant ,  la  capitale 
Sédition  à  (Je  l'Empire  avoit   donné  l'exemple 
S"'  *"""'^  de  la  révolte.  Comme  la  difette  de 
T/jcop/i.  fag.\y\é  Se  d'orge  obligeoit  de  diftribuer 
çJ/^'^/'^g   le  pain  avec  économie,  les  habitans 
/inaji.  pag.  de  Couftantinople  murmurèrent  d'à- 
A7.;/e/^p.8i.t>oi'd  ,    imputant    cette    épargne    à 
Jgaih.  L  5. quelque  malverfation.  Enfin ,  le  on- 
zième de  Mai,  jour  auquel  on  célé- 
broit  des  jeux  publics ,  en  mémoire 
de  la  fondation  de  la  ville,  tout  le 
peuple  aflcmblé  dans  le  Cirque  ,  s'a- 
dreilant  à  l'Empereur,  lui  demanda 
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du  pain    à  grands  cris;  &  au  (II-- tôt  "    '* 

fortant  en  foule,  il  alla  mettre  le  feu  J"^"^^^^^^' 
à  la  maifon  du  préfet  Mufonius, 
L'Empereur  d'autant  plus  indigné  , 
que  TAmbaffadeur  de  Chofrocs  af- 
liftoit  au  fpedacle,  &  étoit  témoin 
de  la  fédition  ,  donna  ordre  au  Préfet  . 
de  fe  faifir  des  plus  mutins,  &  de  les 
punir.  Ce  qui  fut  exécuté ,  &  cette 
émeute  n'eut  point  d'autre  fuite. 

Agathias  rapporte  à  cette  année  xxxii; 
un  tremblement  de  terre ,  que  d'au-  n^'^n^^'a»*' 
très  Auteurs  moins  voifins  de  ces  Terre, 
temps-là  ,  différent  de  deux  ans.  Le 
quinze  Décembre ,  au  milieu  de  la 
nuit  5  Conftantinople  entière  fut  tout- 
à-coup  fi  violemment  ébranlée ,  que 
les  habitans  croyant  que  leurs  mai- 
fons  étoient  prêtes  à  fondre  fur  eux , 
fe  jetterent  dans  les  rues ,  &  fe  ré- 
fugièrent au  centre  des  places ,  de 
peur  d'être  écrafés  par  la  chute  Ûqs 
édifices.  Chaque  fecoufife  étoit  pré- 
cédée d'un  bruit  fourd  ,  qui  fembloit 
être  l'explofion  d'un  tonnerre  fou- 
terrain.  Dans  l'air  s'élevoit  une  va- 
peur noire ,  femblable  à  un  nuage  de 
fumée.  Il  en  tomboit  en  même  temps 
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-  -  une  neige  fort  menue,  &   les  hoiti- 

jusTiNiEN.^^g^^  les  femmes,  les  vieillards  mêlés 
enfem.ble ,  demi-nuds  &  tranfis  de 
froid  ,  n'ofoient  cependant  rentrer 
dans  leurs  habitations ,  &  ne  cher- 
choient  d'afyle  que  dans  les  églifes, 
invoquant  la  miféricorde  divine.  Le 
fracas  des  édifices  qui  tomboient  de 
toutes  parts ,  redoubloit  leurs  cris. 
Les  égliles  mêmes  n'étoient  pas  un 
lieu  de  sûreté;  plufieurs  s'écroulèrent, 
&  ce  fut  alors  que  le  dôme  de  Ste. 
Sophie  fut  tellement  ébranlé,  qu'il 
tomba  deux  ans  après ,  comme  je 
l'ai  raconté  ailleurs.  Le  quartier  nom- 
mé Rhegium  ,  voifin  de  la  m*er  ,  fut 
renverfé  de  fond  en  comble  ,  enforte 
qu'il  n'y  refta  pas  pierre  fur  pierre. 
Il  périt  un  grand  nombre  de  citoyens  ; 
on  en  retira  plufieurs  qui  vivoient 
encore,  après  avoir  été  deux  ou  trois 
jours  enlevelis  fous  les  ruines.  Ce 
tremblement  de  terre  s'étendit  au 
loin  ,  &  fe  fit  fentir  en  même  temps 
dans  plufieurs  villes.  On  vit  en  quel- 
ques endroits  les  toits  s'entre-ouvrir 
te  fe  rejoindre  enfuite  :  on  vit  des 
colonnes  arrachées  de  leurs  fonde- 
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menrs  ,  &   enlevées  par  -  delTus  les    "    '    '  -^ 
maifons  voifines ,  aller  tomber  fur  J^stiniin, 
des  édifices  plus   éloignés ,  qu  elles 
fracaflbient.  Pendant    dix  jours  les 
fecoufTes  recommencèrent  fréquem- 
ment ,   &  quoiqu'elles    diminualfent 
de  violence ,  elles  en   confervoient 
affez  pour  abbattre  ce  que  les  pre- 
mières avoient  ébranlé.  On  peut  dire 
que  ce  terrible  phénomène  avoit  agi 
fur  les  efprits,  autant  que  fur  ks  corps; 
plufieurs  jours  après  que  la  terre  fe 
fut  raflife ,  &  qu'elle  eût  repris  fon 
repos  naturel ,  elle  paroifloit  encore 
agitée  aux  yeux  des  habitans ,  &  la 
frayeur  dura  plus  long-temps  que  le 
danger.  Les  rues ,  les  places  publi- 
ques ,  étoient  peuplées  de  devins  de 
d'aftrologues ,  qui  annonçoient  la  fin 
du  monde  ;  &  le  peuple,  que  la  crainte 
rend  encore    plus  crédule  ,  atten- 
doit  en  tremblant  la  chute  des  af- 
tres,  &  l'écroulement  de  l'Univers. 
L'Empereur  s'abflint  pendant  qua- 
rante jours  de  porter  le  diadème  ;  il 
convertit  en  aumônes  les   dépenfes 
qu  il  étoit  en  ufage  de  faire  aux  fêtes 
de  Noël,  pour  les  feftins  quil  don^ 
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■  noit  alors  à  toute  la  Cour.  Les  dé- 

JusTiNiEN.  fQj.(jj.gg  cefferent  ,   &   cette   airandô 

cite,  remplie  de  corruptioii  &  de  dé- 
bauches 5  devint ,  comme  dans  une 
agonie  univerfelle ,  une  ville  péni- 
tente. Tout  retentilToit  de  (anglots  , 
de  foupirs  &  de  prières.  On  accou- 
roit  en  foule  aux  monafteres ,  pour 
être  admis  dans  ces  faints  afyles  ,  & 
l'avarice  la  plus  infenfible  ouvrit  fes 
tréfors  pour  les  répandre  dans  le  feiii 
des  indis-ens.  Mais  la  fécurité  ren- 

o 

due  ramena  tous  les  vices.  Entre 
les  perfonnes  diftinguées  par  leurs 
dignités ,  le  feul  Anatolius  perdit  la 
vie  ;  il  fut  écrafé  dans  fon  lit  par  la 
chute  des  marbres  ,  dont  les  murs  de 
fa  maifon  étoient  revêtus.  Il  étoit 
intendant  des  palais  &  des  deniers 
de  l'Empereur  :  Son  cara(5lere  dur 
&  fifcal  Tavoit  rendu  odieux  ;  &  le 
peuple  regarda  fa  mort  comme  un 
châtiment  des  injuftices  par  lef- 
quelles  il  s'étoit  enrichi,  fous  pré- 
texte de  zélé  pour    les  intérêts  du 

*— -^ Prince. 

"'^xxxnV^'      L'année  fuivante  y  J7 ,  ne  fut  mé- 
Peftc  à  CF.  morable  que  par  les  ravages  de  cette 
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pefte  cruelle ,  qui ,  depuis  vingt-fîx  ^"^ 

ans  ,  parcouroit  toutes  les  contrées  Justinien, 
du  monde,  &  qui  ne  celTa  de  défo-    An.  557, 
îer  la  terre  pendant  un  demi-fîécle.  Agath.  i.  5. 
Elle  s'étoit  déjà  fait   fentir  à  Conf-  ^^^^^'''  P'^' 
tantinople;  elle  y   revint  cette  an-  Cedr.p.^ss» 
née  avec  plus  de  fureur,  foit  que  les  ^'^^^^P*  ^^^ 
vapeurs  élevées  du  fein  ^e  la  terre 
par  le  tremblement,  eufTent  difpofé 
l'air  à  recevoir  ces  malignes  influen- 
ces ,  foit  par  quelque  communication 
avec  les  pays  attaqués  de  ce  fléau. 
L'expérience  n'avoit  pas  encore  ima- 
giné toutes  les  précautions  mainte- 
nant en  ufage ,  pour  fermer  entrée 
à   la  contagion.  Je  ne    m'étendrai 
point  fur  les  effets  de  cette  funefte 
maladie,  dont  j'ai  tracé  ailleurs  les 
fymptômes.  Elle  dura  dans  toute  fa 
force  ,  depuis   le  mois  de  Février , 
jufqu'à  la  fin   du  mois  d'Août ,  & 
em.porta  un  nombre  mfini  de  peuple  ; 
enforte  que  les  litières  publiques  em- 
ployées aux  funérailles  ,  ne  fuffifant 
plus ,  TEmpereur  en  fit  faire  encore 
mille ,  &  donna  quantité  de  charriots 
&  de  chevaux  ,  pour  tranfporter  les 
corps  au  bord  de  la  mer.  On  en  char^ 
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^  geoit  des  barques  ,  qui  les  alloienf 

'j^j^'^^^^^'^'  porter  loin  de  la  ville  ;  on  les  enter- 
roît  dans  des  folTes  profondes.  Mal- 
gré ces  foins ,  les  rues  de  Conftan- 
tinople  furent  loîig-temps  jonchées 
de  cadavres ,  les  vivans  n'étant  ni 
affez  vigoureux  ,  ni  en  aflez  grand 
nombre  pour  enlever  les  morts.  Ce 
fléau  fe  répandit  en  Italie ,  où  il  fit 
beaucoup  de  ravages. 
xxxTv.  Juftinien  effrayé  de  tant  de  mal- 
D^forircsté.  j^^^^^     s'efforça  de  les  détourner  à 

prîmes  par       ^  f  5  -  \  ^ 

l'Empereur,  l'avenir  en  réprimant  deux  afireux  dé- 
Novei.  77.  fordres ,  qui  res:noient  alors  dans  la 
capitale  ,  les  blaiphêmes ,  te  les  abo- 
minations contraires  à  la  nature.  Il 
déclare  dans  une  loi  qu'il  fit ,  fans 
doute  vers  ce  temps-là,  que  ces  cri- 
mes font  autant  d'attentats  contre  la 
fociété  toute  entière,  puifqu'ils  atti- 
rent fur  elle  les  plus  terribles  coups 
de  la  vengeance  divine ,  la  famine  , 
les  tremblemens  de  terre  &  la  pefte. 
C'étoient  les  trois  fléaux  qui  venoient 
d'affliger  fucccrPivement  Conftanti- 
nople.  Il  ordonne  au  Préfet  de  la 
ville  de  faire  arrêter  les  coupables  & 
de  les  punir  de  mort  :  il  le  menace 

de  fon 
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de  fon  indignation ,  fi   par  inatten-  — - 

tion  ou  par  indulgence,  il  laille  ces  ^^^^^î"^^^ 
crimes  impunis. 

L'année  fuivante  arrivèrent  à  CP.       ~ 
les  ambalTadeurs    d'une    nation  juf-    ^^'  ^^^' 
qu'alors  inconnue.  Leur  habillement    .^'PJ-, 
rellembloit  a  celui  des   Huns  :  leur  des  Abarts. 
grande  taille ,  la  fe'rocité  peinte  fur  ^^'^^p''-  p^s- 


leur  vifage ,  leurs  cheveux  pendans  Memnd.pag. 
par  derrière  en  longues  treffes,  inf-  59.  ^-/e^. 

^.      .  1  r  j  Vicl.Tun. 

piroient  au  peuple  une  lorte  de  ter-  h//?,  mifc.  u 
reur  5  qui  redoubloit  fa  curiofité.  C'é-  i^- 
toient  ceux  qui  ont  porte  en  hurope  x'&uciç 
le  nom  d'Abares ,  dont  je  vais  ex-  Anafl.  p.  g^, 
pofer  l'origine  en  peu  de  mots.  Les  j^^^^^^^'  ^îj 
Turcs  nouvellement  fortis  des  forêts  moc.  i'.  7.  c. 
du  mont  Altaï,  vers   la  fource  de  J;  ^: 

1»  r     •  j  '        •       1  Al  Loripp.    dQ 

llrtis  ,  ayant  détruit   les   Abares  ,iaui.jufi, 
peuple  puiflant   en    Tartarie,   atta- ^' y 
querent  &  défirent  encore  les  Ogors,  Fva'  9^' 
nommés     aulîi    Varchuns  ,     nation  ^-  ^^  ^"^- 
guerrière  &  nombreule  ,   qui  habi-  Huns  i.  4.  p. 
toit  le  long  du    fleuve  Toula.  Les  ^'f-  ^  /"'^* 
vaincus    obliges  d  abandonner   leur  j-,  xxvm, 
pays,  fe  jetterent  du  côté  de  l'occi-  p-io&.o-jmjv, 
dent  ;  &   après    avoir    erré   quelque 
temps  au  nord  du  Maouerennahar  & 
de  la  mer  Cafpienne,  ils  pafferent 
Tomz  XL  D 
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-  le  Volga ,    &  s'arrêtèrent  entre  ce 

JrsTiNiEN.  fleuve  &  le  Tanaïs.  Les  Alains  &  les 
Huns  qui  campoient  dans  ces  vaftes 
plaines ,  inftruits  peu  exadement  de 
la  révolution  arrivée  depuis  peu  en 
Tartarie ,  prirent  ces  nouveaux  venus 
pour  des  Abares  expatriés;  &  n'o- 
fant  s'oppofer  à  une  nation  redou- 
table ,  ils  leur  permirent  de  s'éta- 
blir dans  leur  voifinage ,  &  achetè- 
rent leur  amitié  par  des  préfens.  Les 
Ogors  profitant  de  Terreur ,  adop- 
tèrent le  nom  d'A  bares ,  qui  les  ren- 
doit  plus  formidables,  Se  qu'ils  ren- 
dirent enfuite  célèbre  en  Europe 
par  leurs  exploits  &  leurs  ravages. 
Ces  barbares  qui  ne  manquoient  pas 
de  politique ,  regardant  les  terres  de 
l'Empire  comme  un  féjour  plus  heu- 
reux ,  prièrent  Saros ,  chef  des  Alains, 
de  leur  procurer  la  connoiflance  & 
l'amitié  des  Romains.  Saros  inll:ruifit 
Juftin  ,  qui  commandoit  alors  en  La- 
7ique  du  dcfir  que  témoignoient  ces 
étrangers,  &  Juftin  le  fit  fçavoir  à 
l'Empereur  ,  qui  lui  donna  ordre  de 
faire  paffer  leurs  députés  à  Conftan- 
tinople.  Candich  chef  de  l'ambaflade. 
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s'étant  préfenté   à   l'Empereur  ,  lui  ==!=^=!=5 
dit  qu //  venait  de  la  part  d^un  peu-  JuJ^tinieèi, 
pie  innombrable  &*  invincible  ^  capa-      ^*       '• 
bU  d^exterminer  tous  les  ennemis  de 
V Empire ,  &*  de  luijeruir  de  rempart^ 
qu^il  étoit  de  Cintérêt  de  Jufîinien,  de 
ne  pas  rebuter  des  alliés  Jî  braves  &* 
fi  P^{(f^n5  '  ^^^  pour  s^ attacher  à  ja- 
mais  aux  Romains  ,  ils  ne   deman^ 
Soient  qu^une  penfion  annuelle  G^  une 
habitation  commode. 

Ces  offres  de  fervice  reflembloient    xxxvi. 
fort  à  des  menaces,  &  Juftinieti  ne  aornain?"^^ 
redoutoit  rien  tant ,  que  les  embar-  avec  les  Aba- 
ras  d'une  nouvelle  guerre.  Ilconfulta"*' 
le  Sénat,  qui ,  bien  inftruit  des  dif- 
pofitions  de  l'Empereur,  donna,  au 
lieu  d'avis ,   de  grands  éloges   à  fa 
profonde  fagefle  Ôc  à  fon  amour  de  la 
paix.  Il  fit  donc  beaucoup  de  carelfes 
aux  ambafladeurs ,  &  les  combla  de 
préfens  :  c'étoient  des  colliers  &  des 
braffelets  d'or  ,  des  lits  magnifiques, 
des  habits  de  foie;  efpérant  fe conci- 
lier par  ces  largefles ,  une  nation  or- 
gueil) eufe  &  in  fol  ente.  Il  chargea  un 
officier  de  fes  gardes  ,  nommi  Va- 
îentin,  d'aller  aiTurer  de  Ion  amitié  / 

D  ij 
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t  le  Khan  des  Abares  :  c'eft  ainfi  que 

JusTiNiEN.  jgg    divers    peuples  de    la  Tartane 
"  nommoient  alors  leur  louverain.  Va- 

lentin  avoit  ordre  de  conclure  le 
traité,  &  d'engager  les  nouveaux 
alliés  à  faire  la  guerre  aux  autres 
barbares  ennemis  des  Romains.  Soit 
que  les  Abares  fuiTent  vainqueurs  -, 
foit  qu'ils  fuflent  vaincus  &  exter- 
minés ,  l'événement  ne  pouvoit  tour- 
ner qu'à  l'avantage  de  l'Empire.  Va- 
lentin  s'acquitta  heureufement  de  fa 
commilîion,  &  n'eut  pas  de  peine  à 
faire  prendre  les  armes  à  un  peuple 
qui  ne  refpiroit  que  guerre. 
XXXVII.  L^s  Abares  attaquèrent  aulîî-tôt 
Guerre  des  les  Huns  divifés  en  plufieurs  hordes , 
fre'L"  Hu";  entre  le  Volga  &  le  Tanaïs.^  Ils  en 
ôcUs  Antes.  firent  un  grand  carnage ,  &  ruinèrent 
prefque  entièrement  les  Sabirs.  Ayant 
en  fuite  paffé  le  Tanaïs ,  &  s'avançant 
le  long  des  côtes  du  Pont-Euxin ,  ils 
tombèrent  fur  les  Antes ,  qui  habi- 
toient  vers  le  Boryfthcne ,  &  après 
les  avoir  battus ,  ils  firent  le  dégât 
dans  leur  pavs.  Les  Antes  hors  d'é- 
tat de  leur  réfifter,  leur  envoyèrent 
un   des  principaux  de  leur  nation 


I 
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nommé  Mézamire  ,  pour   négocier  =====5 
Ja  paix,  &  traiter  avec  eux  du  rachat  J^^stinien- 
des  prilonniers.  Comme  ce  députe  , 
naturellement  fier   &   hautain ,   leur 
fembloit  parler  avec  trop  d'arrogan- 
ce ,  ils  le   maflacrerent   fans  aucun 
égard  au  droit  des  gens  ,  &  portè- 
rent au  loin  leurs  ravages.  Ils  appro- 
choient  du  Danube ,  &   déjà  quel- 
ques-uns de  leurs  partis  ayant  pafTc 
ce  fleuve,  étoient  entrés  dans  la  pe- 
tite Scythie.  Ils  envoyèrent  alors  de 
nouveaux  députés  à  Juftinien  pour 
le  fommer  de  tenir  fa  parole ,  &  de 
leur  accorder  un   étabhfTement  fur 
les  terres  de  l'Empire. 
,  L'Empereur  étoit  fort  difpofé  à    xxxtvtt, 
leur  abandonner  la  féconde  Panno-  ^"^!'^.<^'»'^= 

•      .,  r        J*'  "  1        5c  origine  des 

me  ;  mais  il  en  tut  détourne  par  les  Turcs. 
follicitations  du  erand  Khan  des  ^'•^^^''-  v^s- 
Turcs  ,  qui  après  avoir  chafle  les  Thto^h.  By^. 
Ogors  de  leurs  pays,  craignoit  qu'ils  ^n'w^i'/'* 
evmllent  trop  puillans.  L.es  bui.  Orient. 
Turcs  paroiflent  ici  pour  la  première  ^^  ^°^'  ^"'"<;* 
fois  dans  l'hiftoire  de  TEurope.  Cette  g'ms inji.  des 
nation  n'étoit  qu'un  refte  de  ces  ^""^  '•  ^.p- 
Huns  du  nord  ,  que  les  Huns  du  mi-  '  ^*  •^"^*'' 
éi  3  joints  aux  Chinois  &  aux  Tarta- 
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-  res  orientaux ,  avoient  forcés  autre- 

A^^^^^fl^  fois  de  quitter  leurs  demeures.  Foi- 
ble  d'abord  &  méprifée,  elle  étoit 
renfermée  dans  les  cavernes  des 
monts  Altaï ,  où  elle  travailloit  à 
forger  le  fer  pour  le  fervice  des 
Abares ,  auxquels  elle  étoit  foumife. 
Le  nom  de  Turcs,  commun  à  plu- 
lîeurs  peuples  de  l'Orient,  dénotoit, 
félon  eux  ,  l'origine  la  plus  noble  ; 
ils  prétendoient  defcendre  de  Turk  , 
qu'ils  difoient  avoir  été  fils  aîné  de 
Japhet.  Selon  une  tradition  plus 
croyable,  les  Turcs  furent  ainfi  ap- 
pelles ,  parce  qu'une  des  montagnes 
qu'ils  habitoient,  avoit  la  figure  d'un 
cafque,  qui  fe  nomme  Turc  dans  la 
langue  du  pays.  Les  Perfes  les  nom- 
moient  Cermicliionf.  Parmi  ces  for- 
gerons ,  un  homme  fe  rencontra  d'un 
génie  affez  élevé  &  d'un  aflez  grand 
courage  pour  changer  le  fort  de  fa 
nation  ,  &  pour  la  rendre  fouveraine 
de  ceux  qui  la  tenoient  depuis  long- 
temps en  efclavage.  Il  fe  nommoit 
Toumuen.  Apres  avoir  eflayé  fes 
forces  contre  quelques  hordes  voi- 
lïnes,  il  (e  rendit  fameux  par  fes  vie- 
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toires ,  fervlt  les  Abares  avec  fuccès  — 

dans   plufieurs    euerres    périlleules,    a^^^^^q^' 
o         ^        r  -r  'An.  558. 

ce  ayant  enhn  tourne  les  armes  contre 

eux-mêmes ,  il  affranchit  fes  compa- 
triotes de  leur  domination.  Il  prit 
alors  le  titre  de  Khan ,  &  devint  un 
des  plus  puififans  princes  de  l'Orient. 
JVlokan  fon  fécond  fucceffeur,  poulla 
plus  loin  fes  conquêtes  :  il  détruific 
entièrement  la  nation  des  Abares  ; 
&  après  avoir  chaflé  les  Ogors ,  ap- 
prenant que  fous  le  nom  d' Abares 
ils  acquéroient  une  nouvelle  puiflan- 
ce  en  Europe,  il  les  pourfuivit  par 
fes  négociations,  jufqu'au  bord  du 
Danube ,  &  envoya  une  ambafîàde 
à  l'Empereur  ,  pour  l'engager  à  ne 
donner  aucun  afyle  à  ce  peuple  fu- 
gitif. Juftinien  reçut  honorablement 
fes  députés ,  &  les  renvoya  chargés 
de  préfens  &  de  promelfes. 

Un  motif  encore  plus  fort  déter-     xxxix. 
mina  Juftinien   à  ne    rien  accorder  trompés  par 
aux  Abares.  Lorfque  leurs  députes  ^"ftinien. 

j      e  par  la   Lazique  ,   un  ,01. 
d'entr'eux  gagné  par   Juftin  ,  avoit  ^-  '^^   <^"i- 

'     '     1  1         AL  K^^^  /l'i?»  des 

averti  ce  gênerai  que  les  Abares  ca-  p^^^^  i^^  P^ 
choient   fous   des  dehors  de   bien- 5  54-^ /"iï't 
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=  velllance  ,  les  plus  mauvaifes  inten- 
jusTiNiEN.  çJQj^g  ^  ^  çjjjg  jçj^j^  deffein  étoit   de 

faire  la  guerre  à  l'Empire,  dès  qu'ils 
auroient  palîé  le  Danube.  Il  en  inf- 
truifit  l'Empereur ,  &  pour  ne  pas 
irriter  ce  peuple  féroce  ,  avant  que 
de  s'être  mis  en  état  de  lui  rétifter , 
il  lui  confeilla  d'amufer  les  députés 
le  plus  long-temps  qu'il  pourroit, 
3c  de  prendre  pendant  cet  inter- 
valle ,  les  précautions  nécefTaires 
pour  leur  fermer  le  paflage  du 
fleuve.  Juftinien  fuivit  cet  avis  ;  il 
retint  les  députés  pendant  près  de 
trois  ans ,  &  envoya  un  officier  nom- 
mé Bon,  avec  quelques  troupes  pouî 
défendre  les  bords  du  Danube.  En- 
fuite  ,  fans  donner  aux  Abares  aucu- 
ne réponfe  nette  &  précife,  il  leur  fit 
les  préfens  ordinaires ,  &  les  congé- 
dia. Comme-il  apprit  qu'ils  achetoient 
quantité  d'armes  à  Conftantinople  , 
il  envoya  un  ordre  fecret  à  Juftin  , 
d'employer  toutes  les  voyes  *pofli- 
bles  pour  leur  enlever  ces  armes , 
pendant  qu'ils  travcrfcroient  fon  gou- 
vernement :  ce  qui  fut  exécuté.  Cette 
violence,  jointe  au  filence  de  l'Em- 
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pereur  fur  l'objet  de  l'ambafTade  ,  &  ■ 

à  (qs  délais  affectés ,  mit  le  Khan  dans  Justinien. 
une  furieufe  colère.  Il  réfolut  de  s'em-        •  5  5  • 
parer   par   force    de    rétabliffement 
qu'on  paroiiïbit  lui  refufer  après  une 
promeffe    folemnelle.   Il    étoit   déjà 
maître  de  l'ancienne  Dace  ,  qui  com- 
prenoit  ce  qu'on  appelle  maintenant 
la  Moldavie  &  la  Valachie;  les  trou- 
pes qui  gardoient  le  Danube  étant 
trop  foiblcs  pour  lui  difputer  le  paf 
fage,  il  vint  camper  fur  les  frontiè- 
res de  la  Méfie  &  de  la  Pannonie, 
Se  s'y  établit.  Néanmoins  il  demeura 
tranquille  pendant  le  peu  de  temps 
que  vécut  encore  Juftinien  ;  &  il  fe 
contenta  de  la  penfion  annuelle  que 
l'Empereur  n'ofa  lui  contefter  mal- 
gré fon  invafion.  Lorfque  les  Aba- 
res  pafferent  le  Tanaïs  pour  s'avan- 
cer vers  l'occident ,  pluiîeurs  d'en- 
tr'eux  étoient  reftés  à  l'orient  de  ce 
fleuve.  On  les  retrouve  encore  au- 
jourd'hui avec  leur  ancien  nom  dans 
les  montagnes  de  la  Circaflîe.   Les 
uns  font  depuis  quelques  années  fu- 
jets  des  Rulfes ,  les  autres  ont  con- 
fervé  leur  indépendance.  Tranquilles 
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-— ' ■  au  milieu  de  leurs  montagnes,  ils  v!- 

*^' ^^^^^^^' vent  du  produit  de  leurs  troupeaux 
&  de  leur  culture  dans  un  pays  froid 
ÔL  ftérile.  Les  Abares  conquérans , 
ont  fait  plus  de  bruit  dans  le  monde, 
&  font  depuis  long-temps  anéantis  > 
ceux-ci  prefque  inconnus,  fubfiftent 
encore  de  nos  jours, 
xr..  L'Em.pire  qui  avoit  repris  tant  de 

rratdeiTm-£-^j.^g       ,  j^^  vidoires  de  Bélifaire 

pie  danc    la  r  ^  i      •       j 

viciiicfre  de    &    de   Narses ,  retomboit   dans  uti 

^yi'<îlrw"  ^^'^^  ^^  langueur,  &  s'afFoibliiToit 
l'fcnani.pag  Hvec  Juflinien.  Ce  Prince  glacé  de 
\°°'       ^     vieillwlTe  ,  &  courbé  fous  le  poids  des 

Joann.    Ant        -  .  ,-,     ,          •     •  •    / 

cjiui  Aia-  airaires,  qu  il  n  avoit  jamais  loutenues 
mann  in      avec  vio;ueur  ,  avoit    renoncé    aux 

iinecd.   Proc.  ,  i-   ■  -i-     •  n 

p.i6^  expéditions  militaires.  II  ne  conte- 
noit  plus  les  Barbares ,  qu'en  les  ar- 
mant les  uns  contre  les  autres  par 
fes  intrigues ,  ou  les  défarmant  à  for- 
ce d'argent  ;  il  aimoit  mieux  acheter 
un  repos  précaire  &  incertain ,  que 
de  fe  procurer  par  la  guerre ,  une  paix 
indépendante  &c  aflurie.  Croyant 
donc  n'avoir  plus  beloin  de  troupes  y 
il  les  laiiïoit  dépirir;  &  au  l'eu  que 
l'état  militaire  de  l'Empire  fous  les 
règnes  préccdens ,  montoit  à  fix  cents 
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quarante-cinq  mille  hommes  ^  il  n'en 


reftoit  fur  pied  que  cent  cinquante  J^stinien. 
mille,  dirperfés  en  Italie,  en  Afri- 
que ,  en  Efpagne ,  en  Lazique,  en 
Arménie ,  fur  les  frontières  de  la 
Méfopotamie  &  de  l'Egypte.  Ses 
miniftres  travailloient  encore  plus 
efficacement  à  la  deftrudion  des  ar- 
mées. Chargés  de  la  recette  des  tri- 
buts ,  &  de  l'entretien  des  troupes, 
ils  s'enrichiffoient  également  par  ces 
deux  voies ,  faifant  payer  plus  qu'il 
n'étoit  dû,  &  payant  moins  qu'ils  ne 
dévoient  ;  enforte  que  la  caifle  mi- 
litaire étoit  devenue  leur  propre  tré- 
for,  où.  l'argent  entroit  à  grands 
flots  ,  pour  n'en  foriir  que  goutte  à 
goutte  :  encore  par  une  forte  de  re- 
flux ,  en  faifoient-ils  revenir  la  plus 
grande  partie  à  titre  d'amendes.  Auiîî 
la  plupart  des  gens  de  guerre ,  excé- 
dés de  vexations  &  mourans  de  faim , 
abandonnoient  le  fervice  ,  pour  fe 
jetter  dans  des  profeflîons  plus  uti- 
les ;  &  toutes  les  richefles  de  l'Etat 
alloienr  fe  perdre  dans  les  abymes 
du  luxe  &  de  la  débauche.  Au  mi- 
lieu d'un  fi  déplorable   gouverne- 
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ment ,    les    provinces    demeuroîent 


^A^^^'T'  ^^^^^  défenfe  ;  la  Thrace  même  ,  &  les 
places  les  plus  voilines  de  Conftan- 
tinople  5  dépourvues  de  garnifons  , 
étoient  ouveites  aux  incurfîons  des 
barbares. 

'*- Zabergan  roi  des  Huns ,  nommés 

"•^^^'  Cutrigours,  que  quelques  Auteurs 
incurfiondes  O'"^^  mal-à-propos  coîifondus  avec 
Huns.  les  Efclavons  ou  les  Bulgares ,  pro*» 

i^fenani  p^l.  ^^^  ^^  ^^^^^  négligence.  Outre  le 
1^-'  délîr  du  pillage,  il  étoit  animé  par 

j'97!  19^^'  un  motif  encore  plus  preflant.  Les 
Ceir  p.  38 f^.  Utigours  fes  voiiins  ,  qui  faifoient 
Viti  Tun  ^  Partie  de  la  même  nation  des  Huns  , 
joan.  Ant.  amis  &  alliés  de  l'Empire,  recevoient 
e^uiAiaman  ç^^^  ^^^^  ^^  l'Empereur  des  marques 

in  anecd.  .  1      1   •  -i  ^ 

Proc.  p,  J17.  d  honneur  &  de  bienveillance.  Za- 
Ï18.  1^4.      berean   voyoit    d'un'  œil    jaloux  les 

hucange     de        ^^p  /  •      n    c       j-i        • 

Dnimat.fam.  preiens  qu  on  envoyoït  a  oandil  roi 
art  6.  ^gg  Utii?ours.  Il  voulut  fe  venii:er  de 

Menani.pag.  cettc  in)urieuie  préférence  ,  &:  taire 
2-'î-      „     fentir  aux  Romains,  qu'il  n'étoit  pas 

Fa^-i  aiB^r  .  J.Mo  f  •   •  > 

Murât.  Ann  moins  redoutable ,  &  que  Ion  amitie 
îtii.  T.  i  r  méritoit  bien  d'être  achetée  au  même 
M^  de  Cvj  prix.  Il  paffa  donc  au  commencement 
y,nej  hiji.  dc.^  (Je  Mars  fur  les  glaces  du  Danube,  Se 
^  "I"  (j." yy,>,  traverfa  h  Mclie  fans  rencontrer  au 
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cun  obftacle ,  permettant  à  fes  fol-  * 

dats  tous  les  excès ,  auxquels  peut  Justikien, 
s'abandonner  une  nation  féroce  de  ""  ^^^* 
brutale.  Arrivé  dans  la  Thrace ,  il 
partagea  fon  armée  ;  il  en  envoya 
une  partie  dans  la  Grèce  pour  la 
ravager  ;  une  autre  dans  la  Cherfon- 
nèfe  de  Thrace  ;  &  marcha  lui-même 
à  la  tête  de  fept  mille  chevaux  vers 
la  capitale  de  l'Empire ,  mettant  tout 
à  feu  &  à  fang.  La  longue  muraille 
ruinée  en  plusieurs  endroits  par  les 
tremblemens  de  terre ,  n'étoit  gardée 
nulle  part  ;  il  entra  par  \qs  brèches , 
&  s'établit  dans  l'enceinte.  A  fon  ap- 
proche ,  répouvante  fe  répandit  dans 
Conftantinople  :  les  habitans  ne  fe 
croyant  pas  en  sûreté  dans  leurs  mai- 
fons ,  s'attroupoient  dans  les  places 
publiques,  s'imaginant  déjà  voir  la 
flamme  &  le  fer  ennemi.  C'éroient 
des  allarmes  continuelles.  L'Empe- 
reur plus  effrayé  que  perfonne  ,  fît 
enlever  tous  les  ornemens  <k  toute 
l'argenterie  des  églifes  qui  étoient 
hors  des  murs;  on  en  caclioit  une 
partie  dans  la  ville  ,  on  en  tranfpv)rtoit 
une  autre  au-delà  du  Bofphore.  Ce- 
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-  pendant  les  plus  hardis  des  habitans , 

JusTiMEN.  pi^^^  2UX  gardes  du  palais ,  fortirenc 
pour  repoutler  les  barbares.  Mais  ils 
revinrent  bien-tôt  en  fuyant ,  après 
avoir  laillé  fur  la  place  grand  nom- 
bre des  leurs.  En  effet ,  les  troupes 
qui  formoient  la  garde  de  l'Empe- 
reur ,  n'étoient  plus  que  Tombre  de 
ce  qu  elles  avoient  été  autrefois , 
lorfqu'on  n'y  étoit  admis  qu'après 
s'être  fignalé  dans  les  autres  corps. 
Zenon  avoit  le  premier  abâtardi  ce 
fervice ,  en  y  incroduifant  par  fa- 
veur des  gens  fans  mérite;  &  cette 
milice  dégénérant  de  plus  en  plus , 
l'argent  qui  achevé  de  tout  corrom- 
pre ,  avoit  feul  droit  d'y  donner  en- 
trée. Les  compagnies  de  la  garde 
n'étoient  plus  compofées  que  de  ri- 
ches bourgeois  ,  qui  achetoient  ces 
poftes  pour  jouir  des  exemptions  & 
des  privilèges  ;  ils  n'étoient  diftin- 
gués  que  par  la  magnificence  de  leurs 
habits  ;  foldats  de  parade ,  fort  pro- 
pres à  décorer  un  triomphe  ,  mais 
non  pas  à  le  procurer, 
xr.n.  j^ç2  barbares  animés  par  le  pre- 

l/crnicr  ex-  *  ' 

piou  de  Eéii-  mier  fuccès ,  firent  des  courfes  juf- 

faire. 
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qu'au  fauxbourg  de  Syques ,  &  vin-  == 


rent  infulter  les  murs  delà  ville,  du  Ji'stimen, 
côté  de  Blaquernes  &  de  la  porte  ^*^^^' 
dorée.  Dans  cette  extrémité ,  l'Em- 
pereur eut  recours  à  Bélifaire,  qui, 
rampant  depuis  dix  ans  »u  pied  du 
trône  ,  &  confondu  dans  la  foule 
des  courtifans ,  voyoit  fa  glaire  éciip- 
fée  par  la  faveur  de  fes  envieux.  Le 
danger  lui  rendit  tout  fon  éclat  ;  il 
reprit  même  avec  fes  armes ,  ce  que 
lui  avoit  ôté  la  vieilîefTe  ;  &  cette 
ame  guerrière  confervant  fon  an- 
cien courage  dans  un  corps  afFoibli 
par  les  années ,  retrouva  fous  le  caf- 
que  &  fous  la  cuirafTe ,  cette  adivité 
&  cette  vigueur,  qui  avoit  renverfé 
la  puifiTance  des  Vandales  ,  &  terrafle 
les  Goths.  Dès  que  le  bruit  fe  fut  ré- 
pandu que  Bélifaire  alloit  combat- 
tre ,  une  foule  de  citoyens  &:  de  pay- 
fans  fugitifs,  dont  les  terres  avoient 
été  ravagée^:  par  les  barbares ,  accou- 
rut fous  fes  étendarts.  C'étoit  une 
foible  reflource  ,  la  plupart  étant  fans 
aimes,  &:  n'ayant  jamais  vu  d'enne- 
mis. Toute  la  force  de  cette  armée 
ne  confiftoit  qu'en  trois  cents  fol- 
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'  dats  5  qui  avoient   autrefois  vaincu 

jusTiKiïN.  ç^^^  1^^  ordres  de  ce  grand  capitaine. 

Bélifaire  après  avoir  rafTemblé  tous 
les  chevaux  qui  fe  trouvoient  à  Conf- 
tantinople  ,  fortit  de  la  ville  ;  il  en- 
vironna fon  camp  d'un  fofle ,  envoya 
des  coureurs  obferver  les    mouve- 
mens  des  ennemis,  &  fit  allumer  des 
feux   dans    toute    l'étendue     de    la, 
plaine ,  pour  faire  croire  aux  barba- 
res qu'il  étoit  fuivi  d'une  nombreufe 
armée.  Ils  y  furent  en  effet  trompés , 
&  fe  tinrent  fur  la  défenfive. 
xriiT.         Cette  erreur  ne  fut  pas  de  longue 
Défaite  des  durée.  Zabcrgan  inftruit  par  fes  cou- 
Huns.  reurs  du  véritable  état  des  Romains, 

fe  mit  à  la  tête  de  deux  mille  cava- 
liers ,  qu'il  croyoit  plus  que  fuffifans 
pour  les  détruire.  Cependant  Béli- 
faire avoit  pris  les  plus  fages  mefu- 
res  j  pour  tirer  parti  de  fa  foiblefl'e. 
Les  barbares  ne  pouvoient  venir  à 
lui  qu'au  travers  d'une  épaiffe  forêt  ; 
il  avoit  placé  en  embufcade  fur  les 
deux  bords  du  chemin  deux  cents 
archers  à  cheval ,  qui  dévoient  les 
charger  au  paffage.  Il  marcha  lui-mê- 
me à  la  tête  de  fes  trois  cents  fol- 
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dacs ,  réfolus  ,  ainfi  que  leur  général ,  == 


de  facrifier  ce  qui  leur  reiloit  de  vie.  Justinien. 
Il  fe  fit  fuivre  par  le  refte  de  la  trou- 
pe ,  avec  ordre  de  poufler  de  grands 
cris  ,  de  faire  retentir  leurs  armes , 
&  de  traîner  fur  la  terre  des  bran- 
ches d'arbres  pour  élever  une  nuée 
de  poufîîere.  Tout  fut  exécuté  com- 
me il  l'avoit  commandé.  Les  barba- 
res chargés  en  flanc  par  les  troupes 
de  l'embufcade ,  aveuglés  par  la  pouf- 
fîere  que  le  vent  leur  portoit  dans 
les  yeux,  effrayés  des  cris  &  du  bruit 
des  armes,  attaqués  avec  vigueur  par 
les  foldats  &  par  Bélifaire  lui-même , 
aufîi  redoutable  par  fes  coups  qu'il 
l'avoit  été  dans  les  plaines  de  Rome, 
prirent  la  fuite  fans  oier  même  fe  re- 
tourner en  arrière  pour  tirer  des  flè- 
ches ,  félon  leur  coutume  ,  fur  ceux 
qui  les  pourfuivoient.  Il  y  en  eut 
quatre  cents  de  tués  ,  fans  aucune 
perte  du  côté  des  Romains ,  qui  n'eu- 
rent même  que  peu  de  bleiïes.  Za- 
bergan  regagna  fon  camp ,  oii  il  porta 
une  telle  épouvante  ,  que  les  Huns 
fe  croyant  perdus ,  pouffant  des  hur- 
lemens  affreux ,  &  fe   tailladant  le 
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-  vifage  avec  leurs  e'pées  par  défefpoir, 

•^A^^^^^^^'s'entulrem  à  quatre  lieues  de-là,  ou 
ils  campèrent. 
XLiv.  Dans  le  défordre  où  ils  étoienc  , 

cetre 'défaire  ^^  ^^^  ^^^  facile  à  Bélifaire  d'achever 
leur  défaite ,  &  il  fe  difpofoiî  à  les 
attaquer.  Mais  tandis  que  toute  la 
ville  retentifloit  du  bruit  de  fa  vic- 
toire j  &  que  le  peuple  le  nommoit 
à  haute  voix  le  défenfeur  ,  le  (Im- 
veur  de  1  Empire,  ce  conceit  de 
louanges  blelToit  vivement  fes  indi- 
gnes rivaux ,  &  les  niettoit  en  fu- 
leur.  Muets  &  tremblans  à  la  vue 
du  pf ril  ,  ils  s'étoient  tenus  cachés 
dan:^  l'ombre  du  palais  :  raflurés  alors 
par  la  fuite  des  barbares,  ils  obfé- 
doient  l'Empereur  :  Penje^-  vous  ^ 
lui  difoient-ils ,  (jue  ce  f oit  pour  vo- 
tre co'ifervation  &*  pour  votre  gloire 
que  Bélifaire  txpofe  la  l'ieillejje  ?  un 
plus  vij  intérêt  anime  fon  ambition  : 
il  veut  mourir  Jur  le  trône  ;  il  rè- 
gne déjà  dans  Vcfprit  du  peuple.  Ces 
difcours  piquoient  la  jaloufie  dont 
l'Empereur  n'ctoit  que  trop  fufcep- 
tible.  Il  rappella  Bélifaire  ;  &  le  li- 
bérateur de  Conftantinople,  au  lieu 
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du  triomphe  qu'il  méritoit ,  rentra 
dans  robfcurité,  où  l'on  s'efforçoit  *^"^^^^^^^' 
d'enfévelir  fa  gloire  :  heureux  en-  ^*'^^* 
core ,  (1  fes  lâches  ennemis  lui  euC» 
fent  pardonné  le  nouveau  fervice 
qu'il  venoit  de  leur  rendre  ,  aufli  bien 
qu'à  tout  l'Empire.  Nous  les  ver- 
rons bien-tôt  fe  venger  par  une  ca- 
lomnie atroce  de  l'admiration  que  fes 
grandes  actions  lui  avoient  attirée. 
Les  barbares  qui  s'attendoient  à  voiç 
incontinent  Bélifaire  fondre  fur  eux , 
repalTerent  la  longue  muraille  vers 
le  milieu  d'Avril ,  &  fe  retirèrent  près 
d'Arcadiopolis  ,  au  pied  du  mont 
Rhodope.  Ils  y  établirent  leur  camp, 
&  ne  voyant  paroïcre  aucun  corps 
de  troupes ,  ils  ravagèrent  le  pays 
en  liberté  jufqu'au  mois  d'Août. 
Lorfqu'ils  fe  turent  éloignés  de  ConC- 
tantinople,  l'Empereur  fe  tranfporta 
lui-même  à  Sélymbrie  fur  la  Pro- 
pontide,  oi^i  fe  terminoit  la  longue  mu- 
raille 5  dont  il  fit  réparer  les  brèches. 

Cependant  les  Huns  envoyés  vers  AttaquJie!.! 
la  Cherfonnèfe ,  s'efforçoient  d'y  pé-  Chcnbnnèic. 
nétrer.  L'entrée  de  cette  peninfule 
éroit  un  ifthme  d'environ  deux  lieues. 
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^'  fermé  d'une  muraille  rebâtie  à  neuf, 

JusTiKiEN.q^-  s'étendoit  d'une  mer  à  l'autre. 
Cette  muraille  bordée  en- dehors 
d'un  fofTé  large  &  profond,  portoit 
dans  toute  fa  longueur  unegallerie, 
dont  le  toit  étoit  garni  de  créneaux  y 
enforte  qu  elle  pouvoit  être  défen- 
due par  deux  étages  de  foldats.  Les 
extrémités  fe  terminoient  à  deux  mô- 
les bâtis  dans  la  mer.  Les  Huns  ayant 
comblé  le  fofTé,  firent  jouer  toutes 
les  machines  en  ufage  dans  l'attaque 
des  villes,  &  donnèrent  plufieurs 
aiïauts  ;  mais  ils  furent  toujours  re- 
poufies.  Les  Romains  avoient  pour 
commandant,  un  jeune  homme  nonv- 
mé  Germain ,  fils  de  ce  brave  Do- 
rothée ,  qui  après  s'être  fignalé  dans 
plufieurs  aâ:ions ,  étoit  mort  en  Si- 
cile à  la  fuite  de  Bélifaire.  Germain 
étoit  né  à  Bédériane  en  Illyrie,dans 
le  voifinage  de  Taurefium  ,  patrie  de 
Juftinien.  L'Empereur  avoit  pris  foin 
de  lui  dès  fa  naiffance.  A  l'âge  de 
huit  ans  ,  il  le  fit  venir  à  la  Cour  ; 
&  pour  lui  donner  une  éducation 
mâle  &  vigoureufe  ,  il  voulut  qu'il 
fréquentât  les  écoles  publicjues;  qu'il 
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s'inftruisît  des  lettres  Grecques  &  ■'  -  "  ■ 
Latines,  &  qu'il  fe  fjrMt  à  tous '^"/'^'^^^^- 
les  exercices.  Ues  qu  il  eut  atteint 
feize  ou  dix-fepr  ais,  Juftiaiea  pour 
le  fouftraire  au  libertinage  Se  aux 
amufeniens  frivoles  de  la  jeuneile  de 
la  Cour  ,  &  pour  tourner  à  des  ob- 
jets folides  fa  vivacité  naturelle  & 
fa  palîijn  pour  la  gloire,  l'employa 
dans  les  armies»  où  il  pafToit  Te'té 
à  combattre,  &  l'hiver  à  étudier  le 
métier  de  la  guerre.  Il  le  mit  Qntiti 
à  la  tête  des  ti^oupes  qui  gardoient 
l'entrée  de  la  Cherfonnèfe.  L'incur- 
fion  des  Huns  lui  donna  occafion  de 
montrer  fon  talent  fupérieur  pour  Je 
commandement.  Plein  de  feu  pour 
courir  au  danger ,  &  de  fang  froid 
dans  le  danger  même,  les  Huns  le 
trouvoient  à  toutes  les  attaques,  & 
fes  ordres  foutenus  de  fa  bravoure 
perfonnelle,  repouflbicnt  tous  leurs 
efforts.  Il  avoit  affez  d'aéèivité ,  d'ef- 
prit  &  de  juftefTe ,  pour  voir  d'un 
coup  d'ceil  le  meilleur  parti  ;  afTez 
de  fagefle  Se  de  docilité  pour  diférer 
laux  avis  des  anciens  officiers,  dont  il 
.  çonnoiffoit  la  prudence. 
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i"  •■      Les  barbares  défefpérant  de  for- 

JusTiMEK.ç-çj.  la  muraille  5  formèrent  l'entre- 
"*  ^^^'  prife  la  plus  téméraire.  Ils  amafî'e- 
vain^InVe-  ^"^"^  quantité  de  joncs  &  de  rofeaux 
ptife  des  Bai-  les  plus  longs  &  Ics  plus  forts  qu'ils 
^^"*  purent  trouver  ,  &  les  liant  forte- 

ment enfemble ,  garniffant  de  laine 
les  intervalles ,  afin  d'empêcher  Teau 
d'y  pénétrer  ,  ils  en  formèrent  des 
claies;  ils  attachèrent  fur  chacune 
trois  pièces  de  bois  de  traverfe,  une 
à  chaque  extrémité  &  une  au  milieu. 
Joignant  enfemble  trois  ou  quatre 
de  ces  claies ,  ils  en  conftruifirent 
un  radeau  capable  de  porter  quatre 
hommes.  Ils  en  firent  jufqu'à  cent 
cinquante ,  &  pour  en  faciliter  la 
conduite  ,  ils  en  avoient  recourbé  la 
pointe  en  forme  de  proue.  Chaque 
côté  portoit  deux  rames ,  outre  plu- 
fieurs  ailerons  attachés  le  long  du  ra- 
deau ,  qu'ils  croyoient  propres  à  ai- 
der la  navigation.  Des  pelles  de  bois 
liées  à  la  partie  poftérieure  ,  dévoient 
tenir  lieu  de  gouvernail.  Apres  avoir 
achevé  cette  flotte  de  nouvelle  efpc- 
ce  ,  ils  la  mirent  en  mer  pendant  la 
nuit  dans  le  golfe  de  Mêlas ,  à  Toc- 
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cident  de  la  Cherfonnèfe,  &  y   fi- — =^ 


__  —    ,  —  ^    _. 

rent  monter  fix  cents  hommes,  qui*^'-'^^^^^^^'* 
» ,,    •  1  •  A       j  An,  <5Ç« 

S  éloignèrent    bien-tot    du   rivage, 

quoiqu'ils  fuffent  fort  mauvais  ra- 
meurs. Les  flots  fe  jouoient  de  ces 
corbeilles  légères ,  qui  montant  ou 
defcendant  fans  ceiTe  ,  obéifTjient  à 
tous  les  mouvements  des  vagues.  Le 
delTein  des  Huns  étoit  de  doubler  le 
mole  qui  terminoit  ]a  muraille  de  ce 
côté-là,  &  de  pénétrer  dans  l'inté- 
rieur de  la  Cherfonnèfe  ,  dont  ils  fe- 
roient  bien-tôt  les  maîtres.  La  nou- 
velle de  ce  bizarre  appareil,  n'ex- 
cita chez  les  Romains ,  que  la  rifée, 
Germain  chargea  de  foldats  vingt 
galères  à  deux  poupes,  &c  leur  com- 
manda de  fe  tenir  cachées  derrière 
le  môle ,  pour  laiffer  approcher  les 
barbares.  Dès  que  ceux-ci  eurent  dé- 
pafle  la  muraille  ,  les  galères  firent 
force  de  rames ,  &  allèrent  fondre 
fur  eux.  La  violence  du  choc  donna 
une  fi  rude  fecoufle ,  que  plufieurs  des 
barbares  fautèrent  à  la  mer;  les  au- 
tres couchés  fur  les  rofeaux  ,  s'y  te- 
noienc  attachés  fans  pouvoir  com- 
1  battre.  Les  bâtimens  Romains  fem- 
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'    '  blables  à  des  tours ,  voguant  au  tra-* 

JusTiNiEN.  ygj-g  ^Q^  radeaux ,  3c  les  traverfant 
^'^^^'  dans  tous  les  fens  ,  les  rompoient , 
abymoient  les  uns   en    pafTant  par- 
delfus  ,  chaffoient  les  autres  devant 
eux  :  on  perçoit  les  barbares  à  coups 
d'épées ,  de  crocs ,  de  longues  jave- 
lines ,  comme  des  poifTons  dans  une 
nafife ,   on  les  alTommoit  à  coups  de 
rames;  &  coupant  avec  des  harpons 
tranchans  les  liens  de  rofeaux  ,   on 
en   détacha    tout  l'alTemblage  ,   en- 
forte  que  les  Huns  furent  tous  en- 
gloutis ,  fans  qu'un  feul  pût  regagner 
le  bord.  Les  Romains   après    avoir 
recueilli  les  armes  qui  flottoient  fur 
l'eau ,  retournèrent  au  rivage  ,  por- 
tant à  leurs  camarades  la  joie  d'une 
victoire  qui  n'avoit  pas  coûté   une 
goutte  de  fang, 
XLVii.         Germain  croyant  devoir  profiter 
Il«rerciirsnt.  Jq  trouble  ,  où  cet  événement^  jettoit 
l'armée  des  Huns ,  lit  fur  eux  une  fu- 
rieufe  fortic.  Emporté  par  l'ardeur 
de  fon  courage  dans  le  plus  fort  de 
la  mclée ,  il  reçut  un  coup  de  jave- 
lot qui  lui  perça  la  cuiffe.  La  dou- 
kur  de  fa   bjeffure   lui  auroit    fait 

quitter 
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quitter  le  combat,  s'il  n'eût  eu  l'ame  — 

aflez  forte  pour  s'occuper  moins  ^^  '^^^^^^^q' 
fon  mal,  que  du  danger  où  fes  fol- 
dats  demeureroient  par  fa  retraite. 
Il  continua  de  combattre  &  d'ani- 
mer les  fiens  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
forcé  les  Huns  par  un  grand  carnage , 
à  regagner  leur  camp.  Ces  barbares 
confternés  de  leur  défaite ,  &  plus 
encore  de  la  vue  des  cadavres  que 
la  mer  pouffoit  fur  fes  rivages ,  s'é- 
loignèrent de  la  Cherfonnefe  ,  &  al- 
lèrent rejoindre  Zabergan ,  qui  n'a- 
voit  pas  eu  une  meilleure  fortune. 
Ils  virent  bien -tôt  arriver  l'autre 
partie  de  leur  armée  ,  qui  après  avoir 
traverfé  la  Macédoine  &  la  Thef- 
falie ,  n'avoit  pu  pafTer  les  Thermo- 
pyles,  défendues  par  un  corps  de  ^ 

troupes   Romaines. 

Zabergan,  quoique  battu,  n'étoît     xlviii. 
pas  encore  humilié.  Campé  au  pied  ,çp^^^7e^P^, 
du  mont  Rhodope  ,  il  continuoit  fes iube. 
ravages  pour  forcer  les  Romains  d'a- 
.cbeter  fon  amitié,  comme  celle  des 
Utigours.  Il  menaçoit  d'égorger  les 
prifonnlers  qu'il  avoit  entre  les  mains, 
fi  l'on  ne  payoit  leur  rançon.  L'Em- 
Tome  XI»  E 
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&  ■■  pereur  confentit    à  le  fatisfaire  ,   à 

Jiistim£k.^q,^jjj.|qj^  q^'n  retourneroit  au-delà 

'  ^       du  Danube.  Juftin  fon  neveu,  fils  de 
Dulciiîîme  &  de  Vigilance  ,  fut  em- 
ployé à  cette  négociation.  Il  étoit 
Curopalate  ,  c'eft-à-dire  ,  fur-inten- 
dant du  Palais  ,   emploi  qui  devint 
le  grade  ordinaire  pour  parvenir  à 
l'Empire.  On  racheta  quantité  de  Ro' 
mains. ,  entre  lefquels  fe  trouva  Ser- 
gius  ,  qui  auroit  mérité  d'expier  dans 
une  plus  longue  captivité,  les  maux 
qu'il  avoit  fait  fouffrir  à  l'Afrique. 
Cette  paix  caufa  de  grands  murmu- 
res  à  Conftantinople  :  on  trouvoit 
de  la  lâcheté  &  de  la  bairefTe  à  payer 
les  barbares ,  d'être  venus    défoler 
l'Empire  &  infulter  la  ville  impériale. 
Mais  ce  qui  arriva  peu  après ,  fit  voir 
•  que  l'Empereur  avoit  pris   le  parti 

le  plus  fage. 

XLix.  ^^  fortir  du  daneer  où  il  venoit 

L'Empereur  -      r-         .n       • 

fcmc  la  dif-cietre  expole,  il  avoit  tait  reriexion 
corde  entre  q^q  \q  nioven    Ic   dIus  avantageux 

les  Hum.  r     J  ô-  j  II 

pour  le  délivrer  de  ces  barbares  , 
étoit  de  les  détruire  les  uns  par  les 
autres.  Ainfi,  pendant  que  Zabergan 
fe  retiroit  à  petites  journées ,  Jufti- 
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nien  écrivit  en  ces  termes  à  Sandil, ^' jj 

roi  des  Utigours ,  attaché  au  fervice  J^'stii  ek. 
de  l'Empire  par  une  penfion  an-  ^^*  5  5^» 
nwelle  :  «  On  ne  peut  vous  excufer 
33  d'avoir  manqué  à  vos  alliés ,  qu'en 
a>  fuppofant  que  vous  n'avez  pas  été 
33  inftruit  de  l'irruption  de  nos  en- 
33  nemis.  Zabergan  n'eft  venu  atta- 
3j  quer  Conftantinople  que  par  ja- 
33  loufie  ,  pour  nous  faire  connoî- 
33  tre  que  fa  nation  mérite  plus  de 
33  ménagement  que  la  vôtre  ,  à  la- 
33  quelle  il  fe  croit  fort  fupérieur,  II 
3>  ne  s'eft  retiré  qu'après  avoir  reçu 
33  de  nous  les  fommes  d'argent  que 
33  nous  avons  coutume  de  vous  faire 
33  tenir  chaque  année.  Il  nous  eût 
33  été  facile  de  rabattre  fon  info- 
33  lence  :  mais  nous  avons  été  bien 
33  aifes  d'éprouver  ce  que  vous  va- 
•3  lez.  Si  vous  êtes  tel  que  je  me  le 
33  perfuade  ,  Zabergan  n'aura  été  que 
»>  le  porteur  de  la  penfion  qui  vous 
33  étoit  deftinée  ;  vous  la  trouverez 
33  entre  fes  mains.  Si  vous  foufFrez 
33  cet  affront,  fouffrez  aufli  que  nous 
33  tournions  déformais  nos  libérall» 
»3  tés  fur  ceux    à  qui   vous    aurez 

Eij 
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33  cédé  l'avantage  de  la  valeur  3», 
jusTiNiEN.       Cette   lettre    fit   fur    refprit    de 

Sandil   rimpreffion  que   l'Empereur 

ilsfedérrui- avoit  efpéré.    Outré   de    colère,    il 

fenr  mucuei-  f^  ^[^   aulTi-tôt  en   campac;ne  ,   & 

lemenr.  ,  .  ,       *^^^    . 

ayant  ravage  le  pays  des  i^utigours 
&  traîné  en  efclavage  leurs  femmes 
&  leurs  enfans ,  il   vint  tomber  fur 
l'armée  de  Zabergan  ,  qui  avoir  pafTé 
le  Danube.  Il  la  tailla  en  pièces  ,  6c 
emporta  avec  le  refte  du  butin  l'ar- 
gent de  l'Empereur.   Zabergan  raf- 
fembla  de  nouvelles  forces,    &  les 
deux   peuples  fe  firent   long-temps 
une  guerre   fanglante ,  qui  leur  fut 
également  funefte.  Ces  divifions  dé- 
truifirent  tellement    la  puiflance  des 
Huns ,  que  réduits  à  un  petit  nom- 
bre ,  ils  perdirent  jufqu'à  leur  nom  ^ 
&  fe  confondirent  avec  d'autres  na- 
tions qui  s'emparèrent  de  leur  pays. 
Il    en   fubfifta  cependant    quelques 
reflcs  ,  mais   trop    foibles  pour  in- 
quiéter l'Empire.  On  vit  encore  du 
temps  d'Héraclius  un  chef  de  Huns 
venir  à  Conftancinople  demander  le 
bapîcme  ,  &  embraiTcr  le  Chriftianif- 
lue  avec  les  principaux  de  fes  fujets; 
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L'Empereur   étoit    dans    fa  foi-  -^ 

xante-dix-huitiéme  année.  Le  féjour  Justikien. 
de  Sélymbrie  ,   &    les   mouvemens        * 
qu'il  s'étoit    donnés   pour    faire  ré-   Troubles  à 
parer  les  brèches  de  la  longue  mu-  Conftandno- 
raille  dans  l'efpace  de  dix  huit  lieues,  x;^*  /i.  pa'r, 
avoient  affoibli  fa  fanté.  Il  retourna  li^s.  199. 
malade   à  Conftantinople,  au  ^om- ^^^^nj'  'll[ 
mencement   de  Septembre   de   l'an  Hijî.  Mifc.  i. 
c6o,  &  fe  renferma  dans   fon  pa- If' ^  d     u 
lais  ,  lans  le  laiiier  voir  a  perlonne  Them»  5. 
pendant  plufieurs  jours  ,  hors  les  of- 
ficiers qui  le  fervoient.  Le  bruit  fe 
répandit  que  l'Empereur  étoit  mort  ; 
&  le  foupçon  penfa   faire   plus   de 
mal  que  n'en  auroit  fait  l'évenemeiït 
même.  Le  m.atin  du  9  Septembre , 
une  multitude  de  peuple  alla  piller 
les  boulangeries  &  les  fours  publics  , 
&  au  bout  de  trois  heures  il  ne  ref- 
toit  pas  un  pain  à  vendre  dans  toute 
la  ville.  On  ferma  les  boutiques  ,  & 
le  jour  fe  paffa  dans  la  crainte  d'une 
révolution.  Enfin  le  Sénat  s'étant  af- 
femblé  fur  le  foir ,  ne  trouva  d'au- 
tre moyen  de  raffurerles  efprits,  que 
de  les  tromper.  Quoique  l'Empereur 
jie  fût  pas  en  meilleur  état ,  on  donna 

E  iij 
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^^"    "    '  ordre  d'allumer  des  feux,&  d'illuminer 
JusTiNTEN.  -j^^  maifons  pour  fe  réjouir  delà  con- 
valefcence  du  Prince.  Le  peuple  pafla 
rapidement  des  fombres  vapeurs  de 
la  défiancejaux  éclats  d'une  joie  tumul- 
tueufe  ,  &c  la  tranquillité  fut  rétablie. 
Peu  de  jours  après ,  l'Empereur  ayant 
en  effet  recouvré  la   fanté  ,  Eugène 
qui  avoit  été  préfet  de  Conftantino- 
pîe  ,  accula  deux  officiers  du  palais , 
Georsre   &  Ethérius ,  d'avoir  conf- 
pire  avec  Géronce  actuellement  pré- 
fet ,  pour  mettre  fur  le  trône  Théo- 
dore fils  de  Pierre ,  maître  des  offices. 
Mais  après  une  exadle  information , 
la  colère  du  Prince  retomba  fur  l'ac- 
cufateur,  qui  fe  trouva  dépourvu  de 
preuves.  Sa  m.aifon  fut  confifquée , 
&  il  auroit  fubi  la  peine  qu'il  méri- 
toit  ,  s'il  ne  fe  fût  réfugié  dans  une 
églife  ,  où  fe  tenant  enfermé  ,  il  eut 
le  temps  d'obtenir  fa  grâce.  Il  y  eut 
au  mois  de  Décembre  un   incendie 
qui  confuma  grand  nombre  de  mai- 
fons avec    plufieurs  églifes;    &  cet 
accident    funede    fe    renouvella   au 
mois  d'Oéiobre  de  l'année  fuivante. 
Celle-ci  vit  achever  le  dernier  dos 
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grands  édifices  qui  ont  rendu  le  re-  " 

ene  de  Juûinien  audî  célèbre  dans  la  J^/^^^^^^^' 
polterite ,  qu  onéreux  a  les  lujets.  L.e 
fleuve  Sangaris  en  Bithynie  couloit 
avec  tant  de  rapidité  ,  que  les  ba- 
teaux n'ofoient  le  tsaverfer.  L'Em- 
pereur y  fit  bâtir  un  pont  de  cinq 
arches  d'une  hauteur  &:  d'une  largeur 
furprenantes.  Pour  exécuter  cet  ou- 
vrage ,  il  fallut  creufer  un  large  3c 
profond  canal  ,  où  l'on  détourna  les 
eaux  du  fleuve. 

En  561  la  pefle  fit  de  grands  ra-— — — 
vages  en  Cilicie  ,  &  la  ville  d'Ana-  An.  5^1. 
zarbe  fut  prefque   entièrement  dé-  „    ^„^^*  „- 

ri  1       r       l  aycns  punis 

peuplée.  Antioche  éprouva   de  fré-  de  mort. 
quentes  fecoufles  de  tremblemens  de  "^^'^^A  P^^* 
terre;   ce  comme    ii  ce  iieau  n  eut  oir.p  ^87. 
pas  fuffi  pour  la  tenir  en  allarmes  ,  ^"'î^;  P'  t^' 
les  diiputes   de  religion  allumèrent  ^,r:om.  2.  j. 
une  guerre  fanglante  entre  les  Ca-  '^'  ^* 
tholiques  &  les  hérétiques  Sévériens. 
Pour  éteindre  ces  fureurs  ,  l'Empe- 
reur envoya  ordre  à  Zimarque  com- 
te d'Orient,  de  fe  tranfporter  dans 
cette  ville.  Celui-ci  exila  un  grand 
nombre  des  féditieux,  confifqua  leurs 
biens ,  &  fit  couper  les  mains  à  ceux 
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■  qui  furent  convaincus  de  meurtre.  Or! 

JusTïKiEN.  découvrit  que  plufieurs  payens  qui 
An.  $61.  vivoient  cachés  dans  Conftantinople, 
pratiquoient  fecrettement  leurs  fu- 
perditions.  Leurs  livres   &    les  ima- 
ges de  leurs  divinités  furent  brûlés 
publiquement ,  ce  qui  ne  pafToit  pas 
les  bornes  d'une  police  Chrétienne  : 
mais  ils  fubirent  eux-mêmes  le  fup- 
plice  alors  en  ufage,  pour  la  puni- 
tion des  crimes  ignominieux  :  après 
leur  avoir  coupé  les  extrémités,  on 
les  promena  nuds  fur  des  chameaux 
par  toutes  les  rues  de  la  ville.  Cette 
manière  cruelle   de  venger  une  re- 

o 

ligion  pleine  de  douceur  &  d'huma- 
nité ,  ne  fut  pas  fans  doute  confeillée 
par  Germain  évéque  de  Paris,  qui 
palTa  cette  année   par  ConHantino- 
ple  5  au  retour  d'un  voyage  de  dé- 
votion qu'il  avoit  fait  en  Paleftine, 
Ce  faint  Prélat ,  que  fa  renommée 
avoit  devancé,  refufa    conftamment 
l'or   &  l'argent    que  l'Empereur  le 
preflbit    d'accepter  ,  &    ne    voulut 
recevoir  que  quelques  reliques. 
j-jîT,  Dans   les  jeux  du  Cirque  qui   fe 

siànion  des  célébroicnt  au  mois  de  Novembre  » 
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les  deux  faflions  s'animèrent  l'une  '' 

contre  l'autre  .avant  même  queTEm-  J^^stinien. 
,       '.    ^  ^  ^  An.   561. 

pereur  eut  pris  la  place  au  Ipecta- 

*  ,         ^^  *      /-  \f-  ,         /v       •     factions   du 

cle.  (^omme    la  prelence  n  arretoit  cirque 
pas  leur    emportement ,   il  fit   def- 
cendre  dans  le  Cirque  deux  des  prin- 
cipaux officiers    du  palais  ,  qui  s'ef- 
forcèrent en  vain  de  féparer  les  com- 
battans.  Il  y   en   eut  beaucoup  de 
bleflës  &  plufieurs  de  tués  de  parc 
&  d'autre.  Animés  d'une  rage  égale  , 
chaque  parti  mettoit  le  feu  aux  écu- 
ries de  fes  adverfaires  ;  les  cris  ,  les 
flammes  y  les  pierres  qui  voloient  de 
toutes  parts ,  rempliffbient  la  ville  de 
confufion  &  de  défordre.  Ils  pilloient 
les  maifons  les  uns  des  autres ,  &  ce 
tumulte  dura  toute  la  nuit  jufqu'aii 
lendemain  qui  étoit  un  jour  de  Di- 
manche.   Alors    l'Empereur   obligé 
de  recourir   aux  remèdes  extrêmes  , 
fit  prendre  les  armes  à  tous  les  foldats 
qui  fe  trouvoient  alors  à  Conftanti- 
nopk.  On  chargea  les  féditieux  ,  qui 
fe  réfugièrent  les  uns  dans  l'églife  de 
la  fainte  Vierge  au  quartier  de  Bla- 
quernes ,   les    autres  dans   celle    de 
fainte  Euphémie  à  Chalcédoine.  Le 

Ev 
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- Préfet  à  la  tcre  des  foldats ,  ne  ref- 

JrsTiKiEK.  pe(5^3  point  ces  afyles  ;  on  chafîa  à 
coups  de  bâtons  leurs  mères  &  le^jrs 
femmes ,  qui  retirées  avec  eux  dans 
ces  égllfes  ,  imploroient  la  clémence 
de  l'Empereur.  On  diftribua  les  fac- 
tieux dans  les  diiFérenres  prifons ,  où 
leur  procès  fut  inftruit  ;  &  les  plus 
coupables  furent  fuccefîîvement  pu- 
nis de  divers  fupplices.  Ces  exécu- 
tions continuèrent  jufqu'aux  fêtes  de 
Nocl ,  &  l'Empereur  prit  occafion  de 
cette  fainte  Solemnité  pour  pardon- 
ner à  ceux  qui  revoient.  La  même 
animoHté  fe  communiqua  aux  faâ:ions 
de  la  ville  de  Cyzique  ,  &  plufieurs 
maifons  furent  réduites  en   cendres. 

"T        7^       Les  Huns  fe  déchiroient  mutuelle- 
An.  561. 

ment  par  une  euerre  meurtrière  ;  mais 

I  IV.  .  .   ^'' 

Divers évcne- il  Ic^f  rcftoît  eucorc  aflez  de  forces 
mens.  pour  fe  faire  craindre.  L'Empereur 

loo.  101.     voulant  mettre  la  1  nrace  a  couvert 
^^-"  de  leurs  incurfions ,  v  fit  pafTer  l'an- 

l/^JeiA  p]  iii  ^-^  fuivante  les  garnifons  de  Birhy- 
j^nafî.  p.  (c  nie.  Ces  troupes  mal  payées  fe  fou- 
Con^^A.  X.  levèrent  contre  leur  commandant. 
ûn.vc,  Théodore  fils  de  Pierre,  maître  des 
offices ,  fe  trouvant  alors  en  Thrace^ 
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accourut  promptetnent  fans  attendre  — 
les  ordres  de  la  Cour  ;  &  fçut  tel-  Justimen, 
lement ,  par  fes  menaces  ,  intimider  '  ^  * 
les  féditieux ,  qu'il  les  fit  rentrer  dans 
le  devoir.  La  précaution  de  l'Empe- 
reur ne  fut  pas  inutile  :  les  Huns 
vinrent  en  effet  ravager  la  Thrace , 
3c  s'emparèrent  de  deux  villes.  Mais 
Marcel  neveu  de  Juftinien  à  la  tête 
d'une  nombreufe  armée  ,  les  obligea 
de  repaiïer  le  Danube.  C'efl;  le  feu! 
exploit  que  l'hiftoire  nous  rapporte 
de  ce  général.  Zimarque  comte  d'O- 
rient ,  convaincu  d'avoir  tenu  des 
difcours  injurieux  à  l'Empereur ,  fut 
dépouillé  de  fa  charge.  Au  mois  d'Oc- 
tobre les  fad:ions  du  Cirque  firent  ^ 
encore  de  grands  défordres.  La  fé- 
dition  commença  dans  le  lieu  nom- 
mé Pittacia  ,  c'eft-à  dire  ,  la  place 
aux  Requêtes  :  c'étoit  une  place  où 
les  habitans  venoient  dépofer  leurs 
plaintes  &  leurs  requêtes  fur  les  de- 
grés de  la  ftatue  de  Léon  :  les  huif- 
lîers  recueilloient  ces  billets  Se  les 
p:)rtoient  à  l'Empereur ,  qui  y  ré- 
pondoit  fur  le  champ.  L'émeute  fut 
bien-tôt  appaifée  par  le  prompt  châ- 

E  vj 
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,,.,    .     timent  dss  p'us    mutins.  Un   mois 
Jlstikie^^.  après ,  la  fécherefle  ayant  tari  pref- 
An»  562,    que  toutes  les  fources ,  on  fut  obligé 
de  fermer  les  bains   publics.   Cette 
privation  excita  de  nouveau  un  grand 
tumulte  ;  les  habitans  fe  difputoient 
avec  fureur  le  peu   d'eau  que  pou- 
voient  fournir  les  aqueducs;  &  il  fe 
fit  beaucoup  de  carnage  autour  des 
fontaines  &  des  réfervoirs  de  la  ville. 
Les  mêmes  defordres  arrivèrent  en- 
core   pour  la  même  caufe   au  mois 
d'Août  de  Tannée  fuivante. 
V"   ^^'-^n        Depuis  fept  ans  que  les  hoflilités 
pour  la  paix  avoient  ceué  en  Lazique  ,  Jultmien 
^vcc  les  Per-  ^  Chofrocs   travailloient  par  leurs 
Menand  pag.  députés  à  établir  une  paix  folide  en- 
l^i'  ^fe^9  tre  l'Empire  &  la  Perfe.  Pierre  maî- 
aoi.  205.      tre  des  omces,  &   liaigune   grand 
^//'  ''^.f  f,  cham.bellan    de    Chofrocs  ,    étoient 
€r.T.}.ppg,  chers  des  commiliau'es  nommes  pour 
^°î*  cette  importante  négociation  ;  &  les 

conférences  fe  tenoient  à  Dara  fur 
la  frontière  des  deux  Etats.  Il  étoit 
difficile  de  concilier  les  intérêts  des 
deux  puiOances.  Les  Perfes  vouloient 
une  paix  perpétuelle ,  &  outre  une 
.penfion  annuelle ,  ils    demandoient 


T)u  Bas-Empire.  Liv.  XLIX.  lop 

qu'on  leur  payât  d'abord  une  fomme  " 

égale  à  la  penfion  de  trente  ans.  Les  J^stikien, 
Romains  au  contraire ,  bien  réfolus 
de  s'affranchir  de  ce  tribut  honteux, 
le  plutôt  qu'il  feroit  poflible,  ne  vou- 
loient  fixer  pour  la  paix,  qu'un  ter- 
me de  courte  durée ,  &  n'enten- 
doient  rien  payer  de  plus  que  la  pen- 
fion annuelle.  Il  fallut  des  années 
entières  pour  rapprocher  des  pré- 
tentions fi  oppofées.  Chofrocs  dif- 
putant  fur  toutes  les  fyllabes,  pour 
fatiguer  le  vieil  Empereur,  la  négo- 
tiation  fe  rompit  vingt  fois  ,  &  fe 
renoua  toujours.  Enfin  on  convint, 
que  la  paix  feroit  faite  pour  cinquante 
ans  ;  que  les  Perfes  abandonner  oient 
entièrement  la  La^ique  ^  Gr  que  dans 
cet  ejpace  de  temps ,  ils  ne  formeroient 
aucune  entreprife  ,  ni  fur  cette  pro- 
vince,  ni  fur  l'Arménie,  ni  fur  au- 
cune partie  de  V 0 rient  ;  que  les  Ro- 
mains payeroient  par  an  trente  mille 
pièces  d^or,  ce  qui  revient  environ 
à  quatre  cents  mille  livres  de  notre 
monnoie  courante  ;  que  la  penjian 
dey  fept  premières  années  feroit  payée 
d'avance  ^  fur  le  champ  y  qu'à  la  fin 
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■■  de  la  feptieme  année  ,  on  avancerolt 

JusTiMEN.  à  la  fois  celle  des  trois  fuiv âmes ,  &* 

•  5^^'  querijuite,  chaque  année  feroit  payée 

à  Véchiance, 
i-vi.  Après   ces    préliminaîfes ,    il   fur 

Articles  du  n  •  j         ^    i  i       r  '         J 

ttâicc.  queltion  de  régler  tous  les  lujets  de 

conteftation  ,  qui  fubliftoient  depuis 
long- temps  entre  les  Romains  &  les 
Perfes.  Il  fe  tint  grand  nombre  de 
conférences  dans  lefquelles  on  ar- 
rêta onze  articles ,  dont  voici  la  te- 
neur :  Que  les  Ferfes  ne  donnercient 
pajjage  à  aucuns  harbans  par  les  por- 
tes Cafpïennes  ,  6'  que  les  troupes  Ro' 
maines  n  approcher  oient  ni  de  ce  lieu  y 
jii  d'' aucune  autre  frontière  de  la  Perft  .• 
Que  les  Sarrafws  alliés  des  deux  Etats  y 
feroïcnt  compris  dans  h  traiti.^:  Que 
les  marchands  Romains  Gr'  Perfes  com- 
merce r  oient  librement  en  payant  les 
droits  établis  :  Que  les  députés  Gr  les 
couriers  des  deux  Princes  feroient 
traités  fur  leur  route  conformément 
à  leur  qualité  ;  qu'ion  leur  fourniroit 
les  chivaux  ^  les  voitures  de  pofte  , 
£r  que  s''ils  apportoient  quelques  mar^ 
chandifes ,  ils  pourroient  les  échanger 
ou  les  rendre  fans  payer  aucun  d\  oit  : 
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Que  les  marchands  Sarrajîns  ou  Bar-  ■!■ 

bares   ne   pourroient  entrer  dans   lesh^sTimiv. 
deux  Etats ,  que  par  Nifhe  ù"  Dara  ,   ^"*  ^^'' 
quils  y  payeroknt  les  droits  de  traite , 
^y  prendroii^nt  des  pajjt-vorts ,  Cr  que 
s'ils  entrcprenoient  de  pajjer  en  fraude  ^ 
outre  la  faljîe  de  leurs  rrarchandifes  ^ 
ils  feraient  fournis  aux  peines  établies 
dans  le  pays  :  Que  les  transfuges  de 
part  ù"  £autre  aurcient  aElutllement 
la  liberté  de  retourner  dans  leur  pa- 
trie fans  avoir  à  craindre  aucun  châ- 
timent ;  mais  qu  après  la  paix ,   ceux 
qui  fuir  oient  d'un  Etat  dans  l'autre  ^ 
feroient  arrêtés  &*   ramenés  par  force 
dans  leur  pay4  :  Que  les  griefs  ref" 
pe5lifs  des  paiticuliers  feroient  jugés 
fur  la  frontière  par  les  iragijhats  d^s 
deux  Etats  ,  qui  s^affèmbler oient  pour 
punir  le  coupable  Cy  réparer  le  tort  : 
Que  les  fortifications  de  Dara  fut  ffîe- 
roient  ;  mais  quil  nefrroit  plus  permis 
aux  Romains  ni  aux  ferfes  d'élever 
aucune  fortcr.fje  fur  la  fro^iti^re  :  Que 
les  nations  dép.ndames  des  deux  Em- 
pira ,  jouiroicnt  des  ava'Ha<yps  jlipu- 
lés  d^  part  f^'  d'autre  dans  Je  traité  : 
Quil  ny  auroit  à  Dara  ^lue  le  nom" 
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=  hre  de  foldats  nécejjaire  pour  gardef 
jusTiNiEN.^^^^^^g^.  ^we  le  commandant  des  trou- 

pcs  d^  Orient  n'y  fer  oit  pas  fa  réfîden' 
ce;  &  que  fi  la  garnifon  faifoit  quel- 
que dégât  fur  la  frontière  ,  ce  comman- 
dant feroit  tenu  de  réparer  le  dom^ 
wage  :  Que  s'il  fe  commet  toit  fur  la 
frontière  quelque  délit,  foit  à  main 
armée  ,  foit  par  dol  Gr  par  furprife, 
les  magijîrats  établis  pour  la  police  du 
pays  en  rechercher  oient  les  auteurs  £r 
les  ohligeroient  à  la  réparation  ;  queji 
leur  autorité  ne  fujffoit  pas ,  on  au- 
voit  recours  au  commandant  de  la  pro- 
rince j  que  fî  le  dommage  n^étoit  pas 
réparé  dans  Vefpace  de  Jix  mois ,  celui 
qui  en  étoit  V auteur  feroit  obligé  de 
payer  le  double  ;  quen  cas  de  déni  de 
juftice ,  Vojfenfé  porteroit  fts  plaintes 
au  Souverain  de  Vojfenfeur  ;  Gr  que  Jl 
dans  un  fécond  délai  de  fix  mois  ^  le 
Souverain  ne  rendoit  pas  jufîice  ,  la 
paix  feroit  cenfée  rompue.  Ces  arti- 
cles étoient  fui  vis  de  prieies  à  l'Etre 
fupréme ,  en  faveur  de  ceux  qui  les 
exécuteroient  fidèlement,  &  d'im- 
précations contre  les  infraéleurs.  On 
ajoutoit,  que  ces  conventions  fer  oient 
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fermes  &*  Jlables ,  Cefpace  de  cinquan-  ' 

te  ans;  que  Vannée  feroit  comptée  de  J^'^tiisieh 
'^      r  •  c  •  An.  562. 

trois    cents  Joixante    ct*  cinq   jours  , 

félon  la  forme  depuis  long-temps  re- 
çue ,  6"  que  les  deux  Princes  enver^ 
voient  par  écrit  la  ratification  du 
traité.  Il  y  avoit  un  article  féparé 
en  faveur  des  Chrétiens  habitans  de 
la  Perfe  ;  il  étoit  ftipulé  quil  leur 
feroit  permis  de  bâtir  des  églifes ,  &• 
d'y  célébrer  fans  trouble  Uoffice  divin  ; 
quils  ne  feroient  point  forcés  à  recon- 
noitre  les  dieux  de  la  Ferfe ,  ni  à 
pratiquer  aucune  cérémonie  du  culte 
des  Mages  ;  quils  n'entreprendroient 
pas  non  plus  de  détourner  les  Perfes 
de  leur  religion  pour  leur  faire  em- 
hrafjer  le  Chriftianifme  ;  qu'ils  pour- 
voient enterrer  leurs  morts  félon  Z'u- 
fage  établi  parmi  eux.  On  fit  deux 
copies  de  ce  traité  ,  Tune  en  langue 
Latine ,  l'autre  en  langue  Perfe  ;  elles 
furent  fcellées  du  fceau  des  plénipo- 
tentiaires &  des  interprètes  au  nom- 
bre de  douze  ,  fîx  de  chaque  nation , 
&  portées  aux  deux  Princes  ,  qui  les 
ratifièrent  chacun  par  une  lettre.  Orgueil'  .îu 
Juftinien  ne  prenoit  dans  la  fienne  "^^^  ^^  P"^^- 
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=  que    le   titre   d'Empereur   des   Ro- 


JusTiNiEN. mains;  mais  la  fufcription   de  celle 
"•  ^^^*  de  Chofroës  étoit  chargée  de  toute 
l'extravagance    du    falle    Oriental  : 
En  voici  les  termes  :  Le  divin  ,  It 
bon,  le  pacifique  ,  V  ancien  Chofroës  y 
roi  des  rois  ,  pieux  ,  hievfaifant ,  au- 
quel les  Dieux  ont  donné  une  grande 
fortune  ^  un  grand  royaume ,  géant 
des  géans ,  qui  porte  le  caraBère  des 
Dieux  ,  à  Jujiinien  Céfar  notre  frère. 
Elle  commençoicpar  ces  mots  :  Nous 
fçavons  gré  à  la  fraternité  de  Céfar 
de  la  paix  arrêtée  entre  Us  deux  Etats, 
Il  confirm.oit  enfuite  en  général  ce 
qui  étoit  convenu  entre  les  plémpo- 
tentiaires  ;  &   la   divinité  du  Prince 
s'étendoit    jufqu'à    fes    officiers  ;   il 
nommoit  Ifûigune  ,  notre  divin  ckam- 
Idlan, 
TVTîî.  Dans  les  conférences  pour  la  paix, 

Picnc  cfTaicJfi^j^Qne  avoit  foutenu  l'ore^ueil  de 

oc  lal^atirc  la  y.       "^      /^  ,  "  . 

fîctc  d'iffli-  ion  maître  avec  une  hauteur  impor- 
gunc.  tune  ,   ne  cefiant   d'exalter  ,  à  tout 

propos  ,  le  puijfant ,  l  invincible  Chof- 
roës ,  qui  depuis  qu^il  portoit  la  Cidare, 
avoit  dowpté  dix  nations ,  affervi  dix 
Rois ,  ttrrafjc  la  puiJJ'ance  des  Nephtha- 
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îites.  £r  mérité  par  fes  exploits  le  titre  ^ ^ ' 

J       D     •    J         TJ     •  1    ■    1    r  JUSTIMEK. 

de  Koi  des  Kois  attache  a  Ja  couronne  j^^   ^^^ 

par  droit  héréditaire,  Pierre  ennuyé 

de  ces  bravades ,  efifaya  un  jour  de 

les  rabattre,    ce  Séfoftris,  lui  dit-il  , 

33  régna  autrefois  en  Egyp*:e,  Jamais 

33  Prince  ne  fut  tant  favorifé  de  la 

33  fortune  ;  jamais  la  fortune  n'inf- 

33  pira  tant  d'orgueil  à  un   Prince. 

33  Vainqueur  de   plufieurs  nations , 

33  il  réduifit  leurs  Rois  au  rang  de 

33  fes  plus  vils  efclaves  ;   il  les  traita 

33  encore  plus  indignement  ;  il  s'en 

33  fît  un  attelage.  Monté  fur  un  char 

33  éclatant  d'or,  il  fe  faifoit  traîner 

33  par  ces    Monarques  prifonniers  , 

33  &  traverfoit  en  cet  équipage  les 

33   provinces  de   fes   Etats.    Voyant 

33   un  jour  un  des  Princes ,  qui  tour- 

33  noit   fréquemment   la  tête  en  ar- 

33  riere ,  que  regardes-tu  ?  lui  dit-il. 

33  Seigneur ,  lui  répondit  ce  Roi  in- 

33  fortuné  ,  je    confidere  cette  roue 

33  qui  tourne  fans  cefîe,  enforte  que 

33  la  partie  la  plus    élevée   devient 

33  auiîî-tôt  la  plus  bafife.  Le  roi  d'E- 

33  gypte  fentit  le  rapport  des  révo- 

33  lutions  de  cette  roue  avec  celles 
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■  '  33  des  chofes  humaines  ;   il  s'en  fit 

A^^^!;^^'  '^  l'application  ,  délivra  ces  Princes 

33   d'un  (î  honteux  efclavage ,  &  les 

33  renvoya  dans  leurs  Etats  33.  Pierre 

laifTa  tirer  à  irdi2:une  la  moralité  de 

ce  récit;  de  le  chambellan  devint  plus 

réfervé  fur  les  éloges  de  fon  maître* 

*  An.  -î^î.        Après  l'échange  des  ratifications  , 

^  Y       Pierre  délivra  aux  commiflaires  en- 

Conciuficn  voyés  par  le  roi  de  Perle,  la  penlion 

de  la  négo-  j^  f^pj.  années  d'avance ,  comme  on 

cidtion.  ,  r.  Ti   J  1 

en  etoit  convenu.  11  demeura  quel- 
ques jours  à  Dara  pour  y  célébrer 
les  fêtes  de  Noël  &  celle  de  TEpi- 
phanie.  Il  pafTa  enfuite  en  Perfe 
pour  traiter  immédiatement  avec  le 
Roi  fur  deux  articles  ,  dont  oa 
avoit  réfervé  la  décifion  à  Chof- 
rocs.  Le  premier  concernoit  la  Sua- 
nie  :  c'étoit  une  contrée  voifine 
du  Caucafe  ,  qui  avoit  dépendu  du 
royaume  de  Lazique.  Les  mauvais 
traitemens  que  les  Suanes  avoient 
reçus  des  commandans  Romains ,  les 
avoient  engagés  à  fe  donner  aux 
Perfes,  qui  depuis  dix  ans  étoienc 
maîtres  du  pays.  Mais  la  Lazique 
entière  revenant  au  pouvoir  des  Ro^; 
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mains ,  ceux-ci  demandoient  à  ren-  - 

trer  en  poflefllon  de  la  Suanie.  Les  "^  a'^''!'^*' ' 
reries  au  contraire ,  alleguoient  que 
ces  peuples  ayant  paffé  volontaire- 
ment fous  la  puiffance  des  Perfes , 
avoient    dès  lors  été    détachés    du 
royaume   de  Lazique.   Le  Roi  tint 
ferme  fur  ce  point,  &  Pierre  n'en  put 
rien  obtenir.  Ce  n'étoit  pas  au  fond 
une  grande  perte  pour  TEmpire ,  les 
Suanes  n'étant   que  des  fauvages  & 
des  brigands  qui  habitoient  les  ca- 
vernes du  Caucafe.  Mais  le  pays  étoit 
fîtué  avantageufement  pour  empê- 
cher les  Perfes  de  venir  ravager  les 
frontières  de   Lazique    du  côté  du 
nord.  L'autre  article  regardoit  Am- 
brus  chef  d'une  troupe  de  Sarrafins 
attachés  à  la  Perfe.  Le  Roi  vouloit 
que  les  Romains  s'obligeaffent  à  lui 
payer  une  penfion   de  mille  pièces 
d'or ,  parce  qu'ils  l'avoient ,  difoit-il  y 
payée  à  fon  prédécefTeur.  Pierre  lui 
repréfenta  que   le  prédécejfeur  d'Am- 
brus  avoit  en  effet  reçu  de  temps  en 
temps  quelque  gratification   ie  VEm^ 
pereur,  en  récompenfe  de  fes  fervices  ; 
inais  quAmbrus  ayant  préféré  defer^ 
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i^  vir  la  Pcrfe ,  il  ne  pouvoit  avec  juf" 

JusTiMEN.  ^iç^  yi^Yi  exiger  de  l'Empereur.  Chof- 
"*  ^  ^'  roës  fe  rendit  à  ces  raifons ,  &  Pierre 
revint  à  Conflantinople ,  où  il  ache- 
va bien-tôt  une  carrière  brillante. 
Sa  fortune  prouva  que  l'entrée  aux 
dignités  n'étoit  pas  fermée  au  mérite , 
quoiqu'elle  fût  beaucoup  plus  ouverte 
à  l'intrigue  &  à  la  faveur.  Eloquent , 
négociateur  délié ,  inftruit  en  tout 
genre  de  littérature ,  il  fut  employé 
dans  les  affaires  les  plus  importantes; 
&  ce  fut  par  la  fupériorité  de  fes 
talens ,  que  de  (impie  avocat  de  Conf- 
tantinople  ,  il  parvint  au  pofte  émi- 
nent  de  maître  des  offices.  Cette  paix 
afTez  peu  honorable,  mais  néceffaire 
dans  la  foibleffe  de  l'Empire,  qui 
fembloit  vieillir  avec  le  Prince ,  de- 
voit  fubfifter ,  comme  je  l'ai  dit  y 
pendant  un  demi-fiécle.  Elle  eut  le 
fort  de  la  plupart  des  traités  de  paix 
pour  longues  années ,  qui  parvien- 
''  nent  rarement  à  leur  terme  :  elle  ne 

dura  que  dix  ans,  après  avoir  coûté 
LX.       ^"^P^  années  de  négociations. 
Pieux  ftrata-      Ce  fut  peut'Ctrc   alors  que  Juf- 
gcmc  d'Aai-  ^-j^içj^  cherchant  de  l'argent  de  toutes 
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parts  pour  fournir  la  fomme  promife  — •  -  -  "-?-ja 
au  roi  ciePerfe,  eut  recours  à  Juliana  ^'^stikien, 
Anicia,  dont   la    fortune  égaloit  la  ^     'i  ^' 
nobleffe.  Vous  fçavei  ^  lui  dit-il ,  ^K'e  ^hrdKcrty. 
h  tréfor  eji  épuijé;  tandis  que  je  tra-  ""^  '•  »•  «^f- 
raille  à  vous  procurer  la  paix,  à  dé- 
fendre nos  frontières ,  &*  i  foulager 
la  mifere  de   mes  fujets,    Vene\  à  no- 
tre Jecours  ;  prêtez-nous  de  Cargent  ; 
nous  vous  le  rendrons ,  Gr  l'ous  en  re* 
tirerei  le  plus  noble  intérêt,  Vhonneur 
d'avoir   aidé  votre  patrie.   Julienne 
qui  connoifibit  le  caradère  de  Juf- 
tinien ,    auflî  difîipateur  qu'il   étoit 
avide ,  lui   demanda  du  temps  pour 
recueillir  fes  revenus  &  vendre  fes 
terres.  Elle  fit  au(îi-tôt  faire  des  la- 
mes   d'or   d'une    étendue    fuffifante 
pour  revêtir  la  voure  de  l'églife  de 
faint  Polyeudie ,  voifine  de  fa  mai- 
fon.  Lorfqu'elles   furent  en    place  , 
elle    fit  dire   à    l'Empereur    qu'elle 
étoit  prête  à  lui  mettre  devant   les 
yeux  tous  fes  tpéfors.  Il  vint  aulîi- 
tôt;   elle  le  conduifit  à  l'églife,  &: 
lui  faifant  lever  les  yeux  vers  la  voû- 
te :  Seigneur  ,  lui  dit-elle,  voilà  tout 
ce  que  f  ai  d'or  ;  faites-en  ce  quil  vous 
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^plaira.  Juftinien    n'ofa  ravir  ce  qui 


JusTiNiEN.  £iq[^  confacré   à  un    fî  faint  ufage  ; 

'  '  ^'  il   rougit   &  fe   retira ,  feignant  de 

louer  la  piété  de   Julienne.  Pour  ne 

pas  le  renvoyer  les   mains   vuides , 

elle  lui  donna  fa  bague ,  en  lui  di- 

fant  :  Recei^t'^  tout  Vor  qui  me  refle. 

Malgré    l'éloge    que    Grégoire    de 

Tours  fait  de  ce  pieux  flratagéme  , 

je  ne  fçai  fi  le  généreux  facrifice  que 

Julienne  auroit  fait  de  fes  biens,  en 

•  vue  de  foulager  l'Empire  dans  une 

néceflité  prelfante ,  n'auroit  pas   été 

d'un  beaucoup  plus   grand  mérite  , 

que  ce  luxe  de  dévotion. 

LXI.  ^^  h\Qà.  manquoit  à  Conftantino- 

raniinc  à   pie,  Les  veuts  du  nord  qui  fouffle- 

Conftaminc-  ^^^^  ^^^^  violence  pendant  le  mois 

T/ieop/i.  ^aS'  d'Août ,  fermoient  l'entrée  de  l'Hel- 
D^*'   ^Af    lefpont  à  la  flotte  d'Alexandrie  :  elle 

froc.  osuJj»  1 

/.  y.  f.  I.  fut  obligée  de  décharger  fa  cargaifon 
dans  les  magafins  de  Ténédos.  C'é- 
toit  un  des  plus  beaux  édifices  que 
Juftinien  eût  fait  conftruire  ;  ils 
avoient  deux  cents  quatre-vingts 
pieds  de  long,  fur  quatre-vingts-dix 
de  large  ,  avec  une  hauteur  propor- 
tionnée. Le  vent  du  midi  étoit  né- 

ceflaire 
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celTaire  pour    enfiler  le   détroit    de  hj^-j 

rHelIefpont  ;  lorfqu'il  manquoît  aux  Justinien. 
vaifleaux  qui  venoient  d'Afrique   ou  ^^' 

d'Alexandrie  ,  on  les  décharg^eoit 
dans  cet  entrepôt  ;  &  les  marchands 
retournoient  pour  un  fécond  &  un 
troifieme  voyage  avant  l'hiver.  Dès 
que  le  temps  devenoit  plus  favora- 
ble 5  des  navires  de  tranfport  alloient 
chercher  ces  marchandifes  ,  Se  les 
apportoient  à  Conftantinople.  La  fa- 
mine ne  caufa  point  alors  de  révolte  ;«# 
l'inquiétude  du  peuple  fe  tourna  toute 
entière  en  dévotion ,  &  il  n'y  eut  . 
point  d'autre  mouvement  que  celui 
des  procefiions. 

La  guerre  qui  fe  ralluma  pour  lors      ^^^^'  , 

T     '..  .  j       r  •  TA    1  Succcs    de 

en  Italie,  auroit  eu  des  luîtes  tacneu- Naisèsenita- 
fes,  fi  Narsès  n'eût  pas  maintenu  fa  ''^ 

k,  o     t      rheop.p.  10  r. 

même  valeur  &  la  ceir.  p.  587. 

même  adlivité ,  qui  l'avoit  en  h  peu  Menand.pag, 
de  temps  rendu  maître  de  cette  vafte  MaieUv.  85. 
contrée.  Le  comte  Widin  accrédité  ^'i^/'?- p-  ^^' 
parmi  les  Goths  ,  fit  révolter  les  f^^^^''' '^'"'• 
villes  de  Vérone  &  de  Brelfe  :  il  Marc.  chr. 
raffembla  ce  qui  reftoit  de  foldats  ^^'"^/^^'^J- 
de  la  nation  &  appella  les  brançois  1.0.1.5. 
à  fon  fecours.  Aming,  nomme  Om-  '^•"^•''''^-  ^-  »• 
Tome  XL  F  '"*' 
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"  ■  "^"'''^  niruge  par  quelques  Auteurs  ,  &: 
J^^*^^^'^^^*  qu'on  croit  avoir  été  un  Seigneur 
^'  paillant  dans  la  Suabe  ou  dans  la 
Franc j!^L  Suiiïe,  s'avança  jufqu  au  bord  de  TA- 
dige  à  la  tête  d'une  nombrcufe  ar- 
mée. Nurses  campé  fur  l'autre  rivç 
lui  envoya  deux  de  fes  lieutenans  , 
pour  l'exhorter  à  ne  pas  rompre  U 
paix  établie  entre  les  Romains  &  les 
François.  Aming  montrant  fon  ja- 
velot, répondit^  qu^d  ne  U  quimroit 
*%^pas  tant  qu'il  lui  rejleroit  un  bras  pour 
Je  lancer.  Cette  fierté  fut  mal  foute? 
nue.  Il  fut  défait  &  tué  dans  une  ba- 
taille. '^?7idin  fut  pris  &  conduit  à 
Ccnflantinople.  Vérone  &  Brefce 
quoique  bien  fortifiées  &  garnies  de 
troupes,  ne  tinrent  pas  long-temps 
contre  le  vainqueur.  Vérone  fut  prife 
îe  20  Juillet ,  &  Brefce  peu  de  jours 
après,  Narsès  fit  porter  à  l'EmpereuiP 
le  butin  le  plus  précieux  avec  les 
f:lefs  de  ces  deux  villes ,  alors  très- 
opulentes.  L'exemple  d'Aming  ne 
put  letcnir  dans  le  devoir  Sindual 
chef  des  Erulcs.  Il  avoit  fidèlement 
fcrvi  Narscs  ,  &  fa  bravoure  avoit 
été  récompenfée  de  pliiCeurs  biea^ 
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faits.  Sa  fierté  naturelle  lui  perfuada  '- 

que  Narsès  lui  dcvoit  fa  conquête  ,  J^stiniem^ 
&  qu  il  pourroit  l'en  dépouiller.  Deux 
ans  après  la  défaite  d'Aming  ,  il 
arma  toute  fa  nation  ,  livra  bataille, 
fut  vaincu  &  fait  prifonnier.  La  co- 
lère porta  Narsès  en  cette  rencontre, 
à  une  adion  tout-à-fait  barbare ,  Se 
qui  deshonore  fa  vi<^oire.  Il  fit  pen- 
dre ce  Prince  à  une  potence  fort  éle- 
vée. Dagifthée  fon  lieutenant  -  gé- 
néral acheva  de  réduire  les  places  qui 
avoienc  pris  part  à  ces  diverfes  ré- 
voltes, 

La  joie  de  cette  heureufe  nou-     lxiit, 
vclle  fut  bien-tôt  troublée  par  la  dé-  fZfj'^iit 
couverte  d'une  confpiration  formée  "'«" 
contre  l'Empereur.  Un  riche  ban-  ^"^y^/  ^^^' 
quier  nommé  Marcel  en  étoit  le  chef.  Cedr.  p.  J87, 
'Ablabius  officier  de  la  monnoie  iG-fa^'J^^'^' 
çuc  de  lui  cinquante  livres  pefant  Chr.  aux, 
aor  pour  entrer  dans  ce  complot ,  ^^^^  s^^^^^» 
&  il  y  engagea  Sergius  neveu  <ÏE-  Ma'uUp.Ss, 
thérius  intendant  du  palais.  Leur  def-  ^J' 
fein  étoit  d'affailiner  l'Empereur  dans  67. 
fon  appartement ,  le  foir  du  2j  No-  ^'■^-  ^if^  ^ 
Vembre.  Des   Indiens  qui  étoient  à  Ai'dat.  pa- 
leurs  oxdxes ,  cachés  aux  environs ,  '■'''^'  '•  ^'  ^* 
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I  mm     .     dévoient   fe   montrer   aufîi-tôt,    ôç 
jcsTiîaEN.  ç|j2      j.   tous  ceux  qu'ils  rencontre-? 
An.  $62,       .   ^  j         ^ 

rcient  5  pour  donner  aux  meunrierç 

AneO^.Trôc.  ^^  iTioyen  de  s'évader  à  la  faveur  di| 
P'  M2.  tumulte.  Toutes  les  mefures  étoient 
tap  ad  Bar.  pj-jf^g  pour  l'exécution  de   cet  hor-, 

rible  attentat,  lorfqu'Ablabius  en  fit 
confidence  à  deux  de  les  amis ,  donc 
il  efpéroit  du  fecours  ;  c'étoient 
Eufebe  commandant  des  Goths  au 
fervice  de  l'Empire,  &  Jean  contrô- 
leur des  finances.  Ceux-ci  promirent 
de  le  féconder ,  &  allèrent  fur  le 
champ  en  donner  avis  à  l'Empereur, 
qui  les  char^^ea  d'arrêter  eux-mêmes 
îes  coupables.  Les  conjurés  furenc 
faifis  au  moment  qu'ils  entroient  dans 
l'appartement  du  Prince  ;  Marcel  fe 
tua  de  trois  coups  de  poignard  ;  oa 
ne  dit  pas  ce  que  devint  Ablabius; 
Scrgius  s'échappa  &  fe  réfugia  dans 
Téglife  dç  Blaqucrnes.  C'étoit  ua 
afyle  inviolable  ;  mais  il  n'en  étoit 
aucun  pour  les  crimes  de  leze-ma- 
jefté.  Sergius  en  fut  tiré  par  force  & 
mis  dans  les  fers.  Les  ennemis  de 
Bélifaivc  faifirent  cette  occafion  de 
jç  periic  ;  ils  promirent  à  Sergiu^ 
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de  le  tirer  de  danger,  s'il  accuToit  -  '  "^"""'^ 
Paul,  Jean  &  Vitus  ;  le  premier,  in-  J^^sriNiENi 
tendant  de  Bélifaire;  les  deux  autres  ,  *  ^  j.» 
banquiers  &  amis  de  ce  général. 
Déjà  ils  s'étoient  alTurés  de  la  perfi- 
die de  ces  trois  fourbes ,  qp:ï  pour 
une  fomme  d'argent  confiderable  5 
avec  promeUe  de  l'impunité  ,  s'en- 
gagèrent à  dépofer  contre  Bélifaire. 
Pour  inftruire  le  procès  des  coupa- 
bles, l'Empereur  nomma  une  com- 
miflîon  compofée  de  Procope  préfet 
de  la  ville ,  du  quefteur  Conftantin , 
de  Julien  fecrétaire,  &  du  greffier 
Zenodore.  Le  préfet  Procope  efl; 
différent  de  l'Hiftorien  ,  qui  étoit 
îiiort  plufieurs  années  avant  cet  éve-- 
nement. 

Les  interrogatoires  étant  achevés ,  ^?^^^''* 
l'Empereur  manda  le  y  Décembre  Bciifaire? 
le  patriarche  Eutychius ,  les  Ma- 
giftrats  &  les  principaux  officiers  ; 
il  leur  expofa  le  détail  de  la  conjura- 
tion ,  &  fit  lire  les  aveux  des  accufés. 
Tous  chargeoient  Bélifaire ,  qui  étoit 
préfent ,  &  qui  e  (Tu  y  a  les  plus  vio- 
lens  éclats  de  la  colère  de  1  Empe- 
reur ,  fans  répliquer  une  oarole  ,  ibijt 

,    Fiij 
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*-  par  étonnement,  foit  par  grandeur 

'!a^^^^'^^^'  ^'^^^'  ^^  ^^  dépouilla  de  tous  fes  ' 
"  ^'  honneurs  ',  on  lui  ôta  tous  fes  domef- 
tiques  ;  on  lui  donna  des  gardes ,  avec 
défenfe  de  fortir  de  fa  maifon.  Ce 
grand  homme,  le  foutien  &  l'hon- 
neur de  l'Empire  ,  demeura  prifon- 
nier,  jufqu'au  mois  de  Juillet  de 
Tannée  fuivante  ,  attendant  à  cha- 
que inftant  du  jour  Se  de  la  nuit , 
qu'un  bourreau  vînt  fimmoler  à  la 
rage  de  fes  envieux.  Il  n*avoit  fallu 
quune  heure  à  ceux-ci  pour  tramer 
contre  lui  une  intrigue  criminelle  ,  il 
lui  fallut  fept  mois  pour  fe  juftifier. 
Il  rentra  enfin  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  l'Empereur  ,  Se  dans  toutes 
fes  dignités.  Les  Hiftoriens  ne  di-' 
fent  pas  quel  fut  le  châtiment  de 
Sergius.  Il  y  a  toute  apparence  qu*on 
lui  fit  grâce,  ainfi  qu'aux  autres  ca- 
lomniateurs. Ce  qui  me  le  perfuade  , 
c'efl:  que  Paul  le  Silentiaire  ,  après 
avoir  décrit  la  féconde  dédicace  de 
Téglife  de  fainte  Sophie,  célébrée 
dans  ce  temps-là  même  la  veille  de 
Nocl ,  termine  fon  pocme  par  des 
louanges  de  l'Empereur ,  qui  ne  fait  ^ 
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dit-il,  fentir  aux  coupables  que  fa  '  — ■ 

clémence  :  vertu  vraiément  ^^^^^' '^]^^^^J^^* 
que ,  lorfqu'elle  n'eft  pas  un  effet  de 
foiblefTe ,  &  que  le  Prince  fçait  pro- 
tésrer  l'innocence  de  reconnoître  les 
fervices,  en  même-temps  qu'il  par-  ^ 
donne  les  oftenfes  perfonnelles, 

C'eft  à  l'occafion  de  cette  diigra-  ^  lxv, 
ce  de  Bélifaire ,   que  les  moralises 


•ciisieir.enc 


débitent  depuis  (ix  cents  ans  un  conte  ^à^  i^  ^^ '^  • 
abfurde ,  qui  n'a  eu  befoin  que  de  (on  i^ç^^  ^ 
abfurdité  mcme  pour  s'accréditer^ 
Comme  fi  l'on  manquoit  d'exemples 
inconteftables  &  fréquens ..  pour  prou-» 
ver  la  fragilité  des  grandeurs  hu-» 
maines,  on  répète  fans  cefie  que  .Tuf- 
tinien  fit  crever  les  yeux  à  Bélifaire , 
&  que  ce  grand  capitaine  dépouillé 
de  tous  fes  biens ,  fut  réduit  à  men- 
dier fon  pain  dans  les  rues  de  Conf- 
tantinople.  Un  contrafte  (i  frappant 
a  faifî  l'imagination  des  Artiftesjils 
n'ont  gueres  repréfenté  Bélifaire  que 
mendiant ,  aveugle  &  miférable.  Ce- 
pendant  aucun  des  Auteurs  contem- 
porains, ni  de  ceux  qui  les  ont  fuivis 
pendant  fix  cents  ans ,  n  a  dit  un  feul 
mot  d'un  événement  (i  remarquable* 

t   IV 
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y  Jean  Tzetzès ,  qui  vivoit  dans  le  dou- 

JusTiNiEN.  2iéme  liécle  ,  auteur  fans  jugement  y 

*  ^*  ^  ^'  qui  a  confondu  la  difgracede  Jean  de 

CaDPadoce  avec  celle  de  Bélifaire  * 
Il  ■* 

efl:  le  premier  garant  de  cette  aven- 
ture. Depuis  que  la  critique  a  épuré 
rhiftoire ,  tous  les  écrivains  judi- 
cieux ie  font  accordés  à  réfuter  cet^e 
tradition  fabuleufe  ;  néanmoins  elle 
s'eil  maintenue  &  fe  maintiendra  ea 
crédit:  le  feul  iiom  de  Bélifaire  rap- 
pellera fans  ceile  ce  prétendu  trait  de 
fa  vie  à  ceux  qui  en  ignoreront  tout: 
le  refle. 
Lxvi.  L23  Maures  étoient  tranquilles  en 

Révolte  en    .  ^  .  ,  •       1    r  '        T 

Afrique.       Arnque  depuis  plulieurs  années.  Leurs 
Tkeoph.pag.  Rois   foumis  à  l'Empire  recevoient 
]linaj}.  p.  cj.  du  gouverneur   Eomain  des  gratifi- 
Hiji.  Mifc.  i  cations  annuelles.  Cuzinas  un  de  ces 
Mddap.  84.  Piii"ices ,   autrefois  ennemi  des  Ro- 
mains, mais  qui  lesavoit  eofuite  aidés 
à  conquérir  entièrement  la  Numidie 
&  la  Mauritanie  ,  étant  venu  à  Car- 
thage  ,  pour  recevoir  les  préfens  or- 
dinaires ,  fut  allalîîné  par  les  ordres 
du   gouverneur  nommé  Jean  Roga- 
thin.  Un  forfait  fi  atroce  devoir  fou- 
lever  toute  l'Afrique  :  le  bon  ordre 
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établi  par  les  gouverneurs  précédens ,  ' 

maintint  le  pavs  dans  l'obéiffance.  Il  J'^^^tinien. 
n  y  eut  que  les  hls  de  v^uzmas ,  qui 
pour  venger  la  mort  de  leur  père  , 
firent  des  courfes,  ravagèrent  quel- 
ques contrées  ôi  s'en  emparèrent. 
L'Empereur  envoya  pour  les  réduire 
un  de  Tes  neveux  nommé  Marcieri 
avec  une  armée.  A  l'arrivée  de  Mar- 
cien  ,  les  fils  de  Cuzinas  trop  foi- 
bles^pour  lui  réfifter,  abandonnèrent 
le  pays ,  &  laiflerent  les  Romains 
maîtres  de  toute  la  Mauritanie. 

Au  mois  d'Avril  fui vant,  André ——• 
Logothere  ,  fubflitué  à  Procope  dans    ^^'  ^^4- 
la  charge  de  préfet  de  Conftantino-     ovii. 
pie  ,  fortoit  du  palais  dans  un  char  ,  nfs!'''^*'^"'^^"' 
pour  aller,  félon  la  coutume  ,  pi-Qn-Theoph.  pag. 
dre  poffeflion  du  prétoire.  Les  parti-  ^^^'  ^^^ 
fans  de  la  fadlion  verte ,  contre  la-  yînafl.  p,  67, 
quelle  il'étoit  déclaré ,  vinrent  s'op-  ^j^'  '^'^^'  ^* 
pofer  à  fon  paflage ,  l'accablant  d'in- 
jures, &  faifant  pleuvoir  fur  lui  une 
grêle  de  pierres.  Ceux  de  la  faction 
bleue  accoururent  à  fon  fecours ,  & 
le  combat  dura  jufqu'au  foir.  Juftiri 
le  Curopalate  ,  neveu  de  l'Empereur, 
vint  à  bout  de  féparer  les  combattans» 


jiejmcni. 
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^      "'"       &  de  mettre  en  fuite  les  fa<fèieux. 

Justiîniek.  Dg^x  heures  après  ils  fe  rafiemble- 
rent ,  &:  le  défordre  recommença  avec 
d'autant  plus  de  fureur,  que  les  ténè- 
bres favorifoient  Timpunîté.  Il  fallut 
armer  contr'eux  toute  la  milice  de 
la  ville.  On  mit  en  prifon  les  plus 
mutins ,  qu'on  trouva  avec  des  ar- 
mes ;  ils  furent  promenés  dans  la  ville 
les  jours  fuivans ,  après  qu'on  leur 
eut  coupé  les  pouces  des  deux  m^ins. 
Lxviii,        L'Empereur  pafla  une  partie  du 

Divers  evc§  j^^j^  d'Odobtc  à  Germa  en  Galatie, 
OÙ  il  étoit  allé  vifiter  par  dévotion  , 
une  églife  célèbre  confacrée  à  Dieu 
fous  l'invocation  des  faints  Anges  j 
ce  qui  avoit  fait  donner  à  cette  ville 
le  nom  de  Myriangeles.  A  fon  retour 
à  Conftantinople  il  y  trouva  le  Sar- 
rafin  Arethas.  Ce  Prince  fort  arv^ancé 
en  âge  ,  pour  afTurer  fa  (uccefïîon  à 
un  de  fes  fils ,  venoit  le  préfenter  à 
l'Empereur ,  &  lui  demander  fon  agré- 
ment. Il  fe  plaignoit  aulïi  des  incur-f 
fions  qu'Ambrus  faifoit  fur  fes  ter- 
res. Il  paroit  que  Juftinien  agréa  le 
fucceifeur  ;  mais  qu'il  n'eut  point 
d'égard  aux  plaintes,  de  peur  de  trou-* 
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bler  la   paix  nouveliement  conclue  *"*""■     ^!' 
avec  Chofroës.  Il  v  eut  encore  à  la  J^stikien^ 
fin  de  cette  année  un  grand  incendie        '  ^  ^* 
à  Condantinople. 

Nous  avons  vu  Juftinien  occupé     j^ftfnT'n 
de  difputes  de  religion  pendant  une  tombe  dans 
grande  partie  de  fon  règne.  Tandis  ^^H'"^]^' 
que  les  Perfes  ravageoient  TOrient  ,  jS.  59. 
que  la  jaloufie  de  fes  courtifans  ar-  ^^^^^^\^^!'' 
rachoient  les  armes  des  mains  à  fes  Tkeo-ph,  pa^-. 
plus  habiles  généraux ,  que  fes  finan-  ï^.1:  i?"*" 
ces  épuifées  par   l'énorme  quantité  y^na/?.  p.  V7. 
de  bâtimens  qu'il  faifoit  conll:ruirc ,  ^'-^■^^-  ^^f^*  '• 
ou  pillées  par  des  mains  avides ,  aux-  z'jn.Tom,j. 
quelles  il  en  confioi?  le  foin,  robli-  '':  ^^^'Z°' 

.  jf  If         r  ,  1,.         ËiiflcLtkius   irt 

geoient  d  accabler  les  peuples  û  im- yi^a  fanoti 
pofïtions  ;  il  paiToit  les   jours  &  les  ^^"fj^^ii  ^^^t 
nuits  a   dilputer  avec  des  eveques ,  ^pru^ 
à  compofer  de  longues  differtations  P'^s^^  ^^  s^r. 
Théologiques  ,  à  combattre  des  hé-  nol^^Kc^^s'. 
rétiques,  quil  rendoit  plus  fiers   &  i^-^ 
plus  opiniâtres  en  entrant  en  lice  avec  ti^oT^T^'[ 
eux.  Cette  curiofité  fi  déplacée  dans  p.  «s». 
un  Prince  le  conduifit  à  Terreur,  On  ^^^fy  /"'^J^^ 
croit  quil  fut  trompé  lur  les  inatie-  «rf^s.^-,  10% 
res  de  foi ,  comme  il  l'avoit  été  pen- 
dant tout  fon  règne  ,  fur  les  afeires 
d'Etat ,  8c  que  Théodore  évoque  de* 

F  vj 
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- — . Céfarée ,  qui  avolt  autrefois  tenté  de 

JusTiMEN.  |.j-  inf^nuer  la  doclrine  d'Eutychès , 
■  Vint  a  bout  de  1  y  ramener  par  des 
détours  artificieux.  Une  héréfie  née 
dans  recelé  d'Alexandrie  la  divifoit 
depuis  long  -  temps.  Elle  devoit 
fon  origine  à  Julien  évêque  d'Ha- 
licarnalTe  ,  réfugié  en  Egypte  après 
avoir  été  chafîé  de  fon  fiége  par  l'Em- 
pereur Jufcin.  Il  foutenoit  que  le 
corps  de  Jefus-Chrift  dès  le  moment 
de  iâ  conception ,  n  avoir  été  fujec 
à  aucune  altération ,  Se  qu^il  étoit 
impafîible  avant  que  d'être  refîlifcité. 
C'étoit  contredire  l'Evangile  ,  an- 
néantir  l'ouvrage  de  la  rédemption-  ^ 
&  réduire  les  loufiFrances  de  la  mort: 
du  Sauveur  à  de  faufîes  apparences. 
On  nomma  pour  cette  raifon  les  fec- 
tateurs  de  Julien  Phantafiaftes  ou  in- 
corruptibles. Juflinien  s'entêta  de 
cette  erreur  ;  &  comme  plufieurs 
évéques  d'Afrique  qui  la  rejettoient, 
étoient  en  même  temps  oppofés  à 
la  condamnation  des  trois  Chapitres 
prononcée  dans  le  dernier  concile  gé- 
néral 5  il  fit  venir  à  Conflantinople 
£x  des  plus  renommés ,    entre  ief- 
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quels  étoit  Vi(^orévêque  de  Tunone,  - 


auteur  d'une  chronique  utile  pour  Ji'stimen* 
rhidoire  de  ces  temps-là.  Ces  Pré- 
lats foutinrent  hautement  l'a  caufe 
des  trois  Chapitres  contre  l'Empe- 
reur &  contre  le  patriarche  Euty- 
chius;  &  d'un  autre  côté  ils  com- 
battirent l'héréfie  des  Phantafiaftes 
que  l'Empereur  avoit  embralTée- 
Juftinien  irrité  de  leur  hardieiTe ,  les 
fît  enfermer  féparément  dans  plufieurs 
monafleres  de  Conftantinopîe. 

L'Empereur  qui  pàrdonnoit  fi  aï-     ^ 
lement  les   attentats  commis  contre  ' 

fa  perfonne  ;  ne  pouvoit  fouffrir  qu'on  u  peifccute 
donnât  la  plus  légère  atteinte  à  fes  ^"^  CichoU- 
opinions  Théologiques.  Jaloux  à 
l'excès  de  cette  forte  d'empire ,  il 
compofa  un  édit  où  il  établifloLt  fa 
nouvelle  dodlrine ,  Se  réfolut  de  le 
faire  foufcrire  par  tous  les  évéques» 
Eutychius  fut  le  premier  à  le  re- 
jetter;  il  fut  aufïi  la  première  vidi- 
me  de  la  colère  du  Prince.  Le  Comte 
Ethérius  à  la  tête  d'une  troupe  de 
foldats  vint  enlever  ce  fainr  Patriar- 
che au  pied  de  l'autel ,  &  Tenferma 
dans  un  monaftere.   Son  procès  M 
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_  ^  fut  fait  par  une  affemblée  d'évéqnef 

JOSTINIEN,  1     '       V     1        r^  '\     L     ^     ^  C     ' 

An.  f6'<,  attaches  a  la  Cour;  il  tut  transtere 
dans  riHe  du  Prince  à  Tentrée  de  la 
Propontide ,  &  de-Ià  dans  un  mo- 
naftere  d'Amafée ,  qu'il  avoit  autre- 
fois gouverné.  On  mit  à  fa  place  fur 
le  fiége  de  Conftantinople   Jean   le 
Scholafl:ique,Apocri{îaired'Antioche, 
L'édit  fut  propofé  aux  évêques  d'O- 
rient ,  qui  pour  ne  pas  irriter  TEtn- 
pereur  par  un  refus  déclaré ,  répon- 
dirent qu'ils  attendoient  l'avis  d'A- 
naftafe  ,  &  qu'ils  foufcriroient  après 
lui.  Anadafe  patriarche  d*Antioche, 
étoir  alors  le  prélat  le  pins  renommé 
de  tout  l'Orient  pour  la  faintecé  & 
les  lumières.  Juflinien  lui  envoya  fou 
édit  avec  une  lettre  très-prelîànte  , 
perfuadé  que  fon  exemple  entraîne- 
roit  tous  les   fuffrages.  Mais  îe  Pa- 
triarche aufïî  ferme   qu'éclairé ,    ré- 
pondit à  l'Empereur  par  une  réfuta-» 
tion  folide  de  fa  doctrine  erronée. 
Confuké  par  les  monafteres  de  Syrie  , 
il  les  affermit  dans  les  fentimens  or- 
thodoxes 5  &  leur  infpira  le  courage 
nécelTaire  pour  endurer  la  perfécu- 
tion ,  fi  l'opiniâtreté  de  l'Empereiy: 
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mettoit  leur   foi    à   cette    épreuve.      ■»  '     m 
Comme  il  s'attendoit  à  Texil ,  il  re-  Justinum. 
doubla  fes  inftrudions  à  fon  peuple  ,      "*  ^^^* 
&  compofa  un  ouvrage  qu'il  dévoie 
lui    laiiTer ,    comme    un    préfervatif 
contre  le  venin  de  rhciefic. 

Tout  l'Occident  fe  déclara  contre      Lxxf, 
redit  de   l'Empereur.    Saint   Nicet  Thoph!'pa^; 
évcque  de  Trêves,  fit  ufage  en  cette  ^03, 
occafion ,  de  Tautorité  que  lui  don-  '^*'^1. ,  ^  ^' 

^  '  *  40.  o*  /^  5.  c 

noient  les  vertus  de  quarante  années  i. 
d'épifcopat.   Il    écrivit  à    Juftinien  ^^^''J'^*^^*^- 
pour  l'exhorter  à  reconnoître  fon  éga-  Via.  Tun'. 
rement  ;  il  lui  reprochoit  avec  une  ^'"i'^-  ^'^^• 
liberté apoftolique,  les  violences  exer- H. 
cées  contre  de  faints  évéques ,  &  lui  ^°^'  ^'  -•  /* 
déclaroit  que  l'Italie,  l'Afrique ,  TEf-  Anaj}^  p.  6-7; 
pagne  &  la  Gaule  retentilToient  dV  ^'^-  -^ÏA»  '^ 
nathêmes  contre  fa  doâ:nne.  Il  pa-  Novel,  55. 
roît  due  cette  vive  remontrance  fut  ^^^etaschrorr; 
prévenue  par  la  mort  de  3 uïtmiQn ,  i^p.  Orient, 
qui  arriva  le  14  Novembre  de  cette  ^'  '•?•  ^o/i 
année  J^J.Il  étoit  âgé  de  83  ans,f'''^^'  '*  *• 
&  ec  a  voit  régné  38,  3  mois  &  14  Trevor.  oh- 
jours.  Quelques  Auteurs  prolongent  7.'^*'*    ^'^  '  *' 
fon  régne   jufqu'à  l'année  fuivante^p"  Can^e 
Bélifaire  étoit  mort  dès  le  mois  dç-^^^/    ■^^*  '* 
Mars  de  la  même  année  ,  àc  com,me  ^imaiu  îa 
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'  •■  il  ne   lalflûit   point    d'héritiers  ,  feî 

JusTiMEN  j^iei^s  étoient  revenus  à  l'Empereur. 

Il  efl:  fort  incertain  fi  Juflinien  re- 

'Jlneci.  Troc.  ^    r  .- ^ 

j,  ,.,  ,...  connut  Ion  erreur  avant  la  mort. 
/Êjj'eman.Bih.  Eva^ro  hiftoricn  contemporain  s'ex- 
^n   .i.p.^.  p^.-j^g  çj^  ^,gg  termes  :  Jujlinkn  après 

T  agi  ai  Bar.  avoir  rempli  tout  VEwpire  de  trou-' 

^t"'''l't4'''^'^^  dedéfordre,  alla  recei^oir  fon 
sn.y.  jugement  dans  les  enfers.  Quoique  le 

zèle  de  Torthodoxie  emporte  cet  Hif- 
torien  bien  loin  au-delà  des  bornes  , 
il  efVévidetit  qu'une  cenfure  fî  vio-~ 
lente  exclut  toute  idée  d'une  conver- 
sion connue.  L'autorité  de  cet  Au- 
teur n'cft  pas  détruite  par  celle  de 
Nicéphore  Caîlifte  ,  qui  efpere ,  dit-il  ^ 
fans  ofer  raffirmer ,  que  Dieu  aura  fait  ^ 
miférïcorde  à  ce  Prince  en  faveur  de 
fes  vertus ,  de  fa  dévotion  ^  S"  de  la 
conflruBion  de  l  eglife  defainte  Sophie, 
Il  ajoute  quêtant  prêt  de  mourir ^  il 
enjoignit  à  Juftin  fon  fuccefjeur ,  dt 
rappcllcr  le  patriarche  Eutyckius  .• 
Ce  qui  n'a  nulle  vraifemblance  .puis- 
que JultinlaiiTa  ce  Prélat  en  exil  pen- 
dant douze  ans ,  &  qu'il  ne  le  rappella 
qu'après  la  mort  de  Jean  le  Scholaf« 
tique.  La  plus  forte  preuve  du  rç-r 
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tour  de  Juftinien  aux  fentimens  Ca-  ■ 

tholiques ,  fe  tire  des  éloges  qui  lui  J'^^tinien^ 
font  donnés  par  de  faints  Prélats,  Le 
pape  Agathon  dans  une  lettre  fi- 
gnée  de  cent  'vingt-cinq  évêques  » 
loue  la  foi  de  Juftinien ,  &  dit  que 
fa  mémoire  eft  en  vénération  à  tous 
les  peuples  :  on  peut  croire  que: 
quatre  -  vingts  ans  d'orthodoxie 
arvoient  fait  oublier  une  éclipfe  d'une 
année  :  d'ailleurs  le  pape  n'avoit 
alors  devant  les  yeux  que  l'héréfie 
des  Monothélites ,  Ôc  la  foi  de  Juf- 
tinien n'avoit  jamais  été  fufpeéle  fur 
cet  article.  Les  titres  de  pieux  &  de 
faim ,  dont  le  nom  de  ce  Prince  eft 
accompagné  dans  quelques  Conciles  > 
ne  prouvent  rien  en  faveur  de  fa 
converfion  :  ce  ne  font  que  des  qua- 
lifications de  ftyle ,  dont  faint  Denys 
d'Alexandrie  a  honoré  des  Empe- 
reurs payens ,  &  que  des  Conciles 
n'ont  pas  refufées  à  l'Impératrice 
Théodora  ,  ni  même  à  Théodoric 
roi  des  Goths,  quoiqu'il  fût  Arien,. 
Le  MénoloFue  des  Grecs  fait  une 
mention  honorable  de  Juftinien  :  ce 
fut  Jean  Chalcédonius  patriarche  de 
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■""  Conrtantinople,  qui  s'avifa  fix  cemi 

JusTiKiEN.^j-jç,  Qpj-^s la  mort  de  ce  Prince,  d'en 
faire  mencion  à  la  mefTe  comme  d'un 
Saint.  On  fent  alTez   de  quel  poids 
peut  être  l'autorité  de  ce  Prélat  fchif- 
matique  ,  qui  plaçoit  fans  doute  Juf- 
tinien  dans  le  ciel  en  récompenfe  des 
prérogatives  que  ce  Prince  avoir  at- 
tribuées  à  l'églife   de  Conflantino- 
ple.  Nicetas  Choniate  rapporte  que 
îorfque  les  Latins  faccagerent  cette 
grande  ville ,  comme  ils  fouilloient 
jufque  dans  les  tombeaux,  le  corps 
de  Juftinien  fut  trouvé  en  fon  en- 
tier,  fans  qu'une  durée  de  plus  de 
{ix  cents   ans  en  eût  altéré  aucune 
partie.  Tout  le  monde  fçaic  aujour- 
d'hui, qu'en  fuppofant   la  vérité  du 
fait ,  on  n'en  pourrait  rien  conclure 
en  faveur  de  la  fainteté  du  perfon- 
nage.   LaifTons    donc    la   prétendue 
converllon  de  cet  Empereur  dans  le 
fecret  de  la  juftice  de  de  la  miféri- 
corde  divine. 
Lxxii.         Juftinien  en  mourant  défigna  pouf 
^  Scsfun6rail-  f^^  fucccffeur  JuPiiu  fils  de  fa  fcEur  , 
&  conféra  le  titre  de  patrîce  à  Calli- 
nique  commandant  de  la  garde  du 
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Palais  5  qu'il  honoroit  de  fa  confiance  *  "■*  ■  u 
la  plus  intime.  Il  chargea  cet  oSi-^^^'^^^^^^' 
cier  d'ordres  fecrets  pour  élever  "'^  ^' 
Juftin  à  l'Empire.  Lorfqu'il  eut  ex- 
piré ,  fon  corps  fut  expofé  au  mi- 
lieu du  veftibule  du  palais  dans  un 
cercueil  élevé  ,  fur  lequel  on  mit 
fon  diadème  &  fa  robe  de  pourpre. 
Tout  le  contour  étoit  illuminé  d'un 
nombre  infini  de  cierges;  on  brû- 
loit  quantité  d'encens  &  d'autres  par- 
ftims  ;  tous  les  officiers  de  fa  mai- 
fon  l'environn oient.  Juftin  &  fa  fem- 
me Sophie  s'approchèrent  du  cer- 
cueil ,  &  fondant  en  larmes ,  lui  di- 
rent les  derniers  adieux.  Sophie  cou- 
vrit fon  corps  d'une  étoffe  où  étoicnt 
repréfentés  en  broderie  les  évene- 
mens  les  plus  glorieux  de  fon  régne. 
Le  convoi  fut  fuivi  de  Juftin  &  de 
toute  la  ville  ,  les  diacres  de  les 
religieufes  chantant  des  pfeaumes , 
félon  l'ordre  qu'il  avoit  lui-mcme 
établi  pour  les  funérailles.  Il  fut  porté 
à  l'églife  des  faints  Apôtres,  &  dé- 
pofé  dans  un  tombeau  de  marbre 
précieux ,  revêtu  au-dedans  de  la- 
mes d'or ,  qu'il  s'étoit  préparé   do 
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-  fon  vivant.  Le  peuple   ne  manqua 

JusTimEN.         d'obrerver  qu'un  feu  qui  fe  fai- 
,An.  565.  r  .  .  7-1         c  A 

loit  voir  dans  le  ciel  en  tornie   de 

lance ,  du  Septentrion  à  l'Occident 
depuis  le  mois  de  Mai  ,  ne  difparut 
qu'après  la  more  de  l'Empereur, 
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JUSTIN    IL 


USTINIEN  laifToit  trois  ne- 
veux, fils  de  fa  fœur  Vigilance  &  Justin  II. 
de  Dulcilïîme;  Juftin  le  Curopalate  ^^*  ^^U 
ou  grand  maître  du  palais ,  Baduaire    ^  ^' 

t,     \K  1       o     J  •  Couroiine- 

ùc  Marcel  ;  &  deux  petits  neveux  ,  ment  de  juf, 
fils  de  Germain  ^  nortimés  Juftin  &  ^"v 
Juftinien.  Baduaire   &    Marcel   ne  vich'Tm^ 
mérit oient  de  confidération  que  par  ^^^s-  '•  ^  *• 
)«ur  naiflànçe  ;  mais  les  fils  de  Ger-  jh?o^h.  pMg, 
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'  main  ,  héritiers  de  la  valeur  de  leur 

Justin  11.        g     s'étoient   déjà    fieaalés    dans 

An.  ^6^.    1  V       T?    r       T   a- 

^  ,  les  STuerres  contre  les  reries.  Jultin 

Cedr.p.  3^8.  ,     ^  ,  r         •    T'  • 

Niceph,  Caii  le  L^uropalate  ,  tort  niteneur  en  me- 
{1  ^^-c-  35.  rite  ,  avoit  fur  eux  un  avantasre  qui 

Zon.T.  i.p.  /-  /-  .         .  ,  ^      -  . 

70.  ne  luppole  pomt  les   talens  ,  mais 

Cang.  fanu  qui  Jes  éclipfe  prefque  toujours*: 
^i^'ioô,^^'  allidu  auprès  du  Prince ,  il  avoit  pro- 
fité de  Tes  foiblefles  pour  lui  faire 
fa  cour  ;  &  afin  de  s'appuyer  de  l'a- 
mour de  l'Empereur  pour  Théodora , 
qui  régna  toujours,  même  après  fa 
mort  ,  fur  le  cœur  de  ion  mari,  il 
époufa  Sophie  nièce  de  cette  Prin- 
ceffe  5  plus  chafi:e  ,  mais  auill  impé- 
rieufe  que  fa  tante  ,  avec  moins 
de  reiïburces  dans  le  génie.  Cette 
politique  vulgaire  fixa  fur  lui  la  pré- 
férence d'un  Prince  ,  qui  n'étoit  pas 
afifez  habile  pour  connoître  les  hom- 
mes. Dès  que  Jullînicn  eut  les  yeux 
fermés  ,  Cailinique  ,  félon  l'ordre 
qu'il  en  avoit  reçu ,  conduifit  Juftin 
au  Sénat.  C'étoit  au  milieu  de  la 
nuit ,  &  Ton  ignoroit  encore  dans 
la  ville  la  mion  de  l'Empereur.  Les 
Sénateurs  afTemblés  en  diligence,  fi- 
rent la  ledlure  du  teilament ,  &  s'em-  -j 

prefferent 
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prêtèrent  à  Tenvi  de  fe  jetter  aux  - 


pieds  de  Juftiii  &  de  le  prier  d'ac-  Justik  JI, 
cepter  le  pouvoir  fupréme.  C'étoic-  -^"' 5^5» 
là  le  feul  droit  qu'ils  avoienc  con- 
fervé  à  l'éleâiion  des  Empereurs^ 
Juftin  proclamé  par  le  Sénat  fans 
aucune  oppofition  ,  retourna  au  pa- 
lais pour  préparer  les  obfeques  de- 
Juftinien.  Dès  qu'elles  furent  ache- 
vées ,  il  reçut  avec  fa  femme  la  bé- 
nédid:ion  &  la  couronne  des  mains 
du  patriarche  Jean  le  Scholaftique» 

Revêtu  des  ornemens  impériaux ,        tt. 
il  fe  rendit  à  l'hippodrome;  où  s'é-',^^  ^7'^J^r 
tant  aiiis  lur  le  trône ,  au  bruit  des  caùen. 
acclamations  réitérées ,   après   avoir 
fait  le  figne  de  la  croix ,  dont  il  por- 
toit  l'image  fur  le  front ,  il  harangua 
ce  peuple  innombrable,  promettant 
tout  ce  que  les  Princes  ,  à  leur  cou- 
ronnement 5  ne  manquent  jamais  de 
promettre.  A  peine   eut- il  ceffc  de 
parler ,  qu'il  fe  vit  environné  d'une 
foule  de  femmes ,  qui  demandoient 
à  grands  cris  la  délivrance  de  leurs 
maris  ou  de  leurs   enfans,  détenus 
dans  les  prifons.   Touché  de    leurs 
larmes,  il  fit  grâce  aux  crlmineh> ,  Se 
TomQ  XL  G 
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-. —         '  relâcha  tous    les    prifonniers.  Cette 
Justin  II.  ^^^^^^  ^^q  bonté,  fit  efpérer  un  fou- 
An.  56).  '-Aï 

lagement  gênerai.  Aux  acclamations 

de  joie  (e  joignoient  de  toutes  parts 
des  gémiflemens  &  des  plaintes  .  Juf- 
tinien  pour  fournir  aux  frais  immen- 
fes  de    fes  bâtimens,  avoit  fucé  le 
fang  de    fes    peuples ,  &  ne    s'étoit 
fait    aucun    fcrupule   des    exadions 
les  plus  injuiles.  Après  avoir  épuifé 
toutes  les  refifources  des  impofitions , 
il  avoit  emprunté  de  grandes  fom- 
mes  aux  particuliers  fur  des  obliga- 
tions fignées  de  fa  main.  Tout  le  peu- 
ple tendant  les  bras  vers  le  nouvel 
Empereur,  lui  préfentoit  ces  billets 
dont     il  demandoit    le    payement, 
JuRin  ayant  fait  faire  filence  ,  ex- 
cufa  fon  prédéceffeur  fur  fa  vieillefTe  , 
dont  fes  miniftres  avoient  abufé.  Il 
fît  aulTi-tôt    drefier  des    comptoirs 
Se  ouvrir  le  tréfor.   On   vit  en  un 
moment  dans  tout  le    Cirque  bril- 
ler des  monceaux  d'or  &  d'argent; 
L'Empereur  écoutoit  les  plaintes  & 
recevoit  les  billets,  qu'on  acquittoit 
fur  le  champ   &  qu'on  jettoit  dans 
un  grand  feu.  Les  héritiers  furent 
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payés  de  ce  qui  étoit  dû  à  leurs  pe-  -^ 

res ,  &  dès  ce  premier  jour  ,  il    y  ^^^"^^^^  ^^« 
j  I        j  An.  565, 

eut  un  grand  nombre   de  torts  re- 

dreflés,  &  de  dettes  payées.  Ce  qui 
fut  continué  les  jours  fuivans ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  injuftices  du  règne 
précédent  euflent  été  pleinement  ré- 
parées. 

L'Empereur  fongea  enfuite  à  ré-.       ni. 
tablir  la  paix  dans  l'Ea-life  ,  troublée ,  f^^^i"""  ^f^** 

I          .      -^  *^        ,,.     j.^  bli   dans  l'E- 

depuis  long -temps  par  Imdiicrete,riife. 
préfomprion  de  Juftinien  ,  toujours -*'^^- ^- ^- ^• 
occupé  de  difcufljons  Théologiques.  Ar,ccpL  C'j//. 
Plufieurs   évoques    étoient     exilés  ;^-  '/•  ^-  5>*" 
d'autres  en  grand  nombre  fe  trou-j-îj^^p/i,  p^^. 
voient  à  Conftantinople  ,  foit  qu'ils  i°4. 
y  euiient  ete  appelles  pour  rendre  fjji?.  wyc. /. 
compte  de  leur    foi  ,  foit   qu'ils  yi^» 
fuffent  venus  d'eux-mêmes  pour  faire 
leur  cour  aii  Prince ,  ou  pour  fol- 
liciter  des  ordres  rigoureux  contre 
leurs  adverfaires.  Juftin  rappella  les 
exilés ,  à  l'exception   du  patriarche 
Eutychius ,  qui  ne  rentra  en  poflef- 
fion   du   fiége   de  Conftantinople  , 
qu'en  5*77  après  la  mort   de  Jean 
le    Scholaftiquc.    Il    renvoya   dans 
li3urs  dioccfes  tous   les  Prélats  qui 

G  ij 
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—         —  fe  trouvoient  à  la  Cour ,  ôc  leur  or- 
JusTiN  IL  ^-jj^pj^  jjg  vaquer  à  leurs  fondions  , 
An.  56<.     ,,  •     1  •      «     1  1 

G  entretenir  la  paix  &  la  concorde, 

&  de  ne  rien  innover  dans  la  foi  ; 
ce  qu'il  confirma  par  un  édit  adrefTé 
à  tous  les  Chrétiens  de  l'Empire. 
Cet  édit  fut  reçu  avec  joie  ;  &  l'hé- 
réfie ,  qui  fe  nourrit  de  conteftatîons , 
lailTa  enfin  repofer  l'Empire  pendant 
plus  de  cinquante  ans.  L'abbé  Pho- 
tin  ,  ce  beau-fils  de  Bélifaire  dont 
nous  avons  parlé,  fut  revêtu  d'un 
plein  pouvoir  pour  pacifier  les  trou- 
bles qui  agitoient  les   Eglifes   d'E- 

IV.  De  fi    heureux   commencemens 

r.araacrede  p^omettoîent  un  rèsrne  plein  de  dou- 
Coripp.  1. 1.  ceur  &  de  juitice.  On  croyoït  voir 
Evag.  i.  ^.c.  yj^  Pi'ince  libéral  fans  profufion ,  ha- 
Niceph.Cali.  hile  fans  artifice  5  attaché  à  l'ortho- 
J.17.C.  î5.  doxie ,  mais   ennemi  de  toute  vio- 

Theoph.  fag.  ' 

184.  lence.  11  ornoit  les  egliles ,  il  do- 

Ccdr.p.  388.  j.Qij.  jg3  monafteres  ,  il  faifoit  bâtir 

^7.  un  palais  hors  de  la  ville  ,  un  port 

G/yc.p.  171. dans  la  ville  même;  mais  fans  fou- 
Gn'g. ^TurT  1er  les  peuples ,  il  mefuroit  fes  dé- 
hiji.  Franc,  /.penfes  fur  fes  revenus.  En  un  mot , 
FaùiUlac,    tout  annonçoit  en  lui  une  ame  vrai- 
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ment  digne  de  commander  aux  au-  ■ 

très  hommes  ;  &  les  grâces  de  fon  ï^^^^^^  ' 
extérieur  fembloient  encore  rehaufler  ^-^  'i^ng.  L 
le  prix  de  tant  de  belles  qualités.  3.  c.  n. 
Mais  bientôt  toutes  ces  vertus  dif- 
parurent.  C'étoit  un  Prince  foible  Se 
fans  caradère  ,  que  la  féducftion  de 
la  puiflance  fouveraine  n'eut  pas  de 
peine  à  corrompre.  Comme  il  n'é- 
toit  grand  que  par  effort,  dès  qu'il 
crut  n'avoir  plus  befoin  de  fe  con- 
traindre ,  il  tomba  dans  la  baffeiTe. 
Il  s'abandonna  aux  plus  infâmes  plai- 
fîrs;  fanfaron  &  timide ,  aufîî  prompt 
à  s'effrayer  quà  s'irriter;  fans  ref- 
fource  comme  fans  prévoyance.  Il 
devint  avare  3c  raviffeur ,  méprifant 
les  pauvres ,  dépouillant  les  riches  , 
vendant  tout  jufqu'aux  dignités  de 
l'Eglife,  dont  il  faifoit  publique- 
ment un  trafic  facrilége.  Après  l'a- 
voir admiré  dans  les  premiers  jours 
de  fon  régne ,  fes  fujets  fe  trouvè- 
rent heureux  de  le  voir  tomber  en 
démence;  ils  regardèrent  comme  une 
reffource  pour  eux  la  nécefïîté  où  il 
fut  réduit  de  remettre  en  d'autres 
mains  les  rênes  de  l'Empire. 

G  iij 
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—        ■    ■      Un  an  avant  la  mort  de  Juftinien  , 
JusTiM   I/.  ^p  phénomène  étonnant  avoit  allar- 
An.  565.        ^Vt     r       r-^         •  -  /- 

me  l  Italie.  Un  vit  tout-a-coup  lur 

Pefteenita-  ^^^  muraJUes^  fur  les  portes  des  mai- 
'iic.  fons,  fur  les  vafes,  fur  les  vétemens 

Paul   diac.  L  _         \  j        ^1  1*    •  J  o         1 

i.r.  4.  paroirre  des  taches  livides,  &  plus 
Gre^.  Tur.  on  les  lavoit ,  plus  ces  taches  deve- 
c.47^\  noient  fenilbles.  C'étoit  Tannon- 
Greg.  diai.  CQ  d^une  contagion  cruelle ,  qui  fe 
L^.cz^.  d^^iai'a  l'année  fuivante.  Des  char- 
bons enflammés,  accompagnés  d'une 
fièvre  ardente ,  faifoient  périr  les 
hommes  en  trois  jours.  Les  pré- 
cautions de  Narsès,  audi  adif  dans 
la  paix  que  dans  la  guerre  ,  ne  pu- 
rent arrêter  le  cours  de  cette  pefte 
meurtrière.  Tout  le  pays  n'étoit  rem- 
pli que  de  morts  de  de  mourans;  & 
les  campaenes  furent  tellement  dé- 
folées ,  qu'il  ne  refta  pas  aiTez  d'ha- 
bitans  pour  faire  ni  la  moiflon  ni 
la  vendange.  L'hiver  étant  venu  ,  on 
croyoit  jour  &  nuit  entendre  dans 
l'air  le  bruit  d'une  armée  qui  mar- 
choit  au  fon  des  trompettes.  Ce  fut 
à  Rome  &  en  Ligurie  que  la  ma- 
ladie fit  de  plus  grands  ravages  ; 
elle  fe  renferma  dans  les  bornes  de 
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ritalie ,  6c  ne  paJfTa  ni  en  Allema-  = 


gne  ni  en  Bavière.  Jijstiw  II. 

Dès  que  Juftin  fut  fur  le  trône,        ' 
il  envoya  ,    félon  la  coutume ,    un'   AmiàîTadc 
ambafladcur  au  roi  de    Perfe,  pour'i';  -l"^^"^   ^ 

.    .  •  r        r  Ni  .Chofiots. 

lui  notifier  Ion  avènement  a  la  cou-  Menand-pc^. 
ronne,  &  lui  demander  fon  amitié.  ^"^3. 148. 
Jean  fils  de  Domentiole,  chargé  de 
cette  commilîîon  ,  avoit  ordre  de 
redemander  la  Suanie  ,  qui  faifant 
partie  du  royaume  de  Lazique  rendu 
depuis  peu  aux  Romains  ,  devoit 
revenir  à  l'Em.pire  :  ce  que  Pierre 
avec  toute  fon  adrefle  n'avoit  pu 
obtenir.  Jean  beaucoup  moins  ha- 
bile, ne  devoit  pas  être  plus  heu- 
reux. C  ho  frocs  pour  fe  mettre  en 
droit  de  ne  lui  rien  accorder,  le 
prévint ,  en  demandant  lui-même  ce 
qu'il  n'efpéroit  pas  obtenir.  Il  fit  de 
nouvelles  inftances  en  faveur  d'Am- 
brus  chef  des  Sarrazins  attachés  au 
fervice  de  la  Perfe  ,  &  demanda  pour 
ce  Prince  la  penfion  annuelle  que 
Juftinien  avoit  refufée.  Jean  lui  fit 
la  même  réponfe  que  Pierre  avoit 
faite,  &  déclara  hautement  que  l'Em- 
pereur jféfolu  de  foutenir  la  majefté 

G  iv 
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— -  de  l'Empire ,  croiroit  la  deshonorer 

Justin   II.  ^^^  gratifiant  l'es  ennemis.  Il   expofa 
enfuite   fa  demande  au    fujet  de   la 
Suanle;  &  (elon  les  ordres  qu'il  avoit 
reçus  ,  il  offrit  d'entrer  en  négocia- 
tion fi  le  roi   vouloit   vendre  cette 
province.  Chofi'oës  après  avoir  fait 
valoir  fes  titres  de  poflelîîon  ajouta  , 
qu" après-tout  il  permettoit   à  Jean 
de  fonder  la  difpofition  des  Suanes  ; 
qu'il  ne  vouloit  pas  les  retenir  mal- 
gré eux;  mais   que  s'ils  redoutoienc 
le  joug  des  Romains ,  il  ne  les  aban- 
donneroit  pas.  Il  étoit  bien  infiruit 
que  les  Suanes ,  partie  par  averfion 
pour  les  Romains ,  partie  par  crainte 
de  la   puiflance  des  Perfes ,  ne  con- 
fentiroient  pas   à  changer  de  maî- 
tre. Jean  donna  dans   le  piège  ;   il 
envoya  au  roi  des  Suanes,  qui  ré- 
pondit conformément  aux  intentions 
de    Chofrocs.  L'ambalfadeur  fe  re- 
tira donc  fans  avoir  rien  fait ,  &  fut 
fort  mal  reçu  de  Juftin ,  qui  le  blâ- 
ma d'avoir  pafTé  fes  ordres.  L'Em- 
pereur piqué  du  refus  de  Chofrocs  , 
reçut  avec  arrogance  l'ambaffade  que 
le  roi  de  Pcrfe  lui  envoyoit  à  fort 


Justin  II. 
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tour.  Il  s'étoit  mis  dans  l'efprit  que 
pour  relever  la  disinité  de  l'Empire,  *'^^^^^  ^^' 
il  tailoit  traiter  avec  tierce  les  na- 
tions étrangères.  Mais  comme  fes 
actions  foutenoient  mal  ce  ton  de 
fupériorité ,  il  ne  fit  qu'irriter  ceux 
qu'il  prétendoit  intimider;  &  cette 
hauteur  empruntée  ne  lui  attira  que 
le  mépris.  Mébodès ,  un  des  plus 
grands  feigneurs  de  la  Perfe,  fut 
le  jouet  de  la  cour  de  Conftantino- 
ple  :  l'Empereur  prit  toutes  les  oc- 
cafions  de  l'humilier;  il  refufa  d'ad- 
mettre à  fon  audience  les  princes 
Sarafins,  dont  il  étoit  accompagné, 
&  le  renvoya  fort  mécontent.  Les 
Sarafins  de  Perfe  fe  vengèrent  en 
faifant  des  courfes  fur  les  terres  de 
leurs  compatriotes  alliés  de  l'Em- 
pire; &  Chofrocs  garda  dans  fon 
cœur  un  profond  reffentiment ,  qu'il 
fit  éclater  quelques  années  après. 

L'Empereur ,  qui  prit  le  confulat  ; 

l'année  fuivante  ,  ne  traita  pas  moins  A""c^5<^^' 
fièrement  les  députés  des   Abares  ,    AmbaiTades 
lorfqu'ils  vinrent  lui   demander   les  des  Aba- es. 
préfens ,  dont  Juftinien  avoit  établi  ^-j^'„'^fi'/.p^l[ 
l'ufage.  Ils  prétendoient  même   enioi.uo. 

Gv 
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--  mériter  encore  de  plus  grands ,  parce 

"^^^■^^^      'qu'ils   fervoient  de    barrière    contre 
_  'les  autres   barbares.  Ils  faifoient  en- 

Civsp,  Tur.  J  rr  1    •  i       '• 

U-t.  Franc.  L  ^^^^re  aliez  clairement ,  que  la  n- 
4-  c,  j5.  béralité  des  Empereurs  ,  feroit  la  me- 
fure  ùQS  égards  qu'ils  auroient  pour 
l'Empire.  Juftin  fe  fit  un  honneur 
de  les  infulter  :  Oui^  leur  dit-il,  je 
ferai  pour  vous  plus  que  n  a  fait  mon 
père;  c'eft  ainfî  qu^il  nommoir  Juf- 
tinien  ;  je  vous  donnerai  une  leçon 
plus  utile  que  tous  les  préfens  :  je 
vous  apprendrai  à  vous  connoître  ." 
retirez-vous  .*  VEwpire  na  pas  be- 
foin  de  vos  armes;  cefi  à  vous  à  ref- 
peElcr  fes  frontières  ;  nous  fçaurons 
bien  les  défendre.  Les  gratifications 
de  m.on  père ,  que  vous  oje^  apparem- 
ment  regarder  comme  un  tribut ,  né' 
toient  que  des  gages  quil  payoit  à 
fes  efclaves.  Ce  ton  de  maître  im- 
pofa  d'abord  aux  ambafladeurs  > 
mais  bien-tôr  la  crainte  fit  place  à 
l'indignation.  Les  Abares  faifoient 
alors  la  guerre  à  Sigebert  roi  de  la 
France  Auftrafienne  :  réfolus  de 
tourner  routes  leurs  forces  contre 
les  Romains i  ils  offrirent  à  ce  Priii-. 
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ce  de  fe  retirer  de  fes  Etats  dans  Tef- 
pace  de  trois  jours,  s'il  leur  four- *^  a^^^^  ,,' 
niiioit  les  vivres  dont  ils  manquoient. 
La  condition  fut  acceptée,  &  le  traité 
de  paix  conclu  entre  Sigebert  &  les 
Abares.  Mais  en  même-temps  le  roi 
François  ne  voulant  pas  fe  déclarer 
ennemi  de  l'Empire*,  envoya  des  am- 
bafTadeurs  à  Juftin  pour  demander 
fon  alliance.  Ces  députés  s'étant  ren- 
dus par  mer  à  Conftantinople ,  fu- 
rent mieux  reçus  que  ceux  des  Per- 
fes  &  des  Abares  ;  ils  obtinrent  ce 
qu'ils  demandoient.  Les  fréquentes 
irruptions  des  François  en  Italie  les 
rendoient  redoutables  à  l'Empire. 

Juftin  fils  de  Germain ,  comman-      viir. 
doit  quelques  troupes  vers  le  Da- jj^J'^^^Ij  /ç' 
nube  ,  pour   obferver   les    mouve-  Gemuin. 
mens  des  Abares.  Son  mérite  faifoit  f *"^^*  '  ^'^" 
ombrage  à  l'Empereur  &  fur-tout  à  y^hb.  Bidar, 
Sophie  5   qui   fentoit  encore  mieux  ^'"''''''"  ^^^' 
l'avantage  que  ce  guerrier  avoir  iuïCedr.^.  390^ 
fon  mari.    Avant  la  mort  de  Jufti-f^'"'''''-^'"'^' 
nien ,  les  deux  Jultins  le  trouvant 
dans    une  égale  coniidération   à  la 
Cour,  de   revêtus  des  mêmes  titres 
pour  prétendre   à  la  fucceflion  de 

G  v] 
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-^  leur    oncle  ,    étoient     fecrettement 

JUSTIN  il.  .^Qj^^^^^g    qu'ils  vivroient  dans  une 

parraire  union  ;  que  celui  des  deux 
qui  obtiendroit  la  couronne  ,  don- 
neroit  à  {on  coufin  la  première  place 
après  lui ,  &  que  l'autre  fe  conten- 
teront du  fécond  rang.  L'ambitieufe 
Sophie,  jugeant  du  fils  de  Germaia 
par  elle-même  ,  ne  pouvoit  fe  per- 
fuader  qu'il  demeurât  fidèle  à  cette 
convention.  Elle  fit  pafler  fes  craintes 
&  fes  défiances  dans  le  coeur  de  fon 
mari.  Juftin  fut  mandé  à  la  Cour , 
où  il  fe  rendit  avec  empreflement , 
pour  jouir  des  honneurs  qui  lui 
étoient  promis.  Il  y  fut  reçu  avec 
toutes  les  démonflrations  d'une  étroi- 
te amitié.  Mais  les  courtifans  qui  fer- 
voient  la  jaloufie  de  l'Impératrice  , 
vinrent  bien-tot  à  bout  de  noircir 
fa  conduite ,  &  de  rendre  fufpeâ:es 
toutes  fes  démarches.  On  lui  ota  fes 
gardes;  il  étoit  condamné  fans  le 
fçavoir.  Enfin  il  reçut  ordre  de  fe 
retirer  à  Alexandrie,  &  pour  lui  ca- 
cher encore  fa  fentence  de  mort , 
déjà  prononcée  en  fecret ,  on  lui 
donna  le  titre   de  gouverneur  d'E- 
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gypte.  A  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu'il      " 

fut  aiïafîiné  dans  fon  lit.  La  mort  de-^^^^^^^      ' 

ce  Prince   aimable  n'appaifa  pas  la 

rage  de  Sophie  Se  de  l'Empereur  ; 

ils  fe  firent  apporter  fa  tête ,  &  la 

foulèrent  aux  pieds. 

Cette  fureur    barbare   leur  attira       i\\ 
l'indignation  publique.   Ethe'rius    &  .  Confpîra. 
Addée  ,  deux  des  prmcipaux  Séna-  verte. 
teurs ,  qui  avoient  occupé  fous  le  rè-  ^^^S'  ^'  ^'  ^' 
gne  de  Juftinien  les  places  les  plus  ÀVo.  Bidar, 
éminentes ,  confpirerent  contre  l'Em-  '^''^^P^^-  P^S' 
pereur.  Le   complot  fut  découvert,  ce^/r.  p.  390. 
Ethérius  fur  qui  tombèrent  les  pre-  -^^«p'î-  c^^^* 
miers  foupçons  ,  avoua   dans  la  tor- h,,?.  Vj/c.  /,. 
ture  ,  que  d-e  concert  avec  Addée,^'^- 
il  avoit  formé  le   delTein  d'empoi- 
fonner  l'Empereur;  &  qu'à  cet  elfet 
il  avoit  gagné  par  argent  le  médecin 
de    la   Cour.    Addée    foutint    avec 
lerment  jufqu'à  la  mort ,  qu'il  n'avoit 
eu  aucune  connoifTance  de   ce  cri- 
me. Mais  fur  le  point  de  mourir  il 
déclara  ,  qu'innocent  de  ce  forfait , 
il  reconnoilfoit  cependant  qu'il  avoit 
mérité    le    dernier    fupplice  ,   pour 
avoir  fair  pfrir  Theodote  intendant 
du  palai^.  Tous   deux  eurent  la  te- 
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te  tranchée,  de  perfonne  ne  plaignît 
"^^^^^^^^^•leur  fort.  Ils  étaient  également 
odieux,  Addée  par  ces  exécrables 
débauches  qui  outragent  la  nature  ; 
Ethérius  par  fes  rapines,  qu'il  co- 
loroit  du  prétexte  de  taire  valoir  les 
droits  du  Prince. 
.^«  Les  habitans  de  l'Ofrhoëne,  de 

tinnfriema-'^^  Méfopotamie  &   de    la  province 
«âge.  Euphratéfienne  s'étoient  corrompus 

NoveL^li.    P^r  ^^  voifinage   des  Perfes  &  des 
117-  ii9'     Sarafins.  A  l'exemple   de  ces  peu- 
jlji'miNovel.V^^^y  î^s  époufoient  leurs  plus  pro- 
z.  i.  qiice  in- ches  parentes,  ne    connoiffant  plus 
%ntty^  dégrés  prohibés.  Juft.nien  avok 
tâché   d'arrêter  ce  défordre  par  des 
loix,  qui    fans   caffer  les   mariages 
déjà  contradés ,  défendoient  fous  de 
grieves  peines  d'en  contracter  défor- 
mais de    femblables.    L'abus    avoit 
continué  ,  &  Juftin  fe   crut  obligé 
de  renouveller  la  même  indulgence 
pour  le  paflë,  &  la  même  défenfe 
pour  l'avenir.  Ce  qui  le   détermina 
fur- tout  à  interdire  toute  recherche 
fur  les   mariages  antérieurs ,  ce  fut 
la    rapacité    des    traitans.    Juftinieii 
avait  impofé  de  grofles  amendes  ^ 
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il  avoit  même  prononcé  la  confif-^ 

cation  des    biens    contre  ceux    qui-^'P'^^^^  ^^^' 

d'f    ^  '     c  '  11-  An,  'Ç669 

elormais  tormeroient  ces  alliances 

illégitimes,  lls'étoit  en  conféquence 
établi  une  forte  d'inquifition ,  qui 
étoit  devenue  une  ferme  publique. 
Une  compagnie  compofée  de  ces 
âmes  viles  &  mercénaines ,  qui  s'en- 
richiflent  des  délits  &  des  contra- 
ventions d^autrui ,  pour  une  fomme 
médiocre  qu'elle  donnoit  au  fifc , 
achetoit  le  droit  de  défoler  ces  pro- 
vinces ,  de  porter  le  trouble  dans 
toutes  les  familles ,  &  de  les  réduire 
à  l'indigence ,  en  conteftant  la  va- 
lidité des  mariages  les  plus  légitimes. 
Juftin  abolit  ces  vexations.  Mais  la 
louange  qu'il  méritoit  pour  cette  loi , 
fut  effacée  par  une  autre  ,  publiée 
cette  même  année,  par  laquelle  il 
portoit  atteinte  à  l'indiffolubilité  de 
l'union  conjugale.  Juftinien  l'avoit 
folidement  établie,  en  déclarant  que 
le  confentement  mutuel  ne  fuffifoit 
pas  pour  rompre  un  mariage.  Juftiii 
importuné,  dit-il, par  les  plaintes  de 
quantité  d'époux  éc  d'époufes ,  de- 
venus irréconciliables,  permit  le  dl- 
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^  vorce ,  pourvu  que  les  deux  parties 

JrsTiN  II.  ^,  confentiOent ,  &  que  les  formes 
'judiciaires  fudent  obfervées.  La  rai- 
Ion  qu'il  apporte  de  fa  loi ,  eft  auiîi 
mauvaife  que  la  loi  même;  c'eft ,  dit- 
il  5  que  G  l'affedion  mutuelle  forme 
la  fociété  des  deux  époux ,  la  haine 
réciproque  doit  avoir  autant  de  for- 
ce pour  la  diflbudre.  Cette  confti- 
tution  tout- à -fait  contraire  aux  ma- 
ximes du  Chriftianifme  ,  caufa  fans 
doute  des  défordres  encore  plus 
grands  &  plus  fréquens ,  que  ceux 
auxquels  elle    prétendoit    remédier. 

« -      L'année  fuivante  ,  Sophie  deve- 

An.  567.  nue  l'objet  de  la  haine  générale  par 

^^-      J'aiïaiîinat  du  fils  de  Germain,  re- 

les'a'ectes^dcs  g^'ig^s  l'afFeârion   des   peuples ,  par 

particuliers,   une  dc  ces   adions  de  générofité, 

,^^;  qui  tont  pardonner  les  plus  grands 

Ce^r.  p.  j5)o,  crimes.  La    mifere   publique    avoit 

joyJl  ^^^'  groiîî  les  ufures  &  multiplié  les  det- 

Zon.  T.  1.  p.  tes.  L'Impératrice  fit   payera  tous 

ç/*      ^  2^^^  les  créanciers  ce  qui  leur  étoit  lé- 

hijî.  Mijc.  ï.  gitimement  dû  ,  autant  qu'il  fut  pof- 

'^*  iible  de  démêler  les  créances  réelles 

au  milieu  de  ces  détours  ,  oi^i  l'ufure 

f  a  toujours  fçu  s'envelopper.  Elle  fit 
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rendre  aux  débiteurs  leurs  billets  ou  ■-■ 

leurs  gages.  Aufli-tôt  les  éloges  &  ^An^^""^"' 
les   témoignages  de    reconnoiflance 
fuccéderent  aux  malédidions. 

Mais  bien-tôt  l'arrogance  de  cette       ™' 
Princefle  replongea  l'Empire    dans  LonlhaîL.  " 
de    nouveaux   malheurs ,   &    lui   fit  Straho  i.  7. 
perdre  fans  retour  la  plus  belle  partie  i\' c,  t'o7,' 
de  l'Italie  ,  qui  avoit  coûté  tant  de  Tac.  annal. 
fang  à   reconquérir   fur  les    Goths.  */'  ^'  '^^' 
Pour  développer  cette  fameufe  ré-  idemdemor, 
volution ,    il  efl:  à  propos   de  faire  ^4ok^'geVg\ 
connoître  ceux  qui  en  furent  les  au-  i.z.c.  m. 
teurs.  S'il  en  flmt  croire  Paul  diacre  ^r^"^'  ^2"'''' 

.  .  chron. 

lur  l'hiftoire  de  fes  compatriotes  ,  procGothJ. 
les  Lombards  étôiônf  fortis  de  ja  *^' ^' "' ^' ^^' 
Scandinavie  ;  qui  fut ,  félon  cet  Au-  Hfjt.'Mifc  /. 
teur ,  la  mère  de  tous  ces  peuples  bar-  If-  ..  ,  . 
ares,  dont  on  vit  I  hurope  mon-  j.c.  ^s.  ^5. 
dée.  Strabon  ,  VelleiusPatercukis,  &  ^^^''^'^  ^« 

fTP      .       I  ,r  m:gr,gent.l. 

laciteles  reprelentent  comme  une  ,z,p.6^o. 
nation    Germanique ,   faifant   partie  -^"^-  Cerm, 

es  oueves ,  peu  nombreule,  mais  ^.^c, 
célèbre  par  fa  valeur,  &   ardente  à^^'*^""'-^* 
défendre  fa  liberté.  Ils  furent  vain-  ai^iûtclth, 
eus  par  Tibère    encore  Céfar.  Ce  Luivig.  vira 
peuple  guerrier  &  inquiet  changea  g"^';'^^^^^^^^ 
fouvent  de  demeure.  Tantôt  fujets  Murât,  annaU 
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'  des  Vandales ,  des  Gépldes ,  de  Eru- 
Justin  11.  jgg     tantôt  ennemis    &    vainqueurs 
An.  567.    j    '  .  ,  •  jr 

de  ces  nations  ,  on  les  voit    en  dii- 

p!^Mo.  '    '"  férens  temps  entre  le  Rhin  &  l'Ems , 
Hem  Antiq.  entre  le  Vefer  &  l'Elbe,  entre  l'Elbe 
f  rfo/""'"  &  l'Oder  ,  dans  le  Palatinat  ,  dans 
Ciannont      le  Meckclbourg ,  dans  la  Marche  de 
T'vroœrn  ^*  ^l'^i^debourg ,  fur  les  confins  de  la 
DeVitaantiç.  Lîvonie  &  de  la  Prufle ,  &  enfin  dans 
Beaevent.  T.  j     Moravie.  C'étoit  ce  dernier  pays 
p.i.  4.  iijerr.  qu'ils   habitoient  ,  lorique  Jultinien 
*•?•  i^''       pour  arrêter  leurs  ravages,  &  pour 
les  oppofer  aux  autres  barbares ,  fur- 
tout  aux  Gépides ,  leur  abandonna 
le  Norique  &  la  Pannonie  ,   c'eft-à- 
dire ,   la  Hongrie  au  midi  du  Da- 
nube ,  avec  partie  de  l'Autriche  Se 
de  la  Bavière.  Après  avoir    obéi  à 
des  chefs  qui  marchoient  à  leur  tête 
dans   leurs  diverfes    migrations,   Se 
qui  les  commandoient  dans  la  guer- 
r'e ,  ils   fe  fournirent  au    gouverne- 
ment  monarchique.   Agilmond    fut 
leur  premier    roi.   Ces    Princes    ne 
s'occupèrent  que  des  guerres  de  Ger- 
manie jufqu'au  huitième   roi  nommé 
Vacon  ou  Vaccs ,  qui  s'étant  appro- 
ché du  Danube ,  commença  de  porter 
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fes  vues  fur  les  affaires  de  l'Empire.  - 

Il  fe  lia  d'amitié  avec  l'Empereur  &  Jj^stin  II. 
refufa  des  fecours  à  Vitigès.  Cette 
alliance  qui  fubiifta  fous  fes  deux 
fuccefleurs  Valtaris  &  Audoin  ,  n'em- 
pêchoit  pas  cette  nation  barbare  de 
faire  de  fréquentes  courfes  fur  les 
terres  des  Romains.  Ils  ne  purent 
iDcme  fe  contenir ,  après  que  l'Em- 
pereur leur  eut  cédé  la  Pannonie. 
Ils  ne  ceflbient  encore  de  piller  la 
Dalmatie  &  l'IUyrie.  Selon  les  an- 
ciennes chroniques ,  les  Lombards 
habitèrent  quarante-deux  ans  la  Pan- 
nonie ,  oi^i  ils  avoient  été  établis  fous 
le  règne  d' Audoin.  Mais  ce  calcul 
ne  peut  s'accorder  avec  Procope  , 
auteur  contemporain ,  qui  fait  encore 
régner  Vacon  en  y^p,  lorfque  Vi- 
tigès eut  levé  le  fiége  de  Rome. 

Les  Lombards  étoient  ainfi  nom-       Xiil. 
mes ,  à  caufe  de  leur  longue  barbe,  ^j^J'^'^'i^^^^f' 
ou  de  leurs  longues  javelines  :  la  lan-  Jement  des 
gue  Germanique  fe  prête  également  ^o'"'^^^'^** 
à  ces  deux  étymologies.  Ils  étoient 
en  effet  fort  curieux  de  leurs  barbes. 
Lorfque  Charlemagne  maître  de  l'I* 
talie,  ren-^it  à  Gnmoald  la  piinci- 


1(^4        Histoire 
■■y  pauté  de  Bénévent ,  il  exigea  de  lui 

J^'STi^  lî*  qu'il  obligeât  fes  Lombards  à  fe 
5^7-  j-^fç^f  ^  a(Tn  qu  ils  ne  fuflent  pas  dif- 
férens  des  autres  fujets  de  l'Empire 
d'Occident.  Mais  les  Lombards  ne 
purent  fe  refoudre  à  fe  défaire  d'un 
agrément  qu'ils  tenoient  de  leurs 
ancêtres  ;  il  fallut  que  Charlemagne 
fe  relâchât  fur  cette  condition.  A 
leur  arrivée  en  Italie ,  ils  étoient 
mêlés  de  Chrétiens  &  de  Payens. 
La  plupart  de  ceux  qui  profefloient 
le  Chriftianifme  ,  étoient  Ariens  ; 
c'étoit  la  feéle  dominante  parmi  les 
peuples  de  Germanie.  Plufîeurs  de 
leurs  Princes  fs  conveïîiïent  ^  &. 
leur  exem.ple  entraîna  le  refte  de  la 
nation.  Mais  après  leur  converfion 
même  ,  ils  conferverent  long-temps 
des  reftes  de  leurs  anciennes  fuperf- 
titions.  Ils  honoroient  les  arbres,  & 
ceux  de  Bénévent  rendoient  un  culte 
divin  à  Timage  d'airain  d'une  vipère. 
Il  y  eut  même  parmi  eux  des  payens 
fanatiques  &  perfécuteurs.  Le  Mar- 
tyrologe Romain  célèbre  le  6  de 
iVlars  la  fere  de  8o  Martyrs  mis  à 
mort  en  Campanie  l'an  57^3  parce 
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qu'ils   refufoient    de  manger   de   la  ---  * 

chair  des  aiiiinaux  immolés  aux  ido-  '' a^^^!,'  * 
les  ,  &  a  adorer  une  tête  oe  chèvre. 
Autharis  leur  troifieme  roi  en  Italie, 
prince  Arien  ,  dî'fendit  aux  Lom- 
bards de  faire  bapcKer  leurs  enfans 
par  des  Catholiques.  Kien  n'étoit 
plus  bifarre  que  leur  extérieur.  C'é- 
roient  des  hommes  la  plupart  de 
grande  taille  &  d'une  figure  niaife; 
ils  avoient  le  derrière  de  la  tête  rafé. 
Ce  qui  leur  reftoit  de  cheveux ,  fe 
partageoit  fur  le  front ,  &  venoit 
pendre  à  droite  &  à  gauche  jufqu'à 
la  hauteur  de  la  bouche.  Ils  étoient 
vêtus  comme  les  An2:lo-Saxons ,  d'un 
habit  de  toile,  court,  mais  fort  am- 
ple ,  chamarré  de  larges  bandes  de 
diverfes  couleurs.  Leur  chauflTure 
qui  laiflbit  le  pied  à  découvert ,  s'at- 
tachoit  par  des  courroies  entrelacées 
Tune  fur  l'autre.  Leur  féjour  en  Ita- 
lie leur  fit  changer  quelque  chofe 
dans  leur  habillement,  qui  fe  rappro- 
cha de  celui  qu'ils  y  trouvèrent  en 
ufage.  XIV.  • 

Après  la  mort  de    Vacon ,   fon  ^''"^'^,'^^'-"'* 
|j(îls  Vakharis  encore  en  bas  âge,  re-  boiu. 
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!—  gna   fous  la    tutelle  d'Audoln ,  fci- 

JrsTiN  Il-gneur  Lombard  des  plus  diftingués. 
An.  567.  j^^  j^^^^^  Prince  ne  vécut  pas  long- 
f.TjJ' 3*5!  temps  ,  &  la  couroiane  par  droit  de 
/.  4  CM.    fuccelîion  appartenoit  à  Ildige.  Mais 
Audoin  avoit  acquis  allez  de  puif- 
fance  pour   exclure  Ildige   &  pour 
s'emparer  du  trône.  Juftinien  lui  fit 
époufer  Rodelinde   hlle  d'Herman- 
froi  roi    de  Thuringe    &    d' A  mal- 
berge ,  nièce  du  grand  Théodoric. 
Rodelinde    ayant    été   conduite     à 
Conftantinople   avec  Vitigès  ,  étoit 
entre  les  mains  de  l'Empereur.  Au- 
doin ne  cefla  de  faire  la  guerre  aux 
Gépldes,    fur  lefquels    il   remporta 
plufieurs  victoires  avec   le    fecours 
des  troupes  Romaines.  Il  en  fut  ré- 
compenie  par    la   conceflion    de  la 
Pannonie  ,  &:  il  reconnut   ce  bien- 
fait, en  fervant  fidèlement  l'Empire. 
Un  corps    de  cavalerie   Lombarde 
étoit  prêt  à  marcher  en  Italie  à  la 
fuite  de  Germain  ,  lorfque  ce  vail- 
lant  capitaine  mourut   à    Sardique. 
Audoin  étant  mort  l'année  fuivante 
yyi  j   Alboin  lui  fuccéda  ;  de  d'a- 
bord ,  à  l'exemple  de  fon  père ,  il 


I 
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parut  vouloir  entretenir  l'amitié  des  ^"^'^ 

Romains.  Ses  troupes  furent  d'un  Justin  II. 
grand  fecours  à  Narsès  dans  la  guerre 
contre  Totila  ;  &  lorfque  ce  géné- 
ral fe  crut  obligé  de  les  éloigner  à 
caufe  de  leurs  cruautés  de  de  leurs 
débauches  ,  il  les  congédia  hono- 
rablement, après  leur  avoir  fait  part 
du  butin. 

Mais  le  roi  des  Lombards ,  capa-       xr. 
ble  de  concevoir   les   plus    gr«"ds  ^^f"  jJ'^^IJ^^'* 
deiTeins,  de  les  conduire  slyqc  pxu-  Menand.pag. 
dence ,  &  de  les  faire  réuflîr  par  Ton  V°'  y.'; 
activité  ôc  par  la  valeur,  avoit  for-£v<j^. /.  5.  c. 
mé  celui    de  s'emparer  de   l'Italie.  IJ"     ^ 

cru  VI  ^  1    •  •  G;e^.  Tur. 

oes  loldats  a  leur  retour  lui  avoient  hifi.  Franc,  h 
apporté  des  fruits  de  ce  pays  fertile ,  ^-  ^'  y* 

ont  ils  lui  vantoient  les  charmes  &  hiji.  Lang.  u 
l'abondance.  Les  défaftres  d'une  Ion-  ^'.^'  -7- 

a  r  '  j'  Aimon.  L  z, 

guéguerre,  &  enluite   ceux    dunec. j^. 
pefte   cruelle   avoient  défolé    cette  Mwar.jJmîq, 
contrée.  Odoacre  &  Théodoric  dans  c.  îo^  ^" 
des  conjonélures  moins  favorables , 
n'avoient  eu  que  la  peine  de  fe  mon- 
trer ,  pour  s'y  établir.  Ces  confidé- 
rations  encourageoient  Alboin.  Mais 
avant  que  de  manifefter  fes  projets , 
il  commença  par  cça):ter  les  obfta-. 
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"  clés.  Il  s'afTura  de  l'amitié  des  rois 

•^A^^^^,     François,   les  plus  puiflans   d'entre 
An.  567.         ^.      '  .5:        Ç 

les  Jrnnces  voilins.  Il  y  avoit  deja 
des  alliances  entre  les  François  & 
les  Lombards.  Théodebert  roi  de 
la  France  Auftrafienne,  avoit  époufé 
Vifégarde  fille  de  Vacon  :  Alboin 
obtint  en  mariage  Clotfvinde  fille 
de  Clotaire.  Nous  avons  encore  une 
lettre  de  faint  Nicet  éveque  de  Trê- 
ves ,  par  laquelle  il  exhorte  cette 
Princefle  à  travailler  fur  l'efprit  du 
Roi  fon  mari ,  pour  lui  faire  abju- 
rer rArianifme.  11  ne  paroit  pas 
qu'elle  ait  réufli  dans  cette  pieufe 
entreprife. 
XVI.  Les  Gépides  qui  occupoient  une 

Il  s'aiJie  avec  ^Q^^^éQ  de  la  fcconde  Pannonie ,  en- 
tre  la  Save  &  la  Drave ,  donnoient 
de  l'inquiétude  au  roi  Lombard. 
Tantôt  vainqueurs  ,  tantôt  vaincus  , 
mais  toujours  ennemis ,  ils  pouvoient 
le  troubler  dans  fon  expédition ,  foit 
en  ravageant  fon  pays  en  fon  abfen- 
ce  5  foit  en  tombant  fur  fes  derrières , 
lorfqu'il  feroit  en  marche.  Il  réfolut 
de  fe  délivrer  de  ces  voifins  incom- 
modes i  &  pour  s'aflurer  du  fuccès , 

il  offrit 
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il  offrit  au  Khan  des  Abares  de  par-  • 

T  ■  TT 

tager  enfemble  les    terres    des  Gé-    V'^^^/ 
pides  5  s'il  vouloit  fe  joindre  à  lui 
pour  les  exterminer.  Il  lui  repréfenta 
que  les  Abares  maîtres  de  ce  pays, 
feroient  à  portée  de  mettre  à  contri* 
bution  toute  l'illyrie ,  de  s'emparer 
de  la  Thrace,  &  d'aller  iufqu'à  Conf- 
tantinople  fe  venger  de  l'infolence 
de  Juftin.  Le  Khan,  habile  politi- 
que ,  écouta  froidement  les  députés 
d'Alboin  ;  &  pour  les  amener  à  des 
propoficions  plus    avantageufes ,    il 
témoigna  peu  d'emprelTement  de  les 
fatisfaire.  Enfin ,  après  beaucoup  de 
feintes ,    de    délais  ,    de  refus  ,   qui 
laifloient  toujours  quelque  efpérance, 
il  confentit  à  la  ligue  propofée,   à 
condition  que  les  Lombards  lui  en- 
verroient  aduellement    la    dixième 
partie  de  tous  leurs    troupeaux  ;  & 
qu'après  la  deftruâ:ion  des  Gépides , 
les   Abares  auroient  la  moitié  des 
dépouilles  ,  de   demeureroient  feuls 
^olTefleurs  de  tout  le  pays.  Alboin 
difpofé  à  tout  facrifier  pour  la  con- 
quête de  1  Italie ,  voulut  bien  ache- 
ter à  ce  prix  le  fecours  des  Abares. 
Tome  XI.  H 
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Cunimond  fils   de    Torifin  ,   re- 

'^i^^^^       gnoit  alors  i'ur  les  Gépides.  A  lanou- 

XVII   '  ^'^^^^  ^^  l'orage    prêt   à  fondre  fut 

DeftrucHon  fcs  Etats ,  il  eut  rccours  à  l'Empe- 

an  royaunr.c  ^^^j.    ^^^^  'j  ^^  p^^  obtenir  que  la 

m  GppiJe:p  r    '    T  au  '         j -^ 

neutralité,  JLes  Abares  entroient  déjà 
fur  fes  terres  du  côté  de  l'Orient , 
tandis  que  les  Lombards  venoient 
en  attaquer  la  partie  occidentale. 
Enfermé  entre  deux  armées  enne- 
mies ,  il  marcha  contre  les  Lombards. 
Le  combat  fut  fanglant  &  opiniâtre. 
Enfin  la  viâ:oire  fe  déclara  pour  les 
Lombards  qui  ne  firent  aucun  quar- 
tier aux  vaincu?,  Alboin  tua  Cuni- 
mond de  fa  propre  main ,  &  fit  faire 
une  coupe  de  fon  crâne  pour  y  boire 
dans  les  feftins  folemnels ,  félon  la 
coutume  barbare  de  ces  nations  Sep- 
tentrionales, Les  habitans  du  pays , 
fans  diftindlion  d'âge  ni  de  fexe ,  fu- 
rent réduits  en  efclavage.  Mais  une 
captive  fubjugua  fon  vainqueur  : 
Alboin  veuf  de  Clotfvinde,  devine 
éperdûment  amoureux  de  Rofe- 
monde  fille  de  Cunimond,  &  l'é- 
poufa  :  mariage  fatal,  caufe  unique 
de  fa  perte,  comme  on  verra  dans 


Justin  II, 
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îa  fuite.  Le  butin  fut  immenfe  ;  mais 

les  tréfors  du  Roi  échappèrent  aux  -^^j^"^^^  ^^* 

Lombards.  Trafaric  évéque  Arien  , 

&   Reptilane   neveu   de  Cunimond 

trouvèrent  moyen   de  les  enlever , 

&  de  les  faire  pafTer  à   Conftanti- 

nople ,  oii  ils  furent  dépofés  entre 

les  mains  de  l'Empereur.  Ainfi  fut 

éteint  le  royaume  des  Gépides ,  après 

avoir    duré  cent    quinze    ans.   Les 

foibles  reftes  de  la  nation  détruite  9 

efclaves  des  Lombards  ou  des  Aba- 

res ,  perdirent  jufqu  à  leur  nom.  Mais 

celui  d'Alboin  devint  célèbre  ;   fes 

exploits  &  fa  gloire  faifoient  encore 

plufieurs  fiécles  après ,  le  fujet   des 

chanfons  des  Bavarois,  des  Saxons, 

&  des  autres  nations  Germaniques. 

Les  Abares  s'emparèrent  de  tout  le 

pays.   Cependant   Sirmium  ,   place 

forte  &  importante  ,  ne  tomba  pas 

fous  leur  pouvoir  :  les  habitans  fe 

donnèrent  à   l'Empereur ,   qui   leur 

;  ayant   envoyé  une  nombreufe  gar- 
nifon ,  les  mit  en  état  de  fe  défen- 
dre, xviir. 
Il  ne  reftoit  plus  au  roi  des  Lom-  ^'^^"^^r  ^ 

'  Dards  qu  un  obltacle  a  la  conquête  ses. 

Hij 
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==  de  l'Italie  ;  mais  cétolt  le  plus  in-»' 

Justin  II.  fui-montabîe.  La   faeefTe   de  Narsèj 
An.    567.        .  •      j        •  •  j 

mamtenoit  depuis   treize  ans    dans 

hi%  Lavg.  1.  l'obéiflance  &  dans  la  paix  cettç 
1.  c.  f.  II.  province  ,  que  fa  valeur  avoit  fi  heu^ 
f.  6ç.  reulement  reunie  a  1  Jc^mpire.  vuoi- 

jnajî.  in  que  cet  illuftre  général  fut  parvenu 
Covfcait.  ^  ^  ^§^  de  quatre-vingts-quinze  ans , 
Vorph.  de  fon  ame  avoit  confervé  toute  fa 
fi^m.  imp.  c.  yjg^gyj-  .  \q  vainqueur  des  Goths  » 

liiarius  Av.  des  Frauçois ,  des  Allemands  &  des 
^/^oi/z. /.  3.£^.^|g5  g'jQi,.  toujours  redoutable  , 
Reginochr.i.  &  lut  le  bord  du  tombeau  ,  il  pour 
Herman  "^^'^^  eucore  y  précipiter  avant  lui 
(or.tr.  chron.  Alboin  &  fes  Lombards.  L'Impéra- 
Manan.ScoT.  ^^'^^^  Sophie  prit  foin  elle-même  de 

Gcthôfr.  Vi-  délivrer  Alboin  de  cette  inquiétu- 
îtrh.  chron,    ^^^  Lgg  courtifaus  jaloux  de  Narsès , 

S^^^eù.  cnron.  .  r     j  '  ^    l'-r 

Gcrrr.an.       avoicnt  petluade  a  1  empereur ,  qut 

fhrcn.    r  5-  la  fTuerre  étant  terminée  en  Italie,  il 

Rcvcn.  i.  i.jalloit  jaire  venir  a   LonJtantinopU 

^igon.  de  re-  iq^  V argent  qu'on  en  retirait  :  qu'au  \ 

^i^itcLv.  ' rat.' ^ieii   de   laijjer   Nanès  s\nrichir  des 

nmp.pan.  i.  tributs  de  ce  pays ,  comme  j'/7  en  étoit 

V^giad.^Ear  ^^  fouverain  ,  il  étoit  plus  raifonna» 

hle    de    remplir   le   trcfor  épuifé,  Eï\ 

même  temps  ils  pratiquèrent  des  in-? 

telligences  avpc  les    principaux   d<| 
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Rome  3  déjà  mécontens  de  la  févé-  " 

rire  de  Narsès ,  qui ,  accoutumé  au  ^^'^^'^^^  ^î» 
,  ^  ...    .  An,  5^7. 

commandement    militaire ,    gouver- 

lioit  peut-être  avec  trop  d'empire. 
Ceux-ci  écrivirent  à  la  Cour  pour 
fe  plaindre  de  la  tyrannie,  fous  la-» 
quelle  ,  difoient-ils  ,  on  les  tenoic 
opprimés  :  (\uau  lieu  de  Us  rendre 
libres ,  on  les  avoit  ajjen'is  à  la  do- 
mination d\in  eunuque  ,  6'  qu'ils 
avoient  été  plus  heureux  fous  le  gou- 
i'ernemmt  des  Goihs.  Ils  menaçoienc 
même  d'appeîler  les  Barbares  à  leut 
fecours ,  &  de  leur  ouvrir  les  portes 
de  Rome ,  Il  on  ne  les  délivroit  d'un 
gouverneur  avare  &  impitoyable* 
Ces  calomnies  ,  appuyées  par  l'Im- 
pératrice 5  qui  depuis  long  -  temps 
haïflbit  Narsès  ,  trouvèrent  crédit 
dans  l'efprit  du  Prince.  Mais  crai-* 
gnant  de  révolter  un  général  aflez 
puiiTant  pour  ne  pas  obéir ,  il  fe 
contenta  d'envoyer  ordre  à  Narsès 
de  faire  palier  à  Conftantinople  , 
fans  aucune  retenue ,  tout  le  pro- 
duit des  impolitions  levées  fur  l'I- 
talie. Narsès  répondit  qu'il  étoit  prêt 
d'exécuter   tout  ce    qu'ordonneroit 

H  il] 
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FEmpereur»  mais  il  repréfentolt  eH 
A  ^^^/î  même-temps ,  que  retirer  tout  Var" 
gent  de  Vltalie  ,fansy  laijjer  Us  fom- 
mes  nécejjaires  pour  Ventretien  des 
places  6^  des  troupes  ,  c'étoit  en  ouvrir 
Ventrée  aux  barbares  voijins ^toujours 
prêts  à  r envahir:  qu^en  cas d^ irruption^ 
il  [croit  bien  long  d'attendre  les  /è- 
cours  de  Conflaminople  ;  que  c^étoit  la 
lenteur  de  ces  envois  qui  avoit  pro- 
longé  pendant  tant  d'' années  la  guerre 
contre  les  Goths.  Il  ajoutoit,  qu  après 
tout  il  étoit  bien  informé  des  plaintes 
quon  avoit  envoyées  contre  lui  à  la 
Cour  ;  quil  étoit  prêt  à  rendre  compt'Z 
de  fa  conduite  ;  ^  que  s'' il  fe  trouvoit 
coupable i  il  conftntoit  à  fubir  la  peine 
des  concufjîonnaires.  Ces  raifons  dé- 
voient faire  imprelîion  fur  l'Empe- 
reur ;  mais  Ja  malignité  des  envieux 
fçut  bien  les  empoifonner  ;  c'étoit ,  à 
les  entendre  un  refus  formel  d'o- 
béir ,  &  le  rebelle  Narsès  fe  dé- 
claroit  maître  abfolu  de  l'Italie.  So- 
phie craignant  de  manquer  l'occa- 
fion  de  fatisfaire  fa  haine ,  fe  char- 
gea malheureufement  du  foin  de 
réduire  un  homme  qui   méritoit  Iqs, 


DU  Bas^Emfire.  Liv.  L.  17^ 

plus  grands  égards.  Cette  Princeffe  =^^^=3^ 

violente  &  précipitée  ,  envoyé  aulïï-   j^™^^* 

tôt  à  ce  général  une  quenouille  avec 

un  fufeau,   &  lui  mande  :  Revenez 

incejjammmt   â    Conjîandnople  :  je 

i^ous  donne  la  fur-intendance  des  ou-* 

rrages  de  mes  femmes,  Oefî  la  place, 

qui  vous  convient  :  il  faut  tire  homme 

pour  avoir  droit  de  manier  les  armes 

&*  de  gouverner  des  provinces,  A  la 

ledure  de   ce   billet,   Narsès  lance 

fur  le   courrier  des   regards  étince- 

lans ,  &  lui  dit  :  Va  dire  à  ta  maitrejfe 

que  je    lui  file  une  fufée  quelle  ns 

pourra  jamais  dévider, 

Au(ïî-tôt  il  fort  de  Rome;  &  n'é-   ,  ^'^'^-  ,. 

,  ^  .     ,       Il  invite  AT-' 

coûtant  plus  que  la  vengeance  ,  ml-  boin  à  vei«!- 
rruit  des  projets  d'Alboin  ,  il  lui  man-  ^^^  ï"^^*- 
de  de  venir  en  Italie  ;  qu'il  ne  trou- 
vera aucun  obftacle  à  la  conquête 
de  ce  pays.  S'étant  rcciré  à  Naples  ,- 
dès  qu'il  fut  rendu  à  lui-même ,  iî 
éprouva  dans  fon  coeur  des  combats 
plus  violens  ,  que  ceux  qu'il  avoic 
livré  aux  ennemis  de  l'Empire*  Dé- 
chiré tour-à-tour  par  la  colère  &  par 
les  remords,  tantôt  il  brûle  d'im- 
patience de  voir   les  Lombards  aa 

H  i  Y 
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'  "  ' '  milieu  de  Rome,  d'entendre  les  gé^ 

Justin  II.  miOemens  de  cette  ville  ingrate ,  & 
de  jouir  du  déferpoir  de  l'Impéra- 
trice ;  tantôt  honteux  d'avoir  dé* 
truit  le  fruit  de  fes  vidoires ,  &  d'em- 
porter dans  le  tombeau  le  nom  de 
traître ,  après  avoir  acheté  par  tant 
de  travaux  celui  de  détenfeur  de 
l'Empire ,  il  vouloit  aller  à  Conf- 
tantinople  porter  fa  tête  à  l'Empe* 
reur  ;  mais  lui  faire  connoître  ,  avant 
que  de  mourir  ,  la  malignité  de  fes 
envieux.  Telles  étoient  les  agita- 
.  tions  de  fon  efprit  ,  lorfque  le  pape 
Jean  III  vint  le  trouver  à  Naples* 
L'habile  Pontife,  lié  avec  lui  d'une 
étroite  amitié ,  écouta  fes  plaintes , 
entra  dar^s  fes  fentimens  ,  &:  vint 
à  bout  de  le  calmer.  Mais  comme 
Narsès  perfiftoit  à  vouloir  partir  pour 
la  Cour:  Garde'^-vous  Z^icTZ ,  lui  dit- 
il  ,  de  vous  mettre  à  la  merci  de  vos 
ennemis  ;  demeure^  dans  ce  pays  que 
vous  avei  fauve  ,  <d'  dans  lequel  ils 
ne  peuvent  vous  nuire  ;  fi  vous  ave^ 
befoin  d\ipologie  ,  j'irai  plaider  votre 
caufe,  Rerene^  à  Rome;  vos  accufa^ 
Uurs  font  aujjl  odieux  aux  Romains  ^ 
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quâ  vous  même.  Le  peuple  pleure  vo-  ? — ~i »•■ 

tre  abfence  ;  il  vous  recevra  avec  J^^'^Ti^i  IL 
des  tranfports  de  joie,  Rome  ejl  le  "  "'-^  ^^ 
trophée  de  votre  valeur  ;  elle  fera  vo- 
ire  plus  sur  afyle.  Narsès  confentit 
enfin  à  retourner  à  Rome  :  le  peu- 
ple accourut  au-devant  de  lui  ;  tous 
fe  profternant  à  Tes  pieds ,  le  conju- 
roientavec  larmes  dekur  pardonner 
ô^  de  détourner  la  tempête  qui  me- 
naçoit  l'Italie.  Touché  lui-même  de- 
repentir  ,  il  écrivit  au  roi  Lombard 
pour  l'engager  à  fe  défifter  de  fon' 
entreprife.  Mais  Aiboia  avoit  déjà 
fur  pied  une  nombreufe  armée  :  il 
n'attendoit  que  la  fin  de  l'hiver  pour 
pafler  les  Alpes  ;  &  le  défordre  oa 
la  difgrace  de  Narsès  jettoit  l'Ita- 
lie ,  étoit  pour  lui  un  nouvel  encou- 
ragement. Narsès  mourut  peu  après> 
dans  un  regret  amer  d'avoir  flétri 
fa  gloire  ,  en  deshonorant  fes  der- 
niers jours.  Il  mourut  coupable  fans- 
doute-;  mais  fes  ennemis  Tétoient 
encore  plus  que  lui.  Le-  plus  grand 
crime  de  l'envie  n'eft  pas  de  perfé- 
cuter  îa  vertu- ,  c'eft  de-  réteindre-  y> 
en  çoufTaiit  à  des    extrémités    gp> 
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^-  minelles  les  âmes  les  plus  innocentes , 

Justin  II.  ^  ^^  j^g  rendant  par  defefpoir  cou- 
An.  567.       f  1       1  •         j  11       '    • 

pables  des  crimes  dont  elles  etoienc 

fauiTement  accufe'es. 
Vérité*  de  La  Certitude  de  cette  hiftoire  a 
cette hirtoire.  été  ébranlée  de  nos  jours  par  de  fça- 
PagTadBar.  ^^^^  écrivains.  Mais  les  raifons  qu'ils 
Banduri  ad  allèguent  ne  me  femblent  pas  aflez 
Con?^  Por-  ^^^^^s  pour  détruire  une  opinion  éta- 
phyr.deadm.  hliQ  depuis  tant  de  fiécles,  &  adop- 
Murat.annaî^^^  par  des  critiques ,  tels  que  le  P.. 
irai.T,  3.p.  Petau  &  le  p.  Pagi..  Le  cardinal; 
^--  .  .  Baronius  n'en  a  paru  douter  que 
nq,  Bene-  ipàïCQ  qu'il  confond  le  Narsès  vain- 
ven:..  T.  2.   qu^^j.  ^q^  Goths  avcc  un  autre  gé- 

Àbr'.'chronol  néral  du  même  nom ,  qui  vécut  juf-^ 
dt  Vhifl.  d'i-  q^g  fQU3  l'empire  de  Phocas  ,  &  qui, 

tal.  T.  I.  p.  /  ,        ,  .  ^  j     D    -n  -      ' 

15^.  m8.  lelon  la  conjeccure  dur.  retau,etoit 
Petav.  rat,^  gig  j^  l'autre  Narsès  frère  d'Aratius , 
c!To\  '  *  ^*  niort  à  la  bataille  d'Anglon  en  5'45.. 
D'autres  ,  apparemment  à  deflein  d'é- 
pargner la  mémoire  de  Narsès,  n ap- 
portent que  des  conjectures  ,  qui  ne 
fuffifcP-t  jamais  pour  détruire  des 
faits  atteftés,  quand  ceux-ci  ne  por- 
tent aucun  caradère  de  faufleté.  Ils 
difent  que  les  Lombards  connoif- 
loient  aflez  l'Italie ,  poux  n'avoir,  pas 
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fcefoin  d'être  invités  à  en  entreprendre  •" 

la  conquête  ;  que  Tétat  du  pays  ra-  Justin  Ile 
vage  par  une  longue  guerre  ,  aelole 
par  la  pefte  ,  privé  d'un  com- 
mandant tel  que  Narsès  qu'on  rap- 
pelloit ,  fuffifoit  pour  les  attirer ,  que 
Narsès  pouvoit  bien  fe  mettre  à  cou- 
vert des  fureurs  de  l'Impératrice  ^ 
fans  s'appuyer  du  fecours  des  Lom- 
bards. Toutes  ces  réflexions  fonr 
Traies;  mais  Alboin  étoit  bien  aife 
de  n'avoir  pas  à  combattre  Narsès ,, 
fameux  par  tant  de  victoires  ;  àc 
Narsès  ne  cherchoit  pas  feulement 
fa  sûreté  ;  il  vouloit  fe  venger,  Ôc 
ne  pouvoit  porter  à  l'Empereur  u» 
coup  plus  fenfible  ,  que  de  livrer  l'I- 
talie à  un  Roi  puiflant  &  belliqueux  3, 
qui  feroit  en  état  de  s'y  maintenir^ 
On  ajoute  encore ,  pour  décréditer 
ce  récit ,  qu'à  l'exception  de  Conf« 
tantin  Porphyrogenete ,  auteur  peU' 
exad: ,  nul  hiftorien  Grec  ne  parle 
de  la  difgrace,  ni  de  la  traliifon  de 
Narsès,  &  que  c'eft  une  fable  ima- 
ginée par  les  Italiens ,  toujours  mé-~ 
contens  du  gouvernement  de  Conf- 
lantinogle^Mais  qpels  écrivains  dci^ 

ïl  V  jj 
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on  confalter    fur  l'hiftoire  d'Italie 


■^^^^^^^^- plutôt  que  les  Italiens  mêmes  ?  Les 
'*"  hiftoriens  Grecs  gardent    le   même- 
filence  fur  l'entrée  d'Alboin  en  Ita-- 
iie  :   faudra-t-il    pour    cette    raifon 
i^jetter  comme  une  fable  la  conquête- 
des  Lombards  ?  Il  eft  donc  raifon— 
nable  pour  le  fait  dont  il  s'agit ,  de 
s'en  rapporter  à    Paul  Diacre,  au* 
teur  Lombard,  fuivi  fur   ce  point 
de  toutes  les  chroniques  les  plus  ef- 
timées  ,  pourvu  qu'on  retranche  de* 
fon  récit  quelques  circonftànces  fa— 
buleufes  qu'il  y  mêle  félon  fa  cou-- 
tume. 
TU.  Longin   nommé   par  TEmpereur 

jncnt  des  Ip^^^  lucceder  a  INarses,  n  arriva  qu  a- 
Exarques  de  près  la  mort  de  ce  grand  capitaine* 
rUrdiàc  i.  ^^  ^^^^^  revêtu  d'un  pouvoir  très- 
i.  c.  5.  étendu  fous  le  titre  d'Exarque  ;  c'é- 
jgneiiusvita  ^^j^.  j^  ^^^         portoit  aufli  dans  ce 

ri.  apud  ii7u- temps- la  le  gouverneur  gênerai  dC' 
rflf.T,  i.rer.  j'^fj.|qyg^    Cc     gouvemement    prie- 

Ruh'cus  h'ifl.  une  forme  nouvelle ,  qui  fubfifta  pen* 
R^ie;i'2. /.  5- (iant  cent  quatre-vin^t-quatre  ans. 

ùipoiu  de  re-  X  x^  r^^  i*^*  1 

^/îoiffl/. /.  !.  Les  Exarques  poileûoicn.t  tous  les 
Murât. annal- droits  de  la  fouveraineté ,  hormiij 
^£^-.'47*7.^*   q^uils.  étoient   à  la    nominatioa  dsL 
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l'Empereur ,  révocables  quand  il  le  -  . 

vouloir,  tenus   de  lui  payer  chaque  ^^J^^^' 
année  une  certaine  fomme  qu'il  avoit  ^,      , 
Itipulee   en  leur  conterant   cet  em-  ds  Vhifi.  d'ir,. 
ploi.   Au  refte   ils    difpofoicnt  des 'ï'*  ^--P*  ^î»^'- 
charges  &  des  emplois,  ils  étoient 
maîtres  de  lever  des  troupes  èc  d'im- 
pofer  des  tributs  ;  ils  jugeoient  fans 
rippel.  Ils  avoient  en  Italie  la  mê- 
me   autorité  que  les  Satrapes  dans 
les  provinces   de  la  Perfe.  Au  lieu. 
des  Confulaires  ,  des  Corredeurs  & 
des    Préfidens ,   Longin  établit    un 
Duc  dans  chaque  cité  ,  tant  pour  le- 
commandement  des  armes ,  que  pour- 
l'adminiftration  de  la  juftice  &   des 
finances.  Il   étoit  venu  par    mer  à 
Ravenne;  où  il  fixa  fa  réfidence  „ 
pour  être  plus  à  portée  de  fermer 
aux  barbares  l'entrée  de  l'Italie  ,  3c    ^ 
de  recevoir   des  fecours  de   Conf- 
tantinople.  Il  avoit  amené  quelques 
troupes  ;  mais  ne  fe  croyant  pas  alfez 
fort  pour  réfifter  aux  Lombards ,  il 
en  leva  de  nouvelles  ,  dont  il  gar- 
nit Ravenne  &  les  places  de  la  Vé- 
nétie.  II  fortifia- la  Ccfarée,  qui  étant: 
fituee  entre  Ravenne  &  Claffe^^  ne: 
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7  faifoit  avee  ces  deux  places  qu  une 

Justin   II.  r     i  -n        t\         •  '      y       . 

A»,    .z     iQUiQ  ville.   JDepuis    ce  temps,   les  ^ 
An.  $67,  r  r   ] 

iixarques  entretinrent  des  garniions 
perpétuelles  dans  toutes  les    gran- 
des villes  d'Italie. 
■""■"■""■""       On  eût  dit  que  l'Empereur  étoit 
•  ^     •    a  intelligence  avec  le  roi  des  Lom- 
XXII.      bards.  Lonein  n'avoit  ni   ufaee  de 

rrerniercs  •    r  r    ^  ' 

conquêces  la  gueire  5  ni  forces  lutniantes  pour 
d'Aiboin  en  combattre  un  Prince  vaillant ,  ex- 
Faui  diac.  I.  périmcnté ,  luivi  d'une  armée  tormi- 

i.  c.  6.  7.  8.  ciable.  La  réputation  d'Aiboin  ,  &- 
9. 10.  II.  14.  -,  ^  ,  ,.1         .  ,       -,    .,, 

Ht/?.  A^i/c,/.  lelperance  d'une  riche   &   brillante 

!/•      _      conquête,  avoient    attiré    fous    Tes 

hifi.  Franc,  i.  ôtencarts  des  oueves ,  des  iJavarois  3, 

4^  c.  35.      (1^5  Bujsrares ,  des  Sarmates.  Plus  do- 

Ineoph.  pag.      .  -no  •  r      j 

aos.  io6\  Vingt  mille  oaxons  vinrent  le  don- 
S^geh.  chron.  ner  à  lui  5  tramant  avec  eux  toutes 

German.  chr,  ,  r      •^^  -^      ,      •  rr     * 

i,  y.  leurs  ramilles  ;  tant  ils  etoient  allures 

Sigon,  de  re-  de  fe  faire  ,  par  leur  épée  ,  de  nou- 
Mur at^. annal,  veaux  établilTemens.  Alboin  manda. 
hai.  T.  j.  les  chefs  des  Abares,  &  leur  déclara: 
p-_ 47Î.  47  •  q^'•J  ig^j.  abandonnoit  la  Pannonie- 
De  vira  An^  toute  entière ,  à  condition  de  la  ren- 

T^.' 2.^ll^To  ^^^  »  ^  jamais  les  Lombards  étoient 
1.7.  15.        forcés  d'y  revenir.  Il  n'eft  pas  cer-- 

tain  qu'il  leur  ait  cédé  le  Norique>. 

il.  envoya. ordre  à  tous  f^  fuje;s  dô- 
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quitter  leurs   demeures ,  de  charger  j 

leurs  bagages  fur  des  charriots ,  &  Jusuin  II. 
de  marcher  à  fa  fuite ,  femmes ,  en-  *  ^  - 
£ans  &  vieillards.  Toat  étant  prêt  "^ 
pour  le  départ ,  cette  troupe  innom- 
brable fe  mit  en  marche  le  fécond 
d'Avril ,  lendemain  du  jour  de  Pâ- 
ques ,  l'an  cinq  cents  foixante-huit.. 
Arrivé  au  pied  des  Alpes  Juliennes  5. 
Alboin  trouve  les  paflages  ouverts  r 
du  haut  d'une  montagne,  qui  fut  de- 
puis appellée  mont  Royal  ,  il  con^ 
temple  avec  joie  ces  campagnes 
riantes  &  fertiles ,  dont  il  va  fe  ren- 
dre maître.  La  ville  nommée  Forum 
Juin  ,  bâtie  par  Jule  Céfar ,  fut  la 
première  dont  il  s'empara  :  c'eft  au- 
jourd'hui Cividad  di  Friuli ,  qui  a 
donné  fon  nom  à  la  province  de: 
Frioul.  Alboin  ne  trouva  point  de. 
réfiftance  dans  toutes  les  places  voi- 
fines.  Les  habitans  fe  fauverent  dans 
les  illes  de  la  Vénétie ,  comme  ils 
avoient  fait  aux  approches  d'Attila- 
Aquilée  étoit  fans  défenfe;  Paulin 
archevêque  fchifmatique  fe  retira 
dans  l'ifle  de  Grado  avec  le  tréfor. 
de.  foa  Eglife>  Félix  évcque  de  Txér- 
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'  vlfe  vint  au-devant  duroiLombarcf  , 

A  ^^^<Q  jufque  fur  les  bords  du  fleuve  Piavé;. 
Alboin  auilî  généreux  que  vaillant  ^ 
//  îe  reçut  avec  bonté,  prit  la  ville- 
fous  la  protection  ;  5c  tout  Arien 
qu'il  écoit ,  il  conhrma  par  lettres 
patentes  à  TEgliie  de  Trevile  la  pro- 
priété de  les  poiTeirions.  Il  fe  ren- 
dit en  peu  de  temps  maître  de  V  icen- 
ce,  de  Vérone,  de  Trente,  deBrelce^ 
de  Bergame  ,  &:  de  route  la  Vénétie  ^ 
qui  dès  lors  s'étendoit  jufqu'àrAdda.. 
Manroue  ,  Padoue  ,  Crémone  Ôc 
Monlelice ,  qui  étoienc  garnies  de: 
foldars,  furent  les  feules  villes  que 
fe  mirent  en  défenfe.  Mantoue  fut 
prife  Tannée  fuivante.  Les  trois  au- 
tre? fe  maintinrent  iong- temps  con* 
tre  route  la  puilfance  à^s  Lombards.^ 
&  ne  turent  prîtes  que^lus  de  trente 
ans  après  par  Agiluf. 
xxm.  Dès  qu  Alboin  fe  vFt  maître  dm 
«fn^d^du-^rioul  ,  il  en  donna  le  gouverne- 
•âèdcFriouî.  ment  à  Grafulf  fon  neveu ,  &:  lort 
^rand  écuyer  ,  avec  le  titre  de  duc^ 
Gralulf  ne  conîentit  à  l'accepter^ 
qu'après  que  le  Roi  lui  eût  permis- 
de  clioiilx  les  familles  qui  habite;- 
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roient  ce  canton  ;  &  il  choifit  les  - — — —* 
plus  nobles  de  fa  nation.  Il  obtint  ^^^  ^g* 
au  (Il  les  cavales  de  la  meilleure  race, 
pour  peupler  fes  haras.  Le  duché 
de  Frioul  fut  le  premier  des  trois 
principaux ,  que  les  Lombards  fondè- 
rent en  Italie.  Ces  Ducs  n'étoient 
d'abord  que  de  (impies  gouverneurs  ^ 
amovibles  à  la  volonté  du  Prince- 
Nous  les  verrons  dans  la  luite  de- 
venir plus  puiffans,  &  ériger  leurs 
Duchés  en  Fiefs  héréditaires.  Tels 
furent  les  commencemens  d'un  royau- 
me qui  dura  plus  de  deux  fiécles ,  Se 
qui  dut  fa  naiffance  autant  à  la  foi- 
blelTe  des  Empereurs ,  qu'au  cou- 
rage d'Alboin.  Juftin  ne  fçut  oppo- 
fer  à  ce  conquérant  qu'une  poignée 
de  mauvaifes  troupes ,  &  un  général 
incapable  de  les  commander.  Ce  gé- 
nie étroit  &  frivole  ,  s'occupoit  pen- 
dant ce  temps  là  à  bâtir  des  palais 
&  des  églifes ,  &  à  pacifier  les  fac- 
tions du  Cirque  y  que  toute  fon  au- 
torité avoit  peine  à  contenir. 

On  rapporte  que  dans  l'hiver  de  Divers  éve» 
cette  ^nnée ,  les  plaines  de  l'Italie  r^-'^^ns. 
turent  couvertes  a  autant  de  neige  ^^.^.10^ 
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■  qu'il  a  coutume  d'en  tomber  fur  le 

"^An  ^^68^'  ^*^"^"^-^  ^^s  ^^P^s  '  ^  4^^  ^^"S  l'été 
^>ïii.  \-  ,  '  fuivant,  la  moiflbn  fut  plus  aboiv 
Tac. fti/?. /.4.  dante  ,  quelle  navoit  ete  de  me- 
'^'  J°'  moire   d'homme.  Les  Garamantes  , 

peuples  de  l'intérieur  de  l'Afrique 
au  midi  de  la  Gétulie ,  envoyèrent 
des  ambafîadeurs  à  Conftantinople 
pour  négocier  un  traité  d'alliance  ;  ils 
demandoient  aufîî  des  Mifîionnaires 
pourfe  faire  inftruire  dans  la  religion 
Chrétienne»  Ils  obtinrent  l'un  &  l'au- 
tre. On  ne  fçait  pourquoi  des  na- 
tions fi  éloignées ,  &  comme  perdues 
dans  Tes  fables  de  FA frique ,  dont 
rhiftoire  ne  parle  plus  depuis  le  rè- 
gne de  Vefpafien  ,  s'avifereiit  de  fe: 
fouvenir  des  Romains ,  dont  le  nomp 
devenoit  de  jour  en  jour  moins  im- 
pofant ,  &  la  décadence  plus  marquée. 
Il  eft  moins  étonnant  que  les  Mau- 
les  ,  beaucoup  plus  voifins  de  Car- 
thage,  ayent  repris  les  armes.  Ils  ve- 
noient  d'embrafler  le  Chriftianifme  ; 
mais  leur  converfîon  ne  put  étouffer 
îe  reffentiment  y  qu'avoir  laiffé  dans 
leur  cœur  la  mort  de  leur  roi  Cuzinas  ». 
indignement  maffacrd  cinq  ans  aupa- 
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ravant.  Ils  fe  vengèrent  fur  Théo-  -- 

dore  Exarque  d'Afrique,  qu'ils  (ur~^l'™JJ' 
prirent  &  mallacrerent.  Ils  denrent 
enfuite  en  bataille  rangée,  &  tuè- 
rent Theodlifte  général  des  troupes 
Romaines  dans  la  province.  Amabilis 
fucceffeur  de  Theodifte,  n'eut  pas 
un  fort  plus  heureux. 

Après  la  prife  de  Mantoue ,  Aî-  "^       ' 
Doin  entra  en  Ligurie.  Lodi,  Lomé      -^^y 
&  les  autres  places  jufqu'aux  Alpes  Progrès d'Al- 
Cottiennes   fe   rendirent  fans  réfif-  t°"V  j-     r 

...  ,     Paul.  diac.  l. 

tance.  Prefque  tous  les  habitans  du  2.  c.  25.  zs. 
pays  avoient  pris  la  fuite  ;  les  uns  s'é-  "^'^^?*  ?^''^' 
toient  retirés  a  Gènes  avec  Honorât  Pratiia  pro- 
archevêque  de  Milan;  d'autres  clans '":^  ^"'  ^^"^• 
l'ifle  de  Comacine  fur  le  lac  de  Cô-  Murât,  Ain, 
me ,  où  ils  fe  retranchèrent  ;  la  plu-  ^■^^'  ^  ^  ■ 

J  %        -n         Jy  1  P'  479»    4So» 

part  dans  les  illes  a  un  autre  lac,  que  487. 
le  débordement  des  rivières  avoit 
formé  depuis  peu  entre  Crémone  & 
Lodi.  Comme  les  Lombards  n'a-» 
voient  point  de  barques  ,  ces  fugitifs 
s'y  trouvant  en  sûreté ,  bâtirent  la 
ville  de  Crème  ;  qui  fublîfte  encore , 
mais  qui  n'eft  plus  dans  une  ifle  , 
parce  que  le  lac  fe  delTecha  dans  la 
fuite ,  lorfq^ue  les  eaux  fe  furent  écou- 
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!'■'    '  lées.  Milan  rétabli  par  Narsès ,  mais 

Justin  H.  ^Jqj^.^  prefque  abandonnée,  ouvrit  fes 
'^  "•  ^  •^*  portes  le  y  Septembre.  Alboin  fe 
voyant  maître  de  cette  ville  impor- 
tante ,  fe  tit  proclamer  roi  d'Italie. 
Déjà  les  Lombards  poflédoient  la 
Ligurie  entière  ,  à  l'exception  de  Pa- 
vie  &  des  places  maritimes.  Pavia 
étoit  devenue  célèbre,  depuis  que 
Milan  avoir  été  réduit  en  cendres 
par  Attila.  On  y  voyoit  un  fuperbe 
palais ,  ouvrage  de  Théodoric.  Elle 
étoit  forte  par  fes  remparts  &  par 
le  Tefin  ,  qui  baignoit  fes  murailles. 
On  comprit  alors  que  la  rapidité 
des  conquêtes  des  Lombards  n'étoit 
due  qu'^à  îa  terreur  de  leurs  armes , 
&  au  mauvais  état  oii  la  difgrace  de 
Narsès  &  la  négligence  du  gouver* 
nement  impérial  avoit  réduit  l'Ita- 
lie. Ces  barbares  n'entendoient  riert 
aux  fîéges  ;  une  feule  place  arrêta  ce 
torrent.  Alboin  ayant  été  repouffé 
devant  Pavie  ,  prit  le  parti  de  Taf- 
fiéger  dans  les  formes.  Il  plaça  fon 
camp  du  côté  de  l'Occident,  &  cette 
ville  tint  contre  fes  attaques  perv 
dant  trois  ans. 
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Pour  ne  pas  perdre  au  fiége  d'une  -■ 
feule  place  un  temps  précieux,  Al-  -'^^^^^^  ^^' 
poin  lailta  devant  ravie  une  partie 
de  fes  troupes ,  &  ayant  pafle  le  P6  suh^  de  Ca 
^vec  le  refte  ,  il  fe  rendit  maître  de  connuêccî. 
l'Emilie  jufqu  à  Bologne.  Tortone  ,  f^^.^^;;'* '• 
Plaifance ,  Parme  ,  Berfelle  ,  Rége  ,  Sigon.  de  re-: 
Modène  n'oferent  lui  réfifter.  11  ré-f  ^i^^;^'/* 
ouilit  preique    entièrement  fous    ià^.ep.ii. 
puilTance   la  Tofcane   &   l'Ombrie.  ^''''"'"'' 
Spolete  capitale  de   cette  dernière 
province ,  ville   ancienne  &    colo- 
nie Romaine  ,  ruinée  par  les  Goths  , 
rétablie  par  Narsès ,   fut  érigée  en 
Duché.  Faroald  en  fut    le    premier 
duc.  Son  diftriél  s'étendoit  dans  tou- 
te rOmbrie,  &  reçut  dans  la  fuite 
divers  accroiflemens.  La  famine  qui 
avoit  fuccédé  à  l'abondance  de  l'an-    > 
née  précédente  ,   faifoit  encore    ea 
Italie  plus  de  ravage  que  les  Lom- 
bards ,    de   contribuoic  à   leurs  fucr- 
cès.  Cependant  Rome   fe   maintint 
dans  l'obéiffance  de  l'Empereur,  & 
Longïn    conferva  Ravenne     &    la 
Flaminie.    Pendant    le   cours     des 
conquêtes  d'Alboin  ,  &  fous  le  rè- 
gnç  de  fçs  fuccçfleurSj  Rome  fut  fou- 
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^===  vent  attaquée  fans  être  jamais  prlfe. 
Justin  II.  j^^^  Lombards  s'avancèrent  plufieurs 
fois  jufqu'aux  portes  de  h  ville  ;  ils 
ravageoient  les  fauxbourgs,  ils  dé- 
truifoient  les  églifes  dont  elle  étoit 
environnée,  mais  ils  n'y  entrèrent  ja- 
mais. Les  Romains  ne  fe  flattant  pas 
de  pouvoir  fe  défendre  par  les  ar- 
jnes ,  prenoient  toujours  le  parti  d'é- 
loigner les  Rois  Lombards  à  force 
d'argent. 
■  L'année  fuivante  ,   une  maladie 

•^"'  ^^^'  épidémique  affligea  l'Italie  &;  la  Gau- 
T^uya^  ^^-  C'étoit  un  cours  de  ventre  avec 
ment  du  du-  des  puitules  enflammées ,  qui  rai- 
ché  de  Bc.ie-  {q[^^^  périr  les  homm.es  de  les  ani- 
PûJ  diac.  i.  maux  5  fur-tout  les  bœufs.  Plus  Al- 
5.  c-  54-  boin  s'éloisrnoit  de  Ravenne,  moins 
gno  l'ûi.i.  I.  il  trouvoit  de  relirtance.  Apres  avoir 
A;jnu5  Av.  brûlé  Pétra-Pertufa  ,  forterefTe  im- 
regr.  de  ûzi- prenable  fituée  ea  Ombrie  proche 
€jr.  Benevfnr.  ^'Urbin ,  il  continua  fa  marche  par 

Cisinn.  hijt.    f      n-     '  o       ' 'i    •  J     u 

Njip.  T.  i.i.  le  ricenum  ,  &  s  éloignant  de  Kome 
4-  c.  1.  ^  qu'il  laifToit  fur  fa  droite  ,  il  pénétra 
Bemv'.  T.  1.  ^^"^  le  Samnium  jufque  fur  les  fron- 
p.  9. 10.  If.  tieres  de  la  Campanie.  Zotton  étoit 
AW.  'dêvhiji.  ^^j^  établi  à  Bénévent  avec  une  trou- 

d'UûL  T.  I.  pe  de  Lombards.  C'étoit  un  détache- 
?•  177. 
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ment  de  ceux  qu'Alboin  'avoit  en-  " 

voyés  à  Narsès  dix-n^uf  ans  aupara-  ^^^^^^^  ^J- 
vant.  Lq  gênerai  Komam  ayant  con-  - 

gédié  les  autres  après  fa  vidoire  , 
comme  je  l'ai  déjà  dit ,  avoit  retenu 
les  plus  braves  &  les  mieux  difcipli- 
nés ,  à  deflein  de  les  employer  dans 
fes  expéditions.  Il  leur  avoit  donné 
pour  demeure  la  ville  de  Bénévent, 
ruinée  par  les  Goths  ,  à  la  charge 
fans  doute  d'en  relever  les  murailles. 
Zotton   qu'ils  avoient   choifi    pour 
chef  ,    les    gouvernoit   depuis    dix 
ans,  lorfqu'Alboin  pénétra  dans  ce 
pays.  Le  roi  Lombard  lui  confirma 
le  commandement ,  &  érigea  Béné* 
vent  en  duché;  il  y  réunit  quelques 
villes  des  environs ,  dont  il  fe  ren^ 
dit  maître.  Des  trois  Duchés  princi- 
paux, établis  par  les  Lombards  en    / 
Italie  5  celui  de  Bénévent  devint  le 
plus  confidérable  par   l'étendue  de 
fes  limites  ,   &  par  la  puiflance   de 
fes  Ducs,  qui  prirent   le    titre  de 
Princes  après  la  deftrudion  du  royau- 
me de    Lombardie.   Le   duché    de 
Frioul  fervoit  de  barrière  contre  les 
barbares  Septentrionaux  j  celui   dç 
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*-  Spolete  ,  placé  au  centre  de  l'Italie  i 

JusTiKiEN.  ^j-qI^  ^  portée  d'arrêter  les  entrepri- 

fes  des  garnifons  de  Rome  &  de  Ka- 
venne  ;  Bénévent  devoit  tenir  en  bri- 
de la  partie  méridionale,  &  fervir  de 
place  d'armes  aux  Lombards  pour 
achever  la  conquête.  En  effet ,  un 
fiécle  après  l'établillement  de  ce  Du- 
ché ,  il  s'étendoit  d'une  mer  à  l'au- 
tre 5  depuis  l'embouchure  du  Liris  , 
aujourd'hui  le  Gariglian  ,  dans  la 
mer  de  Tofcane  ,  jufqu'à  celle  du 
fleuve  Aterno  dans  le  golfe  Adria- 
tique. De-là  tout  le  pays  jufqu'à  Co- 
fenza  d'un  côté  ,  &  de  l'autre  juf- 
qu'à Otrante  ,  dépendoit  du  duché 
de  Bénévent ,  à  l'exception  de  Cu- 
mes ,  de  Naples ,  de  Surrente  &  d'A- 
malfi  qui  demeurèrent  au  pouvoir  des 
Empereurs.  Les  Grecs  chaffés  de  tou- 
te part  fe  maintinrent  dans  les  deux 
extrémités  méridionales  ,  depuis  Co- 
fenza  jufqu'au  détroit  du  Fare ,  ce  qui 
commença  dès  lors  à  porter  le  nom 
f  de    Calabre   ultérieure  ;    &    depuis 

Otrante  jafqu'à  la  pointe  nommée 
le  promontoire  de  Salente  :  enforte 
que  le  duché  de  Bénévent  compre- 

noic 
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noit  prefque  toutes  les  provinces  ,  ' 

qui  compofent  aujourd'hui  le  royau-  J^^'^tin  11* 
me  de  Naples.  C'eft  ce  qu'on  ap- 
pelloit  la  féconde  Lombardie  ;  la 
première  s'étendoit  depuis  les  Alpes  , 
jufqu'au-delà  du  Pô.  Outre  ces  trois 
Duchés,  les  rois  Lombards  en  éta- 
blirent d'abord  un  grand  nombre 
d'autres ,  qui  fe  bornoient  à  une  ville 
avec  fon  territoire  :  mais  ayant  re- 
connu dans  la  fuite  que  ce  partage 
de  leur  puiilance  ne  contribuoit  qu'à 
l'afïbiblir  ,  ils  les  fupprimerent  pref- 
que tous.  Il  n'eft  pas  inutile  de  re- 
marquer ,  qu'à  Toccafion  des  conquê- 
tes des  Lombards,  le  nom  de  Cala- 
bre  pafTa  d'une  province  à  l'autre. 
L'ancienne  Calabre  commençoit  aux 
montagnes  qui  bornent  l'Apulie  au 
midi  ;  &  fe  renfermant  dans  la  pe- 
ninfule  oii  font  les  villes  de  Brindes  , 
de  Tarente,  d'Otrante  &  de  Galli- 
poli ,  elle  fe  terminoit  à  la  pointe 
méridionale.  Ce  pays  perdit  fon  nom, 
qui  pafTa  de  l'autre  côté  du  golfe  de 
Tarente  à  la  contrée  nommée  aupa- 
ravant Brutium,  &  qui  fe  divifa  en 
|;  dqux  parties  fous  la  dénomination  de 
Tomç  XL  l 
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=====  Calabre  citérieure  &  ultérieure.  Le 
Justin  II.  fçavant  CamiUo  Peregrini,  qui  écri- 
^'  ^^^*  voit  vers  le  milieu  du  dernier  fiécle, 
eft  le  premier  auteur  qui  ait  donné 
la  raifon   de    ce  changement.   Les 
Lombards ,  dit-il ,  s'étant  rendu  maî- 
tres de  la  plus  grande  partie  de  l'I- 
talie ,  il  ne   reftoit  plus  aux  Empe- 
reurs que  les  places  maritimes  de  la 
Campanie  ,  le    Brutium  ,  l'ancienne 
Calabre  ,  &  la  Sicile.  Ils  firent  de 
ces  contrées  deux  provinces,  qu'ils 
nommèrent  Thèmes ,  fuivant  le  lan- 
gage alors  reçu  dans  l'Empire  d'O- 
rient. L'un  de  ces  Thèmes  compre- 
noit  la  Sicile  ;rautre  tout  ce  que  l'Em- 
pire pofledoit  encore  en  Italie  :    & 
comme  la  Calabre  en  faifoit  la  prin- 
cipale partie  à  caufe  des  villes  célè- 
bres de  Brindes ,  de  Tarente  &  d'O- 
trante  ,  ce  Thème  fut  nommé  le  thè- 
me  de  Calabre  ,  dans   lequel  étoit 
compris    le  Brutium,   Dans  la  fuit© 
l'Empire  ayant   encore   perdu  l'an- 
cienne Calabre  jufqu'à  Otrante ,  ce 
nom  refta  au  feul  Brutium  ,  dont  une 
grande  partie  continuoit  d'être  fou* 
mife  à  l'Empire  de  Conftantinople. 
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La  pointe  de  l'ancienne  Calabre  ne  - 

méritant  plus  le  nom  de  province ,  J^^'^^^  ^^• 
s'appella  feulement  lerre  d'Otrante, 

Tandis    qu'xA.lboin    écendoit    fes     xxviii, 
conquêtes  ,  Juftin  renfermé  dans  fon     Anaftafc 
palais  ,  le  livroit  a  la  moleile  d  une  aoche 
vie  voluptueufe.  Enflé  d'un  vain  or-  ^^^s-  ^-  5-  <^* 
gueil,  ce  Prince  qui  iaiffoit  perdre  m'oph.pa^. 
l'Italie  ,  prétendoit  porter  la  maiefté  ^o^- 
du  diadème  plus  haut  qu  aucun   qq  i^^\^^  .^^ 
fes  prédécefTeurs  :  il  ne  pouvoit  fouf-  Pagi  ad  Bau 
frir  aucune  oppofition  à  fes  volontés,  ^cdef.l.jli 
Lorfqu'Anaftafe  avoir    été  élu  pa-  an.  iz^ 
triarche  d'Antioche,  Juftin  lui  avolt 
demandé  une  fomme  d'argent ,  pour   , 
lui  procurer  l'agrément  de  Juftinien 
qui   vivoit  alors  ;  Anaftafe   n'avoit 
point  voulu  fe  prêter  à  cette  horri- 
ble fimonie.  D'ailleurs  ce  Patriarche 
n'avoit  pas  approuvé  l'éledion    de 
Jean  le  Scholaftique  à  la  place  d'Eu- 
tychius ,    que    Juftinien    avoit    dé- 
pouillé du  patriarchat  de  Conftanti- 
nople ,  parce  que  ce  fçavant  &  ver- 
tueux Prélat  combattoit  fes  erreurs. 
Lorfque  Juftin  fut  fur  le  trône,  Jean 
&  les  autres    ennemis   d' Anaftafe  , 
tâchèrent  d'aigrir  le  reflentiment  du 
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=  Prince.  Ce  faint  Evêque  ,  refpedèé 


'^A™  ^i'  ^^  ^^^^  l'Orient ,  ils  le  lui  dépeigni- 
rent comme  un  diilîpateur ,  qui  rui- 
noit  l'Eglife  d'Antioche  par  Tes  pro- 
fufions  :  c'eft  ainfi  qu'ils  nommoient 
les  pieufes  libéralités  d'Anaftafe.  Ils 
lui  imputoient  même  des  paroles  in- 
jurieufes  contre  l'Empereur.  Ils  n'eu- 
rent pas  de  peine  à  réuflir  dans  leur 
mauvais  deffein.  Anaftafe  fut  chafle; 
on  lui  fubftitua  Grégoire  abbé  du 
mont  Sinaï  ,  qui  s'acquitta  fi  digne- 
ment des  fondions  épifcopales,  qu'on 
ne  peut  lui  reprocher  que  d'avoir 
accepté  la  place  d'un  Prélat  injuf- 
tement  dépoffédé.  Anaftafe  ne  fut 
rétabli  dans  fon  (lége  que  vingt-trois 
ans  après ,  fous  le  règne  de  Maurice, 
après  la  mort  de  Grégoire. 
XXIX.  L'exil   d'Anaftafe  affligeoit  l'E- 

Caufcs  de  glife ,  fans  caufer  aucun  trouble  dans 
LT^Romalns  l'Empire.  Mais  on  vit  dans  ce  même 
&  les  Peifes.  temps  (q  rali Limer  une  guerre  ,  qui 
Evag.  i.  j.  c.  pgndant  le  cours  de  vingt  années  dé- 
simocatA.i.  fok  les  plus  belles  provinces  del'O- 
*^^u.'  D-  »...  rient.  La  paix  conclue  avec  les  Per- 

A}}b.  Biclar.  ^   r  o        '    'Ui         ' 

Theoph,  Byi.  les ,  apres  une  longue  &  pénible  ne- 
ffig,  II.  2i' gociation  ,  devoit  durer  cinquante 
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ans  :  elle  fut  rompue  la  dixième  an-  - 

née.  Plufieurs   caufes  y   concouru-  J^'^'^^^  ^^• 
,       l  An.  571. 

rent;  mais   elles  nauroienc  pas  ex- 
clu un  accommodement ,  (î  la  fierté  i^ahilC^^^ 
de  Juftin  eût  pu   fe  foumettre  aux  Menand.pûg. 
conditions  que  Juftinien  avoit    ac- J°g* /^y^ 
ceptées.   Pour   développer  l'origine  Nkeph.  cdi. 
de  cette  euerre,  il  efl:  néceflaire  d'ex-  A.  '"v^*  ^~* 
poier  en  peu  de  mots  ce  qui  le  pafloit  7 1  • 
depuis    quelque  tems  fur  les  fron- ^^^^' ■^"'"' ^* 
tieres  feptentrionales  de  laPerfe.  Les  Hiji.  mifc.  /, 
Turcs  fortis  du  mont  Altaï  près  de  if*    , 
la  lource  de  llrtis,  avoient  poulie  106.  ^07. 
Jeurs    conquêtes     vers     l'Occident.  î:°?;  . 
Apres  avoir  cnaile  les  Ugors,  ainli  x-^v^iro»- 
que  je  Tai  raconté ,  ils  avoienc  fub-  «»)?. 
Jugé  les  Nephthalites ,  &   s'étoient  ^"'^^/Z  ^'J; 
établis  fur  les  bords  du  Jaxarte  dans  ^nes  hîji.  des 
la  contrée  qui  de  leur  nom  fut  ap-  ^^^^'t  l'-^' 
pellée  Turkeftan.  Ayant  enfuite  paflé 
le  Jaxarte  ,  ils  s'étoient  rendu  maî- 
tres de  Pancienne  Sogdiane ,  fituée 
entre  ce  fleuve  &  l'Oxus.  Ces  deux 
fleuves  font  aujourd'hui  connus  fous 
les  noms  de  Sihon  &  de  Gihon  ;  de 
le  vafl:e  pays   qu'ils    embraffent ,  fe 
nomme  le  Maûerennahar  &  la  grande 
Bucharie.  L'année  même  qu'Alboin 

liij 


ipS        Histoire 

■»  entra  en  Italie ,  les  Sogdiens  deve* 

Justin  II.  j^^g  fujets  des  Turcs  ,  obtinrent  du 
*  grand  Khan  la  permilîîon  de  députer 
à  la  cour  de  Perfe  ,  pour  y  traiter 
du  commerce  de  la  foie ,  dont  ils 
s'offroient    d'être    les   facleurs.   Les 
Perfes ,  qui  tiroient  diredement  cette 
xnarchandife  de  la  Chine  par  les  ports 
qu'ils  av oient  fur  la  mer  des  Indes  , 
ne  pouvoient  fans  une  perte  confi- 
dérable ,  la  recevoir  de  la  main  des 
Sogdiens.    Chofroës     amufa    long- 
temps les  députés;   enfin  preflé  de 
s'expliquer ,  il  ne  le   fit  qu'en  ache- 
tant toute  la  foie  dont  ils  avoient 
apporté  une  grande  quantité ,  &  la 
faifant  brûler  en  leur  préfence. 
x^^*  Le  grand  Khan  nommé  Difabul 

traitent  avec  par  les  hiftorieus  Grecs ,  &  Mo-Kan 
\c£  Roraaim.  p^j-  j^s  Auteurs  Orientaux  ,  défiroit 
ardemment  de  fe  lier  d'amitié  avec 
le  roi  de  Perfe ,  pour  afTurer  fes 
conquêtes.  Quoiqu'il  fût  mécontent 
du  procédé  de  Chofroës  ,  il  lui  en- 
voya en  ydo  des  ambaffadeurs ,  pour 
lui  propofer  un  traité  d'alliance, 
Chofroës  perfuadé  qu'il  ne  devoit 
former  aucune  liaifon  avec  des  bar- 
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bares ,  fur  la  foi  defquels  il  ne  pou-  ■ 

voit  compter  ,  entreprit  de  les  éloi-  J';;^'^^^  "• 
•  j      r       T?  An.    57i« 

gner    pour  toujours    de   les   iltats. 

Dans  ce  deflein  il  fit  fecrettement 
empoifonner  les  ambafladeurs  ,  & 
répandre  le  bruit  que  les  Turcs  ac- 
coutumés à  vivre  dans  un  pays  froid 
&  humide  ,  n'avoient  pu  foutenir  les 
ardeurs  du  climat  de  Perfe.  Le  grand 
Khan  ne  fe  laifla  pas  tromper  par  ce 
rapport  ;  il  découvrit  la  vérité  ;  & 
réfolut  de  fe  venger.  Pour  être  plus 
en  état  d'y  réufïîr  ,  il  crut  devoir 
traiter  avec  les  Romains  ,  ennemis 
naturels  des  Perfes.  Il  envoya  of- 
frir à  Juftin  le  fecours  de  fes  armes 
contre  tous  ceux  qui  attaqueroient 
l'Empire,  &  lui  propofer  le  commer- 
ce de  la  foie.  L'alliance  fut  conclue 
&  confirmée  par  des  fermens  :  c'eft 
le  premier  traité  entre  les  Ron.ains 
&  les  Turcs. 

L'Empereur    pour    donner     au     ^V^l'  . 

j    ly,  ,         j'       .  ^  Anîbaflade 

grand  Khan  les  dernières  ailurances  de  Juftin  an 
de  fon  amitié ,  fit  accompagner  les  ^^^^'^  ^^^^' 
ambaffadeurs   Turcs   à   leur    retour 
par  Zemarque  comte  d'Orient ,  fuivi 
d'un  nombreux  cortège.  Zemarque 

I  iv 
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^  ,  ■  après  un  Ions:  voyage  arriva  dans  la 

An  .^  ooediane  ,  ou  il  trouva  (ur  la  route 
quantité  de  marchands  lurcs  qui 
vendoient  du  fer  :  c'étoit  une  rufe 
de  cette  nation  ,  pour  perfuader  à 
l'envoyé  Romain  ,  que  loin  de  man- 
quer de  fer ,  comme  on  le  publioit 
avec  vérité,  ils  en  poflédoient  des 
mines  abondantes.  A  fon  entrée 
dans  le  pays  ,  il  lui  fallut  effuyer  une 
cérémonie  bifarre  &  incommode  , 
qui  fe  pratiquoit  encore  long-temps 
après  chez  les  Mogols.  Une  troupe 
de  fanatiques  fe  faifit  de  fa  perfonne  ; 
^  murmurant  des  paroles  magiques, 
dans  les  tranfports  du  plus  violent 
enthoufiafme ,  avec  un  grand  bruit 
de  fonnettes  &  de  timbales ,  au  mi  - 
lieu  d'une  épaifle  fumée  d'encens , 
ils  le  firent  palTer  entre  deux  feux 
lui  &  toute  fa  fuite.  C'étoit,  difoient- 
îls ,  pour  le  purifier  &  le  préferver 
de  tout  danger.  Il  continua  fon  voya- 
ge jufqu'au  mont  Edag  ou  Altaï , 
demeure  ordinaire  du  grand  Khan  : 
ces  deux  mots  (ignifient  l'un  &  l'au- 
tre montagne  d'or.  Ils  trouvèrent  ce 
Jrince  dans  un  vallon  fous  une  tenta 
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de  foie.  Il  étoit  afïîs  fur  un  trône  ■• 

d'or    foutenu  fur    deux   roues ,    &  J'^stin     • 
traîne  par  un  cheval.  Zemarque  après 
lui  avoir  mis  entre  les  mains  les  pré- 
fens  de  l'Empereur ,  lui  parla  en  ces 
termes  :   «c  Puiflfanc  chef  de  tant  de 
33  nations  ,  notre  grand   Empereur 
33  voulant  répondre  à  votre  amitié 
^^^  pour  les  Romains ,  vous  fouhaite 
33  une  profpérité  inaltérable.  Puifliez- 
33  vous  dompter  tous  vos  ennemis, 
33  &    revenir  chargé  de   leurs   dé- 
33  pouilles.  Que  la  jaloufie  ,  ce  poi- 
33  fon  mortel  des  liaifons  les    plus 
33  étroites  ,  ne  défuniffe  jamais  les 
33  deux  Empires.  Nous  mettons  au 
3D  rang  de  nos  frères ,  les  Turcs  & 
33  leurs  fujets  :  prenez  envers  les  Ro- 
33   mains    les    mêmes    fentimens  33, 
Difabuî  après  avoir  répondu  par  des 
vœux  &  des  proreftations   fembla- 
bles  5    traita    Zémarque   &  fa  fuite 
avec  magnificence.  Au  lieu  de  vin , 
que  les  Turcs  ne  connoifToient  point , 
leur  pays  n'étant  pas  propre  à  la  cul- 
ture de  la  vigne ,  ils  faifoient  ufage 
d'une  boiffon  que  les  Romains  trou- 
vèrent fort  agréable  :  c*étoit  appa- 

I  V 
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remment  cette  efpece  de  breuvage  , 
ji  sLiN  j.i.  pQjyjj-Q^   Cofmos ,  dont  ufent  encore 

'les  Tartares ,  qui  fe  fait  de  lait  de  ju- 
ment fermenté,  &  qui  enivre  comme 
le  vin.  Le  lendemain  on  les  introdui- 
fît  dans  les  autres  tentes  du  Khan , 
où  tout  brilloit  d'or,  d'argent  &  de 
pierreries.  L'art  égaloit  la  richefTe  ; 
on  y  voyoit  des  ftatues  d'argent  qui 
repréfentoient  diverfes  fortes  d'ani- 
inaux  ;  Se  les  Romains    convenoient 
que  ces  ouvrages  n'étoient  point  in- 
férieurs pour  la  beauté  du  travail  à 
.  ceux  qu'on  admiroit  dans  les  diffé- 
rentes villes  de  TEmpire.  C'étoient 
les  dépouilles  de  tous  les  pays  que 
les  Turcs  avoient  ravagés  depuis  le 
Tanaïs   jufque  bien  avant    dans   la 
Chine. 

xxxn.         Le  grand  Khan  fe  préparoit  à  en- 
Expédition  r>     r     T\  'J-  • 
du  grand      trer  en  rerle.  Dans  cette  expédition 

Khan  contre  il  youlut  être  accompasTué  de  Zé- 
c  es.  jYiarque  &  de  vingt  hommes  de  fa 
fuite.  Il  congédia  les  autres  avec 
de  riches  préfens  ,  &  leur  ordonna 
d'aller  attendre  l'ambafladeur  dans 
le  pays  des  Choliates ,  nommé  de- 
puis le  Captchac ,  au  nord  de  la  mer 
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Cafpienne.  Pour  rendre  à  Zémarque  '• 

le  féjour  moins  ennuyeux  ,  il  lui  fit  ^^^"^^^  ^^' 
préfent  d'une  belle  prifonniere  de  la 
nation  des  Cerchis  ;  c'eft  ce  même 
peuple  qui  ayant  changé  de  demeu- 
re ,  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Cir" 
cajjes  fur  les  frontières  de  la  Géor- 
gie ,  &  où  les  femmes  font  encore 
renommées  pour  leur  beauté.  Difa- 
bul  s'étant  mis  en  marche  à  la  tête 
de  fon  armée ,  vint  camper  à  Taraz 
au  nord  du  Sihon.  Il  y  reçut  un  am- 
bafladeur  de  Perfe  ,  qu'il  renvoya 
après  lui  avoir  reproché  la  cruelle 
perfidie  de  fon  maître.  Ilrenouvella 
le  traité  d'alliance  avec  l'Empereur, 
&  permit  à  Zémarque  de  retourner 
à  Confl-antinople.  Cette  expédition 
du  grand  Khan  ,  qui  fembloit  mena- 
cer la  Perfe  d'un  affreux  ravage  ,  ne 
fut  pas  d'un  grand  effet.  Il  entra  dans 
le  Maûerennahar  &  battit  les  Huns 
Nephthalites  ,  qui  avoient  pris  dans 
cette  guerre  le  parti  des  Perfes.  Mais 
s'étant  avancé  jufqu'à  Samarcande  à 
deffein  de  fe  jetter  dans  le  Corafan , 
première  province  de  la  Perfe  de  ce 
côté-là,  il  n'eut  pas  plutôt  appris 

Ivj 
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=  que  Chofroës   approchoit  à   la  tête 
jvsTin      .  j'ypjg  nombreufe  armée,  qu'il  lui  fit 
An.  571.  ^  .        .  ^  .  1     ^  •         •  r 

taire  des  propoiinons  de  paix  qui  tu- 
rent acceptées.  Le  grand  Khan  don- 
na une  de  Tes  filles  à  Chofroës ,  &  fe 
retira  à  Kashgar  dans  la  petite  Bu- 
karie,  dont  les  Turcs  étoient  les 
maîtres. 
xxxiTT.  Zemarque  étoit  accompagné  de 
Retour  dis  quelques  Turcs  &  d'un  ambafladeur 
^  Romains.  "omme  Tagma  ,  que  le  grand  Khan 
envoyoit  encore  à  l'Empereur.  Ar- 
rivé dans  le  Captchac ,  il  y  retrouva 
les  gens  de  fa  fuite.  Après  qu'ils  eu- 
rent pafle  le  Volga  ,  qulportoit  alors 
le  nom  d'Atel,  ils  furent  avertis  par 
les  Ogors  habitans  du  pays  ,  qu'il  y 
avoir  quatre  mille  Perfes  cachés  dans 
les  forets  voifines  du  fleuve  Cuban. 
Ces  Ogors  fujets  des  Turcs  leur  don- 
nèrent des  outres  remplis  d'eau  ,  qui 
leur  furent  d'un  grand  fecours ,  pour 
traverfer  de  vaftes  déferrs  de  fables 
arides.  S'éloignant  toujours  des  fo- 
rets où  les  Perfes  étoient  en  embuf- 
cade ,  ils  fe  rendirent  en  hâte  dans 
le  pays  des  Alains  ,  pour  éviter  la 
rencontre  des  Mofques ,  peuple  bar- 


T)u  Bas-Empirê.  Ltv.  L.   20j* 

bare  qui  habitoit  les  montagnes.  - 
Chofrocs  avoir  offert  à  Saros  roi  des  J^^"^^^  ^^* 
Alains ,  une  grande  fomn:îe  d'argent , 
s'il  vouloit  faire  périr  les  ambaila- 
deurs  Romains  ,  lorfqu'ils  pafle- 
roient  par  Tes  Etats,  Mais  ce  Prince 
eut  horreur  d'une  fi  noire  trahifon  : 
il  reçut  les  Romains  avec  bonté.  Il 
ne  fît  pas  le  même  accueil  aux  Turcs 
qui  les  accompagnoient  :  comme  il 
fe  défioit  de  ces  barbares,  il  ne  vou- 
lut leur  permettre  de  paroître  en  fa 
préfence  ,  qu'après  qu'ils  auroient 
quitté  leurs  armes  :  ils  n'y  confen- 
tirent  qu'au  bout  de  trois  jours  de 
conteftation.  Le  chemin  le  plus  court 
&  le  plus  facile  étoit  par  le  pays  des 
Mifimiens  le  long  de  la  Suanie  ;  mais 
Saros  avertit  Zémarque  qu'un  nom- 
breux parti  de  Perfe.s  l'attendoit  dans 
ce  pafîage.  Sur  cet  avi?,  Zémarque 
prit  fur  la  droi':e  vers  le  Pont  liuxin, 
&  ayant  traverfé  l'Apdlie  ,  il  s'em- 
barqua à  l'embouchure  du  Phafe, 
arriva  au  port  de  Trébizonde ,  & 
àe-ld.  vint  par  terre  à  Conftanrino- 
ple.  Depuis  ces  ambafiade:  ,  Juftin 
eut  foin  d'entretenir  la  paix  avec  les 
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^  Turcs ,  &  Chofroës  de  fe  tenir  en 

Justin  II,  p-arde  contre  cette  nation  puiiTante 
An.  571.  °  •         D  -       1 

&  guerrière,  rour  arrêter  leurs  cour- 

fes ,  il  fit  bâtir  ou  réparer  la  ville  de 
Derbend  ,  qui  fert  de  barrière  au 
royaume  de  Perfe  ,  dans  le  pafîage 
étroit  entre  la  mer  Cafpienne  &  les 
montagnes  à  l'occident  de  cette  mer. 
Ce  fut  dans  le  même  deflein  qu'il  fit 
conftruire  une  large  muraille  flan- 
quée de  tours  ,  qui  fermant  toutes 
les  gorges  du  mont  Caucafe  ,  s'éten- 
doit  entre  les  deux  mers  dans  l'ef- 
pace  de  cinquante  lieues.  Selon  quel- 
ques Auteurs ,  cette  muraille  étoit 
beaucoup  plus  ancienne  ;  elle  avoit 
été  bâtie  plus  de  mille  ans  aupara- 
vant par  Darius  fils  d'Hyftafpe  , 
pour  arrêter  les  courfes  des  Scythes 
dans  la  Médie.  Chofrocs  ne  fit  que 
la  réparer.  Les  Voyageurs  en  trou- 
vent encore  des  reftes  dans  quelques 
vallées. 
XXXIV.  Cette  liaifon  des  Romains  &  des 
Gucîie  de'Pui.çs  donnoit  de  l'inquiétude  à 
contre  les  ^noirocs  ;  il  la  regardoit  comme  une 
Homcdtes.  ligue  formée  contre  lui.  Pour  ren- 
dre la  pareille  à  l'Empereur  >   il  fe 
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tourna  du  coté  du  midi ,  &  voulut  ■" 

détacher  les  Homérites  de  leur  al-J','^'"^  "* 
liance  avec  I  .empire,  oes  intrigues 
n'ayant  eu  aucun  fuccès ,  il  eut  re- 
cours aux  armes  ,  &  réfolut  de  fub- 
juguer  cette  nation.  Elle  avoit  pour 
roi  Sanaturcès ,  petit  de  corps  ,  mais 
d'un  grand  courage.  Ce  Prince  ren- 
fermé dans  un  coin  de  l'Arabie  ,  mé- 
ritoit  de  gouverner  les  plus   grands 
royaumes.    Jufte  ,    réglé    dans    Tes 
moeurs  ,  religieux  &  vraiment  phi- 
lofophe ,  fans  fçavoir   peut-être    le 
nom  de  la  philofophie  ,  il  ne  s'oc- 
cupoit  qu'à   rendre  fes    fujets  heu- 
reux. Chofroës  j  un  de  ces  conqué- 
rans  nés  pour  troubler  le  repos  de  la 
terre  ,  fit  paffer  dans  fes  Etats  une 
armée  formidable.  Sanaturcès  com- 
battit ;  mais  trop  inférieur  en  forces , 
il  fut  fait  prifonnier  ;  fa  capitale  fut 
pillée  &  fes  fujets  réduits  en  efcla- 
vage. 

La  révolte  des  Perfarméniens  fut     xxxv. 
une  nouvelle  caufe   de  rupture  en-   ^f^.  ^^'^^^' 
tre  les  romains  &  les   relies.  Ces  le?  Théiiens 
peuples  faifoient  profpfîion  du  Chrif-  ^^  'donnent 
tianifme  ,   &   un  article  du  dernier  mains. 
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■  traité  les  mettoit  à  couvert  de  la  pef- 

JusTiN  11.  f^cQtiQ,-,,  XI  y  étoit  ftipulé  que  les 

An.  571.  /--L   '  •         c  •       j         •    j     Dr 

Chrétiens  lujets  du  roi  de  rerle  ne 

feroient  point  troublés  dans  l'exer- 
cice de  leur  religion.  Cependant 
Chofrocs  5  toujours  inquiet ,  crai- 
gnant que  la  contormité  de  culte  ne 
les  tînt  fecrettement  attachés  à  l'Em- 
pire ,  leur  envoya  fon  principal  mi- 
niftre ,  qu'on  nommoit  le  Suréna , 
pour  leur  déclarer  que  le  Roi  ne  fe 
tiendroit  jamais  alTuré  de  leur  fidé- 
lité ,  tant  qu'ils  n'adoreroient  pas  ce 
qu  il  adoroit  lui-même.  Les  Perfar- 
lïiéniens  aflemblés  fe  récrient  fur 
une  propofition  fi  peu  attendue  :  ils 
proteftent  hautement  que  jamais  ils 
n'adoreront  le  feu  ;  &  comme  l'E- 
vêque  prenant  la  parole  ,  faifoit 
voir  la  folie  de  ce  culte  ,  le  Suréna 
l'accablant  d'injures  ,  le  fait  chaffer 
de  fa  préfence  à  coups  de  bâton.  Le 
peuple  indigné  fe  jette  fur  le  Suréna; 
on  le  met  en  pièces ,  &  aufli  tôt  on 
députe  à  l'Empereur  ,  pour  implo- 
rer fa  protection  ,  &  lui  déclarer  que 
la  Perfarménie  fe  donne  à  l'Empire. 
Juftin  reçut  avec  joie  une  offie  fi 
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avantageufe  ;  il  s'obligea  par  un  fer-  "" 
ment  folemnel  à  défendre  les  Per-  -^^^"^^^  ï** 
farméniens  comme  fes  fujets.  Les 
Ibériens  fuivirent  leur  exemple.  On 
voit  par  les  Auteurs  de  ce  temps-là 
que  la  ville  de  Tiphlis ,  connue  par 
les  relations  des  voyageurs ,  écoit 
dès  lors  capitale  de  l'ibérie.  L'Em- 
pereur oublia  bien- tôt  fes  promef- 
fes  ;  &  fans  fonger  à  aucun  prépara- 
tif  de  guerre,  il  ne  s'occupa  que  de 
fes  plaifirs. 

Jamais  Chofroës  n'avoit  eu  une     . 
fi  iufte  raifon  de  prendre  les  armes  :     w'v  Jt 
mais  ce   rrmce  avance    en  âge  ne     Arroganc* 
défiroit  plus  que  de  pafler  en  paix  "i^  •?"^'^  » 

r       A         '  '  o      J      1    '/r        V   dernière  eau- 

les  dernières  années,  &  de  laiiler  aredelagucr- 
fes  enfans  un  royaume  tranquille.  "• 
Il  comptoit  bien  faire  rentrer  dans 
Tobéiflance  fans  beaucoup  de  peine 
la  Pcrfarménie  &  l'ibérie ,  pourvu 
que  la  révolte  ne  fût  pas  foutenue 
par  les  forces  Romaines.  Pour  fon- 
der les  difpofitions  de  l'Empereur, 
il  lui  envoya  un  feigneur  de  fa  cour 
nommé  Sébochthès,  avec  ordre  de 
ne  rien  dire  de  ces  deux  provinces , 
&  de  rappeller   feulement  à  Juftia 
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—  l'obligation  contractée  par  fon  pré- 

JusTiN  II,  (i^^jefleur  j  de  payer  tous  les  ans  aux 
•  572,'  PeiTes  trente  mille  pièces  d'or.  Juftin 
reçut  l'ambaflacleur  avec  cette  fierté, 
dont  il  s'étoit   fait   un    fyftéme  ;  & 
comme  Sébochthès ,   en  fe  profter- 
nant  devant  lui ,   laiOa  tomber  par 
terre  l'ornement  de  fa  tête,  les  cour- 
tifans  félicitèrent  l'Empereur  de  ce 
merveilleux  événement  ;   à  les  en- 
tendre, c'étoit  un  préfage  infaillible 
de  la  conquête   de   toute    la  Perfe. 
Enivré  de  ces  ridicules  flatteries ,  il 
répondit   fur  l'article  de  la  penfion 
due  aux  Perfes  ,  qu.il  étoit  bien  rt> 
folu  de  nen  rien  payer  ;  queji  le  roi 
de  Perfe  rouloit  tire  fon  ami,  Ta- 
mitié  ne  devoit  pas  entrer  en  trafic  : 
qu'il  feroLt  également  honteux  à  Chof- 
ro'ù  de  la  vendre ,  Gt*  à  V Empereur  de 
l'acheter.  Etonné  du  filence  de  l'am- 
baffadeur  fur  l'affaire  de  Perfarmé* 
nie,  Juftin  lui  demanda    s'il  n'avoit 
rien  à  dire  fur  ce  fujet.  Le  Perfe  ré- 
pondit froidement  ,    qit*à   la  vérité 
i        le  Roi  lui  avait  dit  qu^il  étoit  fur  venu, 
dans  ce  pays  quelque  defordre  de  peu 
de  confcquence  ;   mais  quil  y    avait 
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envoyé  un  officier  en  état  d^appaijer  -' 

ces  troubles.  Alors  Juftin  élevant  la*^^'^^^^      • 
voix  :  5f^c/2e^ ,  lui  dit-il ,  ^we  je /»ren^5 
les  Perjarwéniens  fous  ma  prottElion  ; 
ils  profeffent    la   même   religion    que 
moi  :  Jî  on  oje  Ls  attaquer ,  jefçaurai 
bien  les  défendre,   Sébochthès   étoit 
homme  d'efprit  &  Chrétien  dans  le 
cœur  ;  il  fe  jetta  aux  pieds  du  Prince , 
le  fuppliant  de  ne  pas  rompre  la  bon- 
ne intelligence  qui  faifoit  fleurir  les 
deux  Empires.  Il  lui  repréfenta,  que 
les  fuccès  de  la  guerre  étoient  incer- 
tains  ;  que  fuppofé  même  que  les  Ro-' 
mains  fujfent   vainqueurs ,   leur  vic- 
toire feroit  funejîe  à  la  caufe  qu'ails 
prétendaient  défendre  :  que  la   Perfe 
étoit  remplie  de  Chrétiens  ,  qui  feroient 
enveloppés    dans    le   carnage,    Juftin 
fourd  à  ces  raifons  ,  protefta  quau 
premier  mouvement   de   Chofroës ,  il 
feroit  marcher  fes  armées  :  il  ajouta 
même  avec  arrogance ,  qu'il  s^atten- 
doit  bien  à  rabattre  ^orgueil  de  Chof- 
roës ,  Gr  à  délivrer  la  Perfe  d'un  tyran 
perfécuteur,  xxxvii. 

Ces  paroles  outrageantes  rallume-  Marciencn- 

t,       1  •  J  •  voyé    en 

lent  toute  1  ardeur  guerrière  du  roi  o/iem. 
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-  de  Perfe.  Cependant  il  prit  le  temtrs 


Justin  il,  néceflaire  pour  faire  Tes   préparatifs. 

'        '  Au  contraire  Juftin  crut  avoir  tout 

pae.zz.        1^1^  ?  quand  il  eut  nomme  un  gene^ 


Evag.i.^.cxal.  C'étoit  Marcien  patrice  ,  cou- 
Simocau  /.  -.  ^^  ^^  l'Empereur ,  homme  de  mérite, 
c-io,  mais  qui  n'avoit  d'autre  talent  mili- 

taire que  celui  de  fe  faire  aimer  des 
troupes.  Il  partit  fans  foldats,  fans 
armes ,  fans  munition  de  guerre,  ra- 
maffant  fur  fon  pafTage  les  payfans  & 
les  bergers.  Avec  cette  troupe  mal 
armée  &  encore  plus  mal  difciplinée , 
il  paiïa  TEuphrate  &  arriva  dans 
rOfrhoëne  à  la  fin  de  Tété.  Comme 
les  Perfes  ne  s'attendoient  pas  à  une 
irruption  fi  fubite  ,  leurs  frontières 
étoient  fans  défenfe.  Marcien  déta- 
cha de  fon  armée  trois  mille  hom- 
mes qui  s'avancèrent  dans  lArza- 
nène,  oià  ils  mirent  tout  à  feu  &  à 
fang.  Ce  fut  le  feul  exploit  de  cette 
année. 
^^r^^"n  En  Italie  Alboin  enlevoit  tous  les 
vie.  ans    quelque    provmce  a  1  Empire. 

Paul  diac.  l.  Pavie  alliégée  depuis  trois  ans ,  ré- 
S'jg'.i.  chron.  duite  enfin  à  l'extrémité,  fut  forcée 
nigon.  dere-  j^  fg  vcndrg  à  difcrétion.  Le-  vain^ 

^no  Ital.  /.  I . 
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queur  irrité  d'une  réfiftance  fi  opiniâ-  ' 

tre  ,  avoit  réfolu  de  pafler  Icl.  habi-"^^^^^^  ^^' 
tans  au  ni  de  repee.  Leur  loumiliion 
défarma  fa  colère.  11  entra  dans  la 
ville  non  en  conquérant,  mais  en  Roi 
pacifique ,  &  défendit  le  meurtre  & 
le  pillage.  Le  peuple  d'abord  trem- 
blant &  renfermé  dans  les  maifons  , 
où  il  n'actendoit  que  le  maiîacre  & 
rincendie,  ne  voyant  faire  aux  Lom- 
bards aucun  acle  d'hofiiilité  ,  fe  raf- 
fura  5  fortit  en  foule  dans  les  rues  , 
8c  courut  en  pouffant  des  cris  de  joie 
au  palais  de  Théodoric  ,  ou  s'étoit 
rendu  le  roi  Lombard.  Les  paroles 
du  Prince ,  qui  ne  refpiroient  qu'hu- 
manité ,  leur  firent  concevoir  les 
plus  douces  efpérances.  Alboin  char- 
mé de  la  fituation  de  cette  ville,  de 
la  beauté  de  fes  édifices  &  de  la  force 
de  fes  remparts,  la  choifit  pour  la 

capitale   de   fes  Etats.  

Les  villes  affujetties  par  Alboin  fe    ^j^^ 
félicitoient  d'avoir  changé  de  maître,     axxix. 
Mais  ce  Prince  qui  réparoit  par  fa  (^^°''  ^■^^' 
juftice   &  par  fa  clémence,  la  vio-?ûu/  diac.  l, 
lence    &  l'injuftice  des  conquêtes ,  ^'  ^'  ^^'  ^^' 
ne  jouit  pas  long-temps  de  la  glou^e  Abb.  BicUr, 
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'■  &  de  l'amour  des  peuples  conquis. 

Justin  II.  5^  douceur  naturelle  n'avoit  pu  ef- 
"•5  3*  facer  entièrement  le  carad:ère  de 
gno  itai.  1. 1 .  barbarie  qu  il  tenoit  de  la  nation.  A 
Fagi  ai  Ha^ .  Vérone  au  mois  de  Mars  de  l'année 
NapA.  ^'c.  Î73  5  dans  un  grand  feftin  qu'il  don- 
'•  noit  aux  Seigneurs  de  fa  cour ,  il  fe 

fit  apporter  la  coupe  faite  du  crâne 
de  Cunimond ,  enchafle  dans  de  l'or  , 
&  après  y  avoir  bu ,  échauffé  par  le 
vin ,  il  la  préfenta  à  la  Reine ,  en  l'in- 
vitant à  boire  ,  dit-il ,  avec  fon  père. 
Rofemonde  faifie  d'horreur  ,  jura 
dans  fon  cœur  la  perte  de  fon  mari , 
&  communiqua  fon  cruel  deffein  à 
Elmige  écuyer  &  frère  de  lait  du 
Prince.  Llmige  lui  confeilla  d'en 
confier  l'exécution  à  Péridée  ,  re- 
nommé entre  les  Lombards  pour  fa 
force  &  fon  courage.  Péridée  fe  re- 
fufant  à  cet  horrible  parricide ,  la 
Princefle  déterminée  à  toutes  fortes 
de  crimes  pour  commettre  celui 
qu'elle  méditoit ,  engagea  une  de  fes 
femmes  qui  avoit  un  commerce  de 
galanterie  avec  Péridée  ,  à  lui  laifîer 
prendre  fa  place  dans  l'obfcurité  de 
la  nuit.  Ce  malheureux  trompé  par 
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cet  artifice ,  n'eut  pas  plutôt  fatif-  — ^ 

fait  fa  paflion  ,  que  la  Reine  fe  fai-  J^.^"^^^  ^*« 
fant  connoître  :  Choijis   maintenant, 
lui  dit-elle;  entre  tuer  ou  mourir»  Si 
tu  laijje   Alboin   échapper  à  ma  i  en- 
geance, tu  n'échapperas  pas  â  fa  CO" 
1ère,  Péridée  forcé  d'ôter  la  vie  au 
Roi  ,  pour  fauver  la  fienne ,  confen- 
tit  à  prêter  fon  bras.  Des  le  lende- 
main Alboin  s'étant  jette  fur  fon  lit 
pour  prendre  quelque  repos  pendant 
la  chaleur  du  jour ,  Rofemonde  écarte 
tous  les  domeftiques,  enlevé  toutes 
les  armes  à  la  réferve  de  l'épée  qu'elle 
attache  fortement  ,  &  introduit  Pé- 
ridce  qui  plonge  la  fienne   dans   le 
fein  du  Roi.  A  ce  coup ,  Alboin  s'é- 
veille ;  il  voit  le  fer  fanglant ,  Péridée 
en  fureur  ,  &  la  Reine  encore  plus 
furieufe   qui   anime  le  meurtrier.  Il 
fe  jette  fur  fon  épée,  &  ne  pouvant 
la  tirer,  il  faifit  un  efcabeau  avec  le- 
quel il  fe  défend.  Il  tombe  enfin  per- 
cé de  coups ,  &  le  vainqueur  des  Gé- 
pides  &  des  Romains  expire  aux  pieds 
d'une  femme.   Il  n'avoit  régné   que 
trois  ans  &  demi  en  Italie.  Les  peu- 
ples vaincus  le  pleurèrent,  les  Lom- 
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'      "     "     bards  inconfolables  l'enterrèrent  avec 
Justin  H.fQi-j  ^p^g  ^  fes  ornemens  royaux  au 
^'pied  d'un   efcalier  du  palais. 
Fhf  ^mai-        Elmige  s'étoit  flatté  de  lui  fuccé- 
heurcufe  de  dcr  :  il  fut  trop  hcureux  d'échapper 
fes  aflàiiins.  ^^^  Lombards,  qui  fe  doutant  du 
complot  5  le  cherchoient  pour  l'im- 
moler à  leur  jufte  vengeance.  Il  fe 
fauva  vers  la  côte  de    Gênes  avec 
Rofemonde ,  qui    écrivit  à  Longin 
pour  lui  demander  afyle.  L'exarque 
délivré  d'une  continuelle  inquiétude 
par  la  mort  d'un  fi  redoutable  enne- 
mi 5  envoya  aulîi-tôt  un  vaifTeau  ,  où 
Rofemonde  s'embarqua  avec  fa  fille 
Albfvinde ,  Elmige  devenu  Ton  mari , 
Péridée  &  tous  les  tréfors  du  Roi 
qu'elle  avoit   enlevés   dans  fa  fuite. 
Cette  Princefle  étoit  auiÏÏ  belle  que 
,méchante  &  perfide.  Longin,  hom- 
me fans  efprit  &  fans  mœurs ,  en  de- 
vint amoureux  ,  de  lui  promit  de  Té- 
poufer ,  fi  elle  pouvoir  fe  défaire  de 
fon  nouveau  mari.  Le   crime  n'ef- 
frayoit  plus  Rofemonde  ;  il  lui  cou- 
toit  peu  de  faire  périr  Elmige ,  après 
avoir  trempé  fes  mains  dans  le  fang 
d'Alboin.  Comme  il  fortoit  du  bain  , 

elle 
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elle  lui  préfenta  un  breuvage  empoi-  — 


fonné.  Â  peine  en  eut-il  bû  une  par-  Justiî^  II. 
tie  ,  que  Tentant  dans  fes  entrailles  *  ^'^^* 
i'eiFet  du  poifon  ,  il  força  Rofemonde 
Tépée  fur  la  gorge  de  boire  le  refte  , 
&  tous  deux  expirèrent  en  même 
temps.  Longin  fut  peu  touché  de  cette 
fcene  tragique  ;  il  fe  confola  en  dé- 
tournant une  partie  du  tréfor  des 
Lombards,  dont  il  envoya  le  refle 
à  la  Cour  avec  Albfvinde  &  Péridée, 
Juftin  lui  en  fçut  tant  de  gré  ,  qu'il 
augmenta  fon  autorité  &  fes  revenus, 
Péridée  pour  faire  montre  de  fa  for- 
ce ,  combattit  un  lion-  d'une  gran- 
deur énorme  dans  un  fpeélacle  pu-  • 
blic  en  préfence  de  l'Empereur  ,  de 
le  tua.  Il  en  attendoit  une  récom- 
penfe  ;  mais  JuiHn  craignant  qu'un 
fi  méchant  homme  n'abusât  de  fes 
forces,  lui  fit  crever  les  yeux.  Ce 
traitenient  irrita  la  férocité  de  Pé- 
ridée. 11  réfolut  de  tuer  l'Empereur; 
&:  s'étant  armé  de  deux  poignards 
qu'il  tenoit  cachés  fous  fa  robe ,  il 
fe  fit'Conduire  au  palais,  dem.andant 
à  parler  au  Prince,  à  qui ,  difoit  il, 
il  avoit  d'importans  fecrets  à  révéler. 
Tome  XI,  K. 
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^  Juftin  fe  défiant  de   ce   iricurtrier  î 

JUSTIN  11.  gryv-Qya  deux  Patrices  pour  i'écou- 
ter.  r  endee  aelelpere  a  avou*  man- 
que fon  coup  ,  s'approche .  comme 
pour  leur  parler  à  l'oreille ,  &  les 
perce  tous  deux  en  même  temps  d@ 
fes  deux  poignards.  Ils  tombèrent 
morts  à  fes  pieds.  L'hiftoire  ne  dit 
pas  quelle  fut  la  fin  de  ce  fcélérat, 
XLi.  Après  la  mort  d'Alboin ,  les  fej- 

cicph  fuc-  o-neurs   Lombards   fe   rendirent   de 
boin,  toutes  parts  à   Fa  vie  5  il  ne  laifToit 

point  d'enfant  mâle  ,  de  l'intervalle 
de  cinq  mois ,  que  dura  l'interrègne  , 
donne  lieu  de  foupçonner  qu'il  fe 
forma  beaucoup  d'intrigues  &  de  ca- 
bales pour  remplir  le  trône  vacçint. 
Enfin  an  élut  Cleph ,  des  plus  no- 
bles de  la  nation  ,  payen  de  religion, 
aUifi  guerrier  qu'Alboin  ,  mais  avare 
^  fanguinaire.  Il  traita  cruellement 
les  vaincus ,  chafTant  les  nobles  de 
leur  patrie  ,  faifant  mourir  les  riches 
pour  s'emparer  de  leurs  biens.  S'e'tant 
rendu  odieux  à  fes  propres  fujets  ,  il 
fut  alîaiïiné  par  un  dç  fes  domeftiques 
après  dix-huit  mois  de  règne.  Ce 
Prince  ajouta  de  nouvelles  conquête^ 
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à  celles  de  fon  prédécelTeur.  Il  fe  —  ^  ^ 
rendit  maître  de  Tanetum  entre  Par-  ^^^^^^  • 
me  &  Modéne  ;  il  relferra  de  plus 
près  Ravenne  par  la  prife  de  Rimini. 
Il  rétablit  Forum  Cornclii,  place  im- 
portante bâtie  par  Sylla  ,  ruinée  par 
Narsès.  Les  Lombards  élevèrent  au 
voifinage  le  château  d'Imola ,  qui 
donna  dans  la  fuite  fon  nom  à  la 
ville. 

Dans  ce  même    temps  l'Empire     ^^-^^' 

f  .  .  p  ^  1    '  Guerre    dé 

loutenoit  en  Alie  une  guerre  beau-  Perfe. 
coup  plus    fanglante.  L'imprudente  ^''eoph,  Byi, 
fierté  de  Juftin  l'avoit  allumée;  l'in-  ^Evà^r^.i  ^^.^c, 
capacité  de   fes   généraux  foutenoit  ^-  î>-  '  °: 
mal  l'orgueil  de  leur  maître;  ^^QS  simocatA.i, 
Perfes  plus  puiflans  que  les  Lombards  c.  10. 1 1. 
mettoient  en  feu  la  Méfopotamie  &  fos^tor^' 
la  Syrie.  Marcien  retiré  à  Dara  peu-  Cdr.p.  spo; 
dant  l'hiver  avoit  fait  lever  àQs  trou-  ^'^^'  ^'  ^'  ^* 
pes   en   Arménie.    Les    Lazes ,   les 
A(pafges ,  les  Alains  commandés  par 
leur  roi  Saros ,  étoient  venus  grofîîr 
fon  armée.  Se  voyant  (i  fupérieur 
en  forces,  il  attaqua    un   corps    de 
Perfes  près  de  Nifibe ,  leur  tua  douze 
cents  hommes  ,  en  fit    foixante  dix 
prifonniers,  fans  autre  perte  que  de 

Kij 
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u isi !  fept  foldats.  Après  avoir  paiTé  plu-' 

JrsTiN  II.  fleurs  jours  à  l'attaque  d'une  forte- 
An.  573.  ^.^1^^  dont  il  ne  put  fe  rendre  maître, 
il  reprit  fes  quartiers  d'hiver ,  &  dès 
les  premiers  jours  du  printemps  il 
entreprit  le  fiége  de  Nifibe  ,  feloa 
les  ordres  qu'il  en  avoit  reçus  de 
l'Empereur.  Cette  ville  bien  forti- 
fiée', m.aigré  la  vafte  étendue  de  fon 
enceinte  ,  &  défeadue  par  une  nom- 
breûfe  garnifon  ,  ne  prit  point  l'al- 
larme  à  la  vue  de  l'armée  Bomaine, 
Les  habitans  pleins  de  confiance  , 
lailTerent  leurs  portes  ouvertes ,  ac- 
cablant d'infultes  &  éloignant  à  for- 
ce de  traits  qui  partoient  d'une  infi- 
nité de  machines ,  une  armée  trop 
foible  &c  trop  mal  commandée  pour 
emporter  une  place  de  cette  confé- 
quence.  Sur  la  nouvelle  du  fiége  de 
Nifibe ,  Chofrocs  qui  avoit  pafl'é 
l'année  précédente  à  faire  fes  pré- 
paratifs ,  part  de  Ctéfiphon  à  la  tcte 
de  plus  de  cent  mille  hommes  de 
pied  &  de  quarante  mille  chevaux. 
Ayant  paffé  le  Tigre  un  peu  auT 
deflus  de  cette  ville,  au  lieu  de  pren- 
dre le  chemin  de  Nifibe ,  il  travoifc 
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les  déferts  de  la  Méfopotamie  ^  pour  --^ 

cacher  fa  marche  aux   Romains ,  &  -^^^"^^^  ^^* 
.   r    ,v      .         .  ,     '   ,      An,  573. 

s  avance    julqu  a  cmq    journées    de 

Circefe ,  dernière  place  de  l'Empire 
fur    l'Euphrate.    De  -  là    il    envoyé 
Adaarmane  à    la  tcte    de  fix  mille 
hommes  ravager  la  Syrie  ;  &  tour- 
nant vers  le  nord,  il  marche  droit 
à  Nifibe  pour  en  faire  lever  le  fiége, 
Juftin  ayant  appris  que  Chofroës 
avoit  paflé  le  Tigre  j  fe  laiflbit  endor-  Marden  l'a^- 
mir  par  (escourtifans,  qui  débitoient  i"^^^^* 
avec  alfurance  ,  les  uns  que  le  roi  de 
Perle  périiToit  de  faim  avec  Ton  ar-^ 
niée  dans  les  déferts ,  les  autres ,  qu'il 
étoit  déjà  mort.  Au(îl  impatient  que 
préfjmptueux  ,  il  s'étonnoit  de  n'a- 
voir pas  encore  reçu  la  nouvelle  de 
la  prife  de  Nifibe  ;  &  il  dépécha  des 
exprès ,  avec  ordre  de  lui  apporter 
au  plutôt  les  clefs  de  la  ville.  À  peine 
ctoient-ils  partis ,  qu'il  reçut  une  let- 
tre de  Grégoire  patriarche  d'Antio- 
che,  que  Tévéque  de  Nifibe  affec- 
tionné aux  Romains  par  intérêt  de 
leligion  ,   avoit  inftruit  de  l'état  du 
fiége.  Grégoire  mandoit  à  l'Empe- 
reur, que  Marcicn  ne  pouvoit,   ni  ' 

Kiij. 


222  HrST    OIRS 

— prendre  Nifibe    avant    l'arrivée    de 

Justin  II.  Chofroës  ,  ni  réfifter  à  l'armée  des 
^^*«  573.pei-fes.  Juftin  ,  qui  félon  le  carac- 
tère des  Princes  indolens  &  volup- 
tueux ,  n'étoit  pas  difpofé  à  croire 
ce  qui  auroit  troublé  (es  plaifirs ,  fit 
répondre  à  Grégoire  ,  qu'il  pouvoit 
s'abrtenir  de  donner  de  foufles  allar- 
mes  ;  que  Cholroës  n'arriveroit  pas 
afTez-tôc  pour  prévenir  la  prife  de 
Nifibe;  ou  que  s'il  la  prévenoit,  on 
en  feroit  quitte  pour  le  battre.  En 
même  temps  perfuadé  par  les  enne- 
mis de  Marcien ,  que  ce  général 
trahiffoit  l'Empire  ,  il  fait  partir 
Acace  ,  homme  iuperbe  &  infolent^ 
pour  ôter  à  Marcien  le  commande- 
ment de  l'armée  ,  quand  même  il  fe- 
roit déjà  dans  la  ville  Acace  trouva 
le  fiége  levé  aux  approches  de 
Chofrocs ,  &  Marcien  ne  différa  pas 
un  moment  d'obéir  aux  ordres  de 
l'Empereur,  Mais  cette  nouvelle  n« 
fut  pas  plutôt  répandue  dans  le  camp, 
que  toute  l'armée  ,  officiers  &  fol- 
dats ,  comme  de  concert ,  fe  déban- 
de ,  fe  difperfe  dans  les  campagnes; 
les  troupes    étrangères   reprenne.mj 
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le  chemin   de  leur  pays  ;  tout   dil-  -^ 

naroit  en  un   moment.  Acace  aban-  J^'^'^^^  ï^" 
donne  &  couvert  de  honte,  eit  obli- 
gé de  reprendre  le  chemhi  de  Conf- 
tantinople. 

Cependant  Adaarmane  ayant  palfé     xliv.^ 

vn       I  o  /-}'    r  J'        1         Ravages  d'A"- 

1  hiiplirace  ,  &  groin  Ion  détache-  ^aan 
ment  d'un  grand  nombre  d'Arabes 
Scénitds ,  que  le  déiu*  du  pillage  avoir 
attirés  fous  Tes  étendarts  ,  faifoit  urt 
horrible  dégât  dans  la  Syrie.  Le  pays 
étoit  lans  défenfe  ;  car  on  devoit 
compter  pour  rien  une  poignée  de 
mauvaifes  troupes  commandées  par 
Magnus  5  plus  inftruit  de  la  finance 
que  de  la  guerre  ,  &  qui  de  banquier 
étoit  devenu  intendant  d'un  des  pa- 
lais de  l'Empereur  ,  Bc  enfin  général 
d'armée.  Auiîî  dès  qu'il  eut  nouvelle 
de  l'irruption  des  Perfes  ,  n'eut-il 
rien  de  plus  preiTé  que  de  s'enfuir  i 
ce  qu'il  fit  même  avec  tant  de  mal^ 
adrefîe ,  qu'il  fe  vit  fijr  le  point  d'ê- 
tre enveloppé  avec  tous  fes  gens. 
Adaarmane  pillant  de  brûlant  tout 
ce  qu'il  rencontroit  fur  fa  route ,  ar- 
riva devant  Antioche.  Jamais  cette 
TÎile  ne  s'étoit  vue  dans  un  Ci  grand 

Kiv 
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=  danger.  Une  partie  des  murailles  étoît 


JrsriN  II. .tombée,  &  prefque  tous  les  habitans 
'^'  ^^^'  avoient  pris  la  fuite  avec  l'Evéque, 
qui  avoir  fauve  avec  lui  les  tréfors 
de  l'Eglife.  Ceux  qui  refloient , 
étoient  divifés  entr'eux  ,  la  plupart 
voulant  fe  rendre  aux  Perfes ,  aux- 
quels on  ne  pouvoit ,  fans  la  témé- 
rité la  plus  aveugle ,  entreprendre  de 
réfirrer.  On  peut  dire  qu'en  cette 
occafion  ,  le  nom  d'Antioche  fut 
fon  unique  défenfe.  Adaarmane  , 
faute  d'être  inftruit  de  l'état  où  fe 
trouvoit  la  ville  5  n'ofa  l'attaquer  ;  il 
ïb  contenta  de  détruire  les  faux- 
bourgs  ,  &  alla  brûler  Héraclée , 
qu'on  nommoit  alors  Gagalique.  II 
marcha  enfuire  vers  Apamée ,  donc 
les  murs  tomboient  en  ruine.  Les 
habitans  hors  d'état  de  fe  défendre, 
lui  envoyèrent  de  riches  préfens , 
&  offrirent  de  payer  leur  rançon  , 
s'il  vouloit  épargner  leur  ville.  Le 
général  Perfe  reçut  leurs  préfens  , 
accepta  leurs  offres ,  &  par  une  in- 
figne  perfidie ,  trois  jours  après  iî 
s'empara  d'Apamce  ,  v  mit  le  feu , 
chargea  de  fers  les  habitans ,  &  re- 
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paHa  l'Euphrate  pour  aller  rejoindre  -  "  ^     —^ 
Chofrocs.  J^s^-^ï^'  ÏI- 

Ce  Prince  étoit  devant  Dara,  "  ^^' 
qu'il  afîîégeoit  avec  toutes  fes  for-  chofioVî 
ces.  Il  avoit  coupé  les  aqueducs ,  dé-  p-n^l  i^^xx^ 
tourné  le  cours  du  fleuve,  environné 
îa  ville  d'une  circo-nvalîation ,  élevé 
^une  terrafle  qui  joignoit  la  muraille. 
Les  catapultes  &  les  baliftes,  dont 
la  terrafïe  étoit  couverte  ,  fou- 
droyoient  les  habitans;  &  les  tours 
roulantes ,  aufîî  hautes  que  celles  de 
la  ville,  portoient  de  tous  côtés  l'ef- 
froi &  la  mort.  La  garnifon  &  les  ha- 
bitans fe  défendoient  avec  courage , 
quoiqu'ils  ne  fuiTent  pas  commandés,- 
Le  gouverneur ,  foit  par  lâcheté  ^ 
foit  qu'il  fût  d'intelligence  avec  les 
ennemis ,  fe  tenoit  renfermé  dans  fs 
maifon  ,  &  ne  donnoit  aucun  ordre,. 
L'arrivée  d'Adaarmane  mit  Chof- 
roës  en  état  de  redoubler  fes  efforts  ^ 
&  de  multiplier  les  aflauts.  Cepen-- 
dant  la  ville  tint  contre  toute  la  puif- 
fance  des  Perfes  jufque  bien  avant 
dans  rhiver;  &  ce  ne  fut  qu'après  fix 
mois  d'attaques  continuelles ,  qu'elle 
fuc  forcée  l'épée  à  îa  main.  La  plu* 
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'■  part  des    habltans   périrent  dans   îe 

JusTiK  II.  niafTacre    en    combattant   jufqu'à   la 

^   mort.   Un  ht    pruonniers  ceux  qui 

mirent  bas  les  armes  :  &  Chofro<is 

laiflant  garnifon  dans  cette  place  im- 

portante^  qui  depuis  foixante-fept  ans 

avoit  toujours  été  pour  les  Perfes  ua 

objet    de    jaloufie   &  d'inquiétude, , 

retourna  dans  fes  Etats. 

XLvi.  L'Empereur  n'avoit  gueres  moins 

J^arr'  '^^  ^  craindre  du  côté  de  l'Illyrie.  Les 

Menand.pag.  Abares  pour  acheyer  d'être  maîtres 

I  n  ,    1 1 2-  '  de  la  Pannonie ,  attaquoient  Sirmium , 

1,15,    M4  ,  &  leur  Khan  nomme   i3aian  ,  avoit 

in  ,    M^  ,  com.mencé   la  guerre  par  violer   le 

ji.  *  '   '  '  droit  des  gens.  Ce  Prince,  qui  fai- 

Cedr.p.  ?9o.  (q[j.  f^  réfidence  au-delà  du  Danube, 

Nicepn.  Call.  •     r  •  r          f7-      1-         o 

/.  17  c.  50.  avoit  tait  mettre  aux  lers  V  italien  c< 
s^^i-i'i  ^o^e  Comitas ,  que  Juftin  lui  avoit  dépu- 
ant)"  ^^^  ^  pour  fe  plaindre  de  quelques 
hoftilités.  Bon  commandoit  dans 
Sirmium  ,  &  défendoit  la  ville  avec 
tant  de  valeur ,  que  le  Khan  lui  pro 
pofa  une  conférence  pour  traitet 
d'accommodement.  Le  Prince  bar- 
bare fe  plaignoit  des  infultes  faites 
par  Juflin  à  fes  ambaffadeurs ,  &"  du 
jefus  de  lui    continuel'  là   penfion. 
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payée  par  Juflinien.  Il  prétendoit  que         ■   •     .. 
Sirmium ,  appartenant  à  la   Panno-  J^'^tin  IL 
nie,  céde'e  à  fa  nation  par  les  Lom-      "'  5^^" 
bards ,  lui  devoit  être  remife.  Bon 
s'etForça  de  juftifier  la  conduite  de 
l'Empereur  :  Mais  ,  ajouta- 1- il ,  pour 
ce  qui  regarde  vos  demandes ,  il  rïejî 
pas  en  mon  pouvoir  de  vous  rien  ac- 
corder ;  adrejjei'vous  à  Juftin  qui  ejt 
mon  maître  &  le  vôtre.  Baïan  irrité 
de  cette  réponfe  ,  jura  qu'il  fe  feroit 
raifon  de  l'infolence  des  Romains , 
&  fit  partir  fur  îe  champ  dix  mille 
Huns    Cutrigours ,    avec    ordre  d^ 
paffer  la  Save  ,  &  de  porter  le  fer  & 
le  feu  dans  la  Dalmatie.  Il  envoya 
cependant  en  même  temps  à  Conf- 
tantinople  un  Ambaffadeur  ,  dont  les 
proportions   fieres  &   hautaines  fui- 
rent rejettées  avec  mépris.  Les  pré- 
tentions  du   Khaa    étoient    encore 
plus  exorbitantes  qu'auparavant  :  ii 
demandoit  qu'on  augmentât  fa  pen« 
fion  de  celle  que  Juftinien  avoit  au- 
trefois payée  aux  Cutrigours  &  aux 
Utigours,  parce,  qu'étant  vainqueur 
de  ces  deux  peuples,  il  étoit,  difoit-il  ^ 
lubftitué  à- tous  leurs  droits.  Juilin? 

K.  v], 
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'-  '  répondit,  qu'il  enverroit  Tibère  forr 

Justin  1^' général,  pour  traiter  avec  le  Khan, 

An.   573»  Après  pluiieurs  conférences  inutiles, 

Tibère  confentit  à  céder  aux  Aba- 

res  une  certaine  étendue  de  pays  , 

pourvu  que  leurs  principaux    chefs 

donnafTent  leurs  enfans  en  otage.  Le 

Khan  exigeoit  des  Romains  la  mê-^ 

me  condition,  mais  Tibère  larefufa; 

èc  l'Empereur   trancha  la  contefta- 

tion ,  en   déclarant  qu'il  ne  vouloir 

point  de  paix.  Il  mandoit  à  fon  gé- 

lal  qu'il  étoit  honteux  de  traiter  cCéf 

gai  à  égal  avec  des  barbares,  avec 

lefquels  des  Romains  ne  dévoient  faire 

ufage  que  de  leurs  épées. 

XLViî.  Tibère  avoit  quelque  expérience 

^u^paVierde  la  guerre,  &  Juftin  le  chargea 

Abarcs.        de  la  conduite  de  celle  qu'on  alloit 

faire   aux    Abares.   La  négociation 

étant  rompue  ,   le  général  alTembla 

des  milices,  &  donna  ordre  à.  Bon 

de  garder  les  palTages  du  Danube, 

pour  empêcher  les  Abares  d'au-delà 

de  venir   fe  joindre    à   ceux   de  la 

Pannonie.  Malgré  cette  précaution 

il  en  paflaun  grand  nombre,  &  leur 

armée  fe  trouva   fort  fupérieuxe  à 
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celle  (tes  Romains.  C'étoit  la  couru-  " 


n"^  de  ces  barbares  de  marcher  au  Justin  IÎ« 
combat  en  pouflant  des  cris  affreux,  "*  ^'  ^* 
&  de  faire  un  grand  bruit  de  tim- 
bales pour  eifrayer  les  ennemis.  Ti- 
bère en  prévint  fes  foldats ,  &  leur 
ordonna  de  répondre  à  ces  vaines 
menaces  par  un  bruit  égal,  en  cho- 
quant enfemble  leurs  boucliers,  & 
pouffant  le  cri  de  guerre  avec  plus 
de  force  que  jamais.  Ses  avis  furent 
inutiles.  Au  premier  afpeâ:  de  cette 
nation  féroce ,  les  nouvelles  milices 
effrayées  prirent  la  fuite  fans  com- 
battre ,  &  Tibère  lui-même  auroit 
été  pris  ,  fi  la  providence  ne  l'eût 
fauve,  pour  donner  à  ce  malheureux 
fiécle  un  exemple  d'un  Empereur 
fage  &  vertueux.  Cet  échet  rendit 
Juftin  plus  traitable.  On  convint  d'à-- 
bord  d'une  trêve ,  qui  fut  bien-tôt 
fuivie  de  la  paix.  On  en  ignore  les 
conditions  ;  mais  Sirmium  refla  aux 
■  Rom.ains.  Les  députés  des  Abares  ^ 
qui  étoient  venus  conclure  le  traité 
à  Conftantînople  ,  furent  attaqués  à 
leur  retour  par  des  brigands  nom- 
imés  Scamares ,  qui  leur  enlevereru: 
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Justin  lï.  leur  argent,  leurs  chevaux  &:  touT 
A"»  573.  leur  équipage.  Sur  les  plaintes  qu'ils 
en  firent  porter  à  l'Empereur ,  on 
donna  la  chafTe  à  ces  voleurs,  &  ce 
qui  avait  été  pris  aux  Abares ,  leui: 
fut  fidèlement  reftitué. 
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E  p  U I  S  quelque  temps  l'Empe- 
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reur  étok  afHiiié  d'une  goutte  cruel-  Justin  II. 
le;  jufte  punition  de  fes  débauches.  ^•^5  74» 
Mais  la  levée  du  (îége  de  Nifibe  ,  la  Jufiin  tombe 
prife  de  Dara  &  le  ravage  de  la  Sy-  ','}  ^^menc^. 
ne,  en  rabattant  la  nerte  ,  nrent  lur  nS.  ij^. 
lui  une  fi  vive  irapreffion,  qu'il  de-  ^^7. 


234      Histoire 

'  vint  fujet  à  des  accès  de  démence. 

^An'"""^^'^^^  égaremeiic  d'cfprit  éclata  d'à- 
c-  '  ,  *  bord  par  le  traitement  indis-ne  qu'il 
cil.  12..      ht  a  ion  trere   baduaire.  Il  mcpn- 

Evag.i.  v  c.  ç,^'^^  çg  Prince  ,  &  i'avoit  obiig:é  de 
II. II. 13.  *^ 

Corip.  i.    I.  fe  contenter  de  la  charge  de  Cohné- 

M.  tidar  ^2ible ,  tandis  qu'il  avoit  honoré  de 
hijl.  Franc,  i-  ceile  QC  grand  maître  du  palais ,  pre- 
4.  c.  39./.  5  niiere  dignité  de  l'Empire,  un  au- 
FauL  diac.  i.  tre  ofïïcicr  de  même  nom ,  qu'il 
^  prit  pour  gendre  en  lui  donnant  fa 

jo^i.'ï'i^'  fii^ô  Arabia.  Irrité  contre  fon  frère 
Anajl.  hifl.  pour  un  fujet  aiïez  léger  ,  il  le  fît 
Hi;?°W//c,  l  battre  à  coups  de  poing  parles  cham-^ 
ï^- 17.  bellans  en  plein  conleil.  Enfuîte  fur 
loT/zô^r^  les  reproches  de  fa  femme  Sophie  » 
lie,  il  fe  repentit  de  cette  brutalité,  alla 

^kefh.^Caii.  chercher  fon  frère ,  l'embraffa  ,  le 
i.  u.c.  3  9-  retint  à  diner ,  &  lui  demanda  pardon 
^s^'^f'o^^  en  préfence  du  confeil,  témoin  d& 
}9î-  fon  emportement. 

mnair.v.ei.      j^^^  fréquentes  rechûtes  de  Juftia 

^9-  7°-   7ï-     ,  •  r  •  r 

Vu  Cûnu,e    le  tenoient  prelque  toujours  renler- 
fam.  Byi.  p.  ^£  ^^^^^  ^^^^  paîais  :  inaccellible  aux 

II.        opprimés ,  il  laiflbit ,  fans  le  vouloir , 
rxempic  de  iibj-e  carrière  à  la  violence  des  hom- 
mes puiflants.  La  force  feule  déci- 
doit  j  les  tribunaux  gtoient  fans  poii* 
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voir  ,    &  l'Etat  éprouvoit   tous  les  -'-^ 

défordres  de  l'anarchie  :  fi  l'Empe-  J^^'^^^  ^^• 
reur  paroilioit  en  public,  il  etoit  ob- 
fédé  d'une  toule  de  malheureux  qui 
crioient ,  juftice,  juftice.  Après  avoir 
plufieurs  fois  aflèmblé  les  magiftrats 
&  tous  les  grands  de  fa  Cour  ,  pour 
trouver  les  moyens   de  remédier  à 
ces  excès  ;  après  avoir   inutilement 
prodigué  les  remontrances  Ôc  les  me^ 
naces ,  il  établit  préfet  de  la  ville  un 
magiftrat  intégre ,  plein  de  fermeté 
&  de  vigueur  ,  qu'il  revêtit  de  toute 
fon  autorité  ,  pour  punir  les  coupa-- 
blés  fans  diiltnélion  d'état  ni  de  rang  : 
il  déclara  que  les  fentences  du  préfet 
feroient  exécutées  fans  appel ,  &  que 
le  Souverain  ne  feroit  grâce  à  per- 
fonne.  Cette  déclaration  lî    terrible 
effraya  tous  les  tyrans  ;  hormis  un 
feul  qui  fe  crut  au-delTus  de  toutes 
les  loix.  Une  pauvre  veuve  vint  fe 
jetter  aux  pieds  du  Préfet ,  fe  plai- 
gnant d'un  officier  général ,  qui  l'a- 
voit  dépouillée  de  tous  fes  biens.  Le 
Magiftrat  par  ménagement  pour  ce 
feigneur,  qui  étoit  parent  du  Prince , 
lui  écrivit  pour  le  prier  de  reudre 
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"  juftlce ,  &  lui  fit  préfenter  fa  lettre 

JusTiK  IL  p^^.  j^  perfonne  olïenfée.  Pour  toute 
'  '  *  fatisfadion  ,  elle  ne  reçut  que  des 
outrages  (k  de  mauvais  traitemens. 
Indigné  de  cette  infulte  >  le  Préfet 
cite  l'accufé  devant  Ion  tribunal; 
celui-ci  ne  répond  que  par  des  rail- 
leries de  des  injures  contre  le  juge  & 
le  jugement.  Au  lieu  de  comparoîrre , 
il  va  diner  au  palais ,  où  il  étoit  in- 
vité avec  un  grand  nombre  de  cour- 
tifans.  Le  Préfet  ayant  appris  qu'il 
étoit  à  la  table  avec  le  Prince,  entre 
dans  la  falle  du  feftin ,  &  adrellant  la 
parole  au  Prince  :  Seigneur ,  lui  dit-il  ^ 
ji  vous  pzrfiftei  dans  La  réfolution  que 
vous  ave^  annoncée,  de  châtier  les 
violences,  je  continuerai  d'exécuter 
vos  ordres  :  ivais  Jî  vous  renonce-:^  à 
ce  dejjein  (î  dJgne  de  vous ,  s''il  faut 
que  les  plus  méchans  des  hommes  f oient 
honorés  de  votre  faveur  &*  reçus  à 
votre  table,  accepte^  la  démiffion  dhi'» 
ne  charge  inutile  à  vos  fujets^  &*  qui 
ne  peut  que  vous  déplaire,  Juftin  frap- 
pé d'une  remontrance  fi  hardie  :  Je 
nai  point  changé  ,  répondit-il ,  pour^ 
fuivei  p^^'tout  rinjuJIicQ  :  je  vous 
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V abandonne  :  filt-elle  ajjlfe  avec  moi  — 


fur  le  trône,  j'en  dcfccndrois  pour  /a '^"^^^^  ^^' 
livrer  au  châùment.  Le  Magiftrac  ar-  * 

mé  de  cette  reponfe,  fait  faifir  le 
coupable  au  milieu    àcs  convives  > 
le  traîne  au  tribunal  ;  écoute  Ja  plain- 
te de  la  veuve;  &  comme  cet  hom- 
me, auparavant  fi  fuperbe,  alors  in- 
terdit &  tremblant,  ne  pouvoit  allé- 
guer aucun  moyen  de  défenfe,  il  le 
fait  dépouiller  ,  battre  de  verges  ,  & 
promener  fur  un  âne  ,  la  face  tour- 
née en  arrière  ,  par  toutes  les  places 
de  la  ville.  Ses  biens  furent  failis  au 
profit  de  la  veuve  ,  &  cet  exemple 
arrêta  pour  quelque  temps  l'ufurpa- 
tion  &  la  violence.  L'Empereur  ré- 
compenfa  la   fermeté  du   préfet  en 
le  créant  patrice ,  &  lui  afllirant  fa 
charge  pour  tout  le  temps  de  fa  vie. 

Tandis  que  ce  Magiftrat  incorrup-  ht, 
tible  veilloit  au  maintien  de  la  tran-  "^^^^^  ^^«c 
quillité  publique ,  1  impératrice  So- 
phie prenoit  foin  des  affaires  du  gou- 
vernement. Chofroës  fe  préparoit 
i  rentrer  en  campagne;  elle  lui  fit 
porter  quarante -cinq  mille  pièces 
d'or  pour  obtenir  une  trêve.  Elle 
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^   "  '  efpérolt  profiter    de    cet  intervalle 

Justin  1- pQjjj-  f^^-g  confentir  le  roi  de  Perfe 
a  un  congres ,  ou  1  on  pourroit  ac- 
corder les  différends  des  deux  na- 
tions ,  &  parvenir  à  une  paix  fo- 
lide  &  durable.  Le  patrice  Trajan , 
quefteur  du  palais  ,  vieillard  très- 
eilimé  pour  fa  prudence  ,  fut  em- 
ployé à  cette  négociation  conjoin- 
tement avec  le  médecin  Zacharie. 
Ils  étoient  chargés  d'une  lettre  de 
l'Impératrice ,  qui  écrivoit  en  fon 
propre  nom  au  roi  de  Perfe.  Elle 
lui  repréfentoit  le  trifle  état  de  l'Em- 
pereur :  Souyene^'pous ,  lui  difoit- 
clle ,  que  dans  la  maladie  dont  vous 
fûtes  autrefois  accablé,  non  contens 
d'épargner  vos  frontières  ,  nous  em- 
ployâmes  nos  bons  offices  pour  vous 
procurer  la  guérifon  ,  en  vous  envoyant 
nos  médecins  les  plus  habiles,  Chof- 
rocs  crut  faire  beaucoup  pour  les 
Romains  ,  en  leur  accordant  une 
trêve  d  un  an  ,  qu'il  fe  faifoit  chère- 
X        ment  payer. 

ïv.  Cette  fufpenfîon  d'hoflilités  étoit 

Tibcre  cft  néceifaire  à  l'Empereur.   Son  efpric 

fau  s'affoiblifTant  de  plus  en  plus ,  il  eut  le 
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bonheur  de  fcntir  lui-même  qu'il  étoit  '• 

hors  d'dcat  de  fourenir  le  poids  des  -'^.^^^^ 
aliaires ,  &  qu  il  avoïc  belom  û  un 
Jieutenant.  Il  regardoit  &  fes  deux: 
frères  &  fon  gendre  comme  inca- 
pables d'une  fonction  fi  importante. 
Sophie  lui  confeilla  de  jetter  les  yeux 
fur  Tibère.  Il  étoit  de  Thrace  ,  hom- 
me de  fortune  ,  dont  la  naiilance  efl 
inconnue.  Juftin  Tavoit  élevé  auprès 
de  lui  dès  fon  enfance  ;  il  le  chérif- 
foit  comme  fon  fils ,  de  après  l'avoir 
éprouvé  dans  les  emplois  du  palais 
&c  dans  les  divers  grades  du  fervice 
militaire  ,  il  le  fit  commandant  de 
la  garde  Impériale.  La  valeur  de  cet 
pfïicier,  fon  zèle  pour  la  jullice  , 
tempéré  par  la  douceur  de  fon 
caractère  ,  fa  générofité ,  fa  piété 
nourrie  des  maximes  du  Chriftianif- 
me  au  milieu  d'une  cour  très-corr- 
rompue,  lui  attiroient  feftime  uni- 
verfelle.  Tant  de  qualités  étoienc 
encore  relevées  aux  yeux  de  flm- 
pératrice  par  une  figure  aimable  , 
noble  &  majeftueufe  ;  c'étoit  l'hom- 
Il  me  le  mieux  fait  de  l'Empire  ,  &  Ton 
;  ^ût  dit  qu'il  étoit  né  pour  commao»^ 
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—  der  aux  autres  hommes.  Elle  réfolut 
Justin  II.  ^q^ç.  Jq  [q  placer  fur  le  trône ,  à  def- 

lem  de  le  partager  avec  lui  après  la 
mort  de  fon  mari,  dont  les  infirmités 
annonçoient  une  fin  prochaine.  Il 
paroît  que  Tibère  tout  religieux  qu'il 
étoit,  ne  manquoit  pas  de  dextérité 
pour  avancer  fa  fortune.  Il  pénétra 
le  projet  de  l'Impératrice  ;  il  eut 
l'adrelTe  d'en  profiter- 6c  de  lui  ca- 
cher un  fecret  important,  dont  la 
connoifTance  auroit  infailliblement 
refroidi  le  2ele  de  la  PrinceiTe  en  fa 
faveur.  L'empereur  qui  n'avolt  point 
d'enfant  mâle  fe  détermina  fans  peine 
à  l'adopter  pour  fon  fils  ,  de  à  lui 
conférer  le  titre  de  Céfar,  fe  repo- 
fant  entiéremient  fur  lui  de  tous  les 
foins  du  gouvernement.  Ayant  donc 
fait  affembler  dans  la  cour  du  palais 
le  Sénat  &  le  Clergé  de  Confianti- 
nople,  il  monta  fur  un  tribunal  éle- 
vé 5  OLi  il  fit  monter  avec  lui  Tibère. 
Alors  après  l'avoir  revêtu  de  la  tu- 
nique &  de  la  robe  Impériale  ,  il  joi-  .i 
gnit  au  nom  de  Tibère  le  furnom  de 
Conllantin  ,  &  déclara  qu'il  le  choi- 
fifToit  pour  tenir  fa  place  ,   de  qu'il 

lui 
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î^i  faifoit  part  de  l'autorité  fouverai-      » 

ne.  Il  ordonna  aux  aflîftans  &  en  leur  J^^^tin  II. 
perfonne  à  tous  fes  fujets  de  le  ref-        *  ^     * 
pcder  &  de  lui  obéir  comme  à  l'Em- 
pereur  même.  Enfuite   fe  tournant 
vers  le  nouveau  Céfar ,    il  lui   parla 
en  ces  termes,   qu'un  Auteur  con- 
temporain dit  avoir  exad:ement  re- 
cueillis :  ce  Ce  n'efl  pas  Juftin   qui 
33  vous  couronne ,  c'efi:  Dieu  même; 
33  c'eft  de  fa  main  que  vour  recevez 
33  ces  ornemens  de  la   Majellé  fu- 
33  prême  :    honorez-les ,  ahn  qu'ils 
»»   vous  honorent;  honorez   l'Impé- 
53  ratrice  ;  elle  a  été  votre  vSouve- 
33  raine,  elle  devient  aujourd'hui  vo-  ' 
33  tre  mère.  Que  vos  mains  foient 
J3  pures  ;  ne  les  trempez  jamais  dans 
33  le  fang  de  vos  fujets.  Je  ne  me 
33  fuis  rendu  que  trop   odieux;   ne 
33  me  reffemblez  pas.  J'étois  foible; 
13  mes  chutes   ont  été  fréquentes  ; 
»3  j'en  porte  la  peine  ;  mais  ceux  dont 
33  les  mauvais  confeils  m'ont  plongé 
33  dans  ces  malheurs,   en    rendront 
»3  compte    au    tribunal   de    Jéfus- 
*>  Chrift.  Ne  vous  laiffez  pas  éblouir 
i»  comme  moi ,  par  cet  éclat  exté^ 
T01M  XL  h 
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"=  03   rieur.  Occupez-vous  de  tous  vof 


JrsTîN  II".  33  fujets  ;  nul  d'entr'eux  ne  doit  être 

nn,  574.  -     T  I  1      ^  -NT 

^'^    33   meprilaûie  a  vos  yeux,  INe  per- 

33  dez  jamais  de  vue  ce  que  vous 
33  avez  été  ni  ce  que  vous  êtes.  Veil- 
33  lez  fur  vos  foldats.  Fermez  l'o- 
33  reille  aux  délateurs.  Ne  permettez 
33  pas  qu'on  vous  léduife ,  en  vous 
:>3  citant  l'exemple  de  votre  prédé- 
33  cefTeur  :  je  vous  le  dis  parce  que 
53  j'y  ai  été  trompé  :  à  combien  d'in- 
33  novations  des  courtifans  intéreflTés 
33  Se  menteurs  m'ont-ils  engagé  , 
33  fous  le  faux  prétexte  de  l'ufage  ? 
33  Laiffez-les  riches  jouir  de  leurs 
5>  biens  ;  donnez-en  aux  pauvres  33, 
Lorfqu'il  eut  ceiTé  de  parler ,  le  Pa- 
triarche prononça  une  formule  de 
prière ,  qui  fut  fuivie  des  vœux  de 
tous  les  afîîilans.  Le  Céfar  fe  prof- 
terna  aux  pieds  de  l'Empereur ,  qui 
lui  dit  en  le  relevant ,  Je  fens  bien 
que  dans  Vétat  oùje  fuis,  partager  avec 
vous  ma  puiffance^  c^ejî  vous  la  don" 
ner  toute  entière.  Ma  vie  même  va  dé- 
pendre  de  vous.  Que  Dieu  mette  dans 
votre  cœur  ,  ce  que  j'ai  oublié  de  mus 
dire^  Cette  augufte  cérémonie  fQ  fît 
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tin  Vendredi  du  mois  de  Décembre.  - 


Elle  fut  accompagnée  des  acclama-  »^^^^^^^  ■^*- 
tions  du  peuple  ,  ravi  de  joie  de  voir 
la  couronne  fur  la  tête  d'un  Prince 
C  capable  de  la  foutenir. 

Les  progrès  des  Lombards  en  îta-    An.  <7ç, 
lie  aifli2:eoient  Tibère  :  mais  le  mau-         v. 
vais  état  des  affaires  de  1  Empire  ne  ,„.  °j"^S"^" 

r  mentdciDucs 

lui  permettoit  pas  de  faire  de  grands  i  omi  ards. 
efforts  pour  la  fecourir.   Cleph  ve-  ^'^^'  f^^^*  '' 
noit  de  mourir   afTaQiné  par  un  de  Cre^^  Tur. 
fes  domeftiques  ;  il  lailToit  un  fils  en  ^'^^*  ^'^^^^'  '• 
bas  âge.  Cette  raifon  jointe   à  l'a-  Paul  diàc.  u 
mour  de  la  liberté,  &  à  l'averfion  r'/i^';  ^-* 
que  la  cruauté  du  dernier  l\oi  avoit  i>igon.  de  re- 
înfpirée  pour  la  Monarchie,  déter- ^"''^^^'' '•  f« 
inina    les  leigneurs   J^ombards  a  IQ  prariili  pro- 
rendre  indc  pendans.  L'Empire  con-  ^^f-  '"  ^û«^« 
fervoit  Ravenne  &  les  villes  voifines  ciann.  hij!, 
qui  formoient  l'Exarquar.  Padoue  ,  ^•^;'-^4  c.  r.- 
Monfelicé ,    Crémone,  Gènes  &  la  u^l^'t.^'^^' 
côte  de  la  Ligurie,  Sufe  &  les  places  ?■  491.  491. 
des  Alpes  Cottiennes ,  Rome  de  les  jj^'^  ^^^. 
villes  d'alentour  ,  Naples  &  les   au-  medu  œvi  r. 
très  ports  de  la  Campanie  &  de  la  '£eVi7J'  '•' 
Lucanie ,  étoienc  occupées  par  des  Benevent.  r! 
garnifons  Impériales.  Les  Lombards  j'/*  ^•^'  ^7' 
étoient  maîtres   du    Frioul ,  de  la 
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» —  '"       ■  Vénétle ,  de  la  Ligurie  prefque  eii4 
Jî^sTiN  II.  j-^j.g  ^  f^Q  rOmbrie  &  d  une  grande 

^^^*  partie  de  la  Tofcane.  Ils  avoient 
poufié  leurs  conquêtes  jufque  dans 
la  Campanie  &  dans  l'Apulie.  Cette 
étendue  de  pays  étoit  gouvernée  par 
trente-fix  Ducs.  Chacun  d'eux  s'é-r 
rigea  en  fouverain  dans  fon  duché. 
Ils  établirent  des  Comtes  dans  les 
grandes  villes;  dans  les  moindres  des 
Châtelains  nommés  Gaflaldes ,  pour 
commander  dans  l'ordre  civil  ce  mi- 
litaire. Cette  forme  de  gouverne- 
ment fubiifla  pendant  dix  années. 
Pour  ne  pas  interrompre  trop  fou- 
vent  le  récit  des  autres  affaires  de 
l'Empire  ,  je  vais  expofer  ici  tout 
de  fuite  ce  qui  fe  pail'a  de  mémora-; 
ble  en  Italie  dans  le  cours  de  cet 
interrègne. 
^'î-  Alboin  avoît  traité    les   vaincus 

T  eut  ivian  j  r         r  rT  J 

^.  "  avec  douceur;  Ion  luccelleur  dans 
la  courte  durée  d'un  règne  de  dix- 
huit  mois  s'étoit  rendu  odieux  mé-^ 
ine  à  fes  fujets.  Mais  fi  un  bon  Roi 
cft  un  rarepréfent  du  ciel,  que  pou- 
voit-on  attendre  de  trente-fix  bar- 
bares 3  nourris  dans  les  horreurs  d% 


\ 
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T)V  Bas-Empire.  Liv.  LL  445* 

la  guerre ,  &  qui    ne  prenoient  la 

loi  que  de  leur  épée  ?  Devenus  ty-  ^'['™  "' 
^     ,-P    .  y  .  -^      An.  575* 

rans  aulli  tôt  que  louverains,  us  com- 
mencèrent par  exterminer  ce  qui 
reftoit  de  riches  habitans  ;  ils  ré- 
duifirent  les  autres  à  Tindigence^ 
Bien-tôt  on  ne  vit  autour  d'eux  que 
des  villes  ruinées ,  des  forterelles 
abbatues ,  des  églifes  &  des  monaf- 
tères  réduits  en  cendres,  des  cam-* 
pagnes  abandonnées  :  ce  beau  pays 
n'étoit  plus  qu'un  défert  ;  les  bourgs 
&  les  villages ,  auparavant  fi  peuplés  g 
ne  fervoient  plus , dit  faint  Grégoire, 
que  de  retraites  aux  bêtes  féroces* 
Plufieursde  ces  Ducs  étoientpayens^ 
ils  mafl'acroient  ceux  qui  refuloient 
de  participer  à  leurs  fuperftition^ 
facriléges  ;  les  Chrétiens  qui  leur 
échappoient ,  fe  réfugioient  dans  les 
ifles  de   la  mer  de  Tofcane. 

Ces  Princes  indépendans  l'un  de      "^'i^' 

autre ,  au  heu    a  agir  de    concert  Lombards 

pour  achever  la  conquête  de  l'Italie,  connc  k-5 

r  ^        "i^     '  J*     ^    t>  François. 

ne  longèrent  qu  a  s  aggrandir  a  1  en-  ^j^.^^;  j^,^^ 
vi  chacun  en  particulier.  Plufieurs  hijî.yranc.  L 
d'entr'eux,  voiiins  des  Alpes ,  i*éu- ^'^  ^'  ^'  "'^' 
pirent  leurs  forces  j  &  fe  jetterentif^/rà^   a>, 

L  ii] 
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ï====  dans  la  Bourgogne  ,  qui  s'étendoîé 
Justin  II.  ^\^^^  jurqu'en  Dauphlné  6c  en  Savoie» 
,..-  '  ,  '  Gontran  roi  de  ce  pays  envoya  con- 
t.i-j.  tre  eux    le   patrice   Ame-,   qui    tut 

Vaui  duc.  i.  vaincu  dans  un  grand  combat  oii  il 
5*.  6.  7.  S.  9.  perdit  la  vie.  Les  Lombards  chargés 
Fa^i  ai  B.ir.  ^Q    ^jj^in    retournèrent    en    Italie» 

Mura".    a:i:i.  ^  ,  ,     r  •  -i  i 

Itai.  T.  5.p.  ■L'  année  luivante  ils  marchèrent  vers 
4^4' 455-      Embrun;  mais  ils  ne  furent  pas  fi 
heureux.  Mummol  général  des  trou- 
pes de  Contran  ,  ayant  fait  rompre 
les  chemins ,  les  enferma  entre  des 
abbattis  d'arbres  &  les  défit   entiè- 
rement.  Qn  vit  dans  cette  bataille 
Salone  èc   Sagittaire  frères  &:    évë- 
ques  l'un  d'Embrun,  l'autre  de  Gap^ 
combattre   armés   de   toutes  pièces. 
Ces  deux  Prélats  déjà  condamnés  dans 
le  fécond  concile  de  Lyon  ;  rétablis 
enfuite  par  le  pape  Jean   III ,  fu- 
rent enfin  dépofés  pour  leurs  mau- 
vaifes  mœurs  dans  le  concile  de  Châ- 
Ions  fur  Saône   en  5*79.  D'un  au- 
tre côté  les  Saxons  venus  en  Italie 
à  la  fuite   d'Alboin  au  nombre  de 
vingt  mille  ,  mécontens  de  la  fierté 
des  Lombards  qui  prétendoient  les 
traiter  comme  leurs  fujcts ,  s'unireaj 
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en   un   corps ,    &    tentèrent    de  fc  ^ 

faire  un  établifiement  en  France.  Ils  ♦^^^'^^^'  ^^» 
N     j     -n  •  T-,         An.  575« 

Vinrent  camper  près  de  Kiez  en  rro- 

vence ,  de  commencèrent  à  ravager 
le  pays.  Mummol  alla  encore  fon- 
dre far  eux  &  les  tailla  en  pièces  ; 
la  nuit  feule  mit  fin  au  carnage.  Le 
lendemain  les  Saxons,  fans  fe  rebu- 
ter de  leur  perte ,  fe  préparoient  à 
combattre  de  nouveau  :  le  général 
François  aufîî  fage  que  vaillant ,  ne 
jugea  pas  à  propos  de  forcer  des  dé- 
fefpérés ,  il  leur  permit  de  fe  retirer 
en  abandonnant  leurs  prifonniers  &: 
leur  butin  ,  outre  une  fomme  d'ar- 
gent  qu'ils  payèrent  en  dédomma- 
gement de  leurs  ravages.  Ils  ne  fu- 
rent pas   plutôt  arrivés   en    Italie , 
qu'ils  fe  féparerent  des   Lombards, 
&  prenant  avec  eux  leurs  femmes , 
leurs   enfans  èc  tout    leur  bagage  ;, 
ils  retournèrent  en   Germanie.  Une 
troupe  de  Lombards  entre  dans  le 
Valais,  s  empare   de  Cîufe  au  bord 
du  Rhône,  &  féjourne  dans  le  mo- 
naftère  d'Agaune.  Ils  font  entière- 
ment défaits  par  les  François.   Une 
entreprife  faite  par  trois  Ducs   fur 

L  iv 
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la  Provence  &  le  Dauplilné ,  neiït 
JUSTIN  il,  p^g  ^^^  meilleur  fucccs  :  battus  par 
Mummol,  ils  furent  obligés  de  re- 
palier les  Alpes ,  &  reçurent  encore 
un  nouvel  échec  de  Sifinnius  ,  qui 
commandoit  dans  Sufe  pour  l'Em- 
pereur. A  peine  furent-ils  retirés ,' 
que  Chramnichis  à  la  tête  d'une  ar- 
mée de  François  Auftrafiens  vint 
ravager  le  territoire  de  Trente.  Ra- 
gilon  comte  Lombard  ayant  ofé  mar- 
cher à  fa  rencontre ,  fut  défait  &  tué  : 
mais  le  vainqueur  furpris  à  fon  tour 
dans  fa  retraite  par  Evin  duc  de 
Trente ,  périt  avec  la  plus  grando 
partie  de  fon  armée, 
rrn.  Pendant   que   les   princes  Lom- 

Lombards  cil  bards  ,  qui  commandoient  aux  en-» 
Italie.  virons   du  Pô   &  des  Alpes  ,  per- 

114.11^.  doient  leur  temps  &  leurs  lorces  a 
^î>b.  EuJar.  lutter  contre  les  François ,  les  ducs 
i^V.  iT^i^  de  Spolete  &  de  Bénévent  travail- 
ao,/.4  c.  »8.  iQient  utilement  à  étendre  leurs 
ij'    i/c.  .  £ç^f5    l'^^P  (j^j^g  rOmbrie  &  du  côté 

jinajl.  in  Be-  Je  Rome  ,  l'autre  dans  la  Campanie , 
Pe/agio  II.  ^^"s  la  Calabre  <k  dans  le  pays  des 
Sii^eh.  chron.  Brutiens.  Le  pape  Benoît  qui  avort 
^^■'"'-  fwçédé  à  ^.ean  m ,  ayant  ohm^ 


Justin  IL 
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tin  fecours  de  Tibère  alors  Céfar  , 
Baduairc  gendre  de  l'Empereur  paiïa  *^^^^^^  ^^' 
en    Italie    avec   quelques    troupes  ;  ^     *  ,    *. 
mais  il  tut  dctait,  &  mourut  bien- epi;;.  jt. 
tôt  après.  La  famine  ne   faifoit  pas  ^'^^"^  ^^^^'  ^' 

^    ■  i  f  2,.  C.  1 7. 

moins    de  ravage  que  les  armes  d^s  Aimoin.  i.  j. 
Lombards:  elle  contribuoit    même^'.^°'   , 
a  leurs  progrès,  rlulieurs  places  iQ  gnoitai.i,  i,. 
rendirent  faute  de    vivres  ;    Rome  ^"^^"^  ''(/?• 

/-  1      r     r  -r  '    r  t   rr   Revenu,  l.  41 

lans  chei,  lans    garniion    ni  lublit- c^mi/L   Pe- 
tance,  étoit  dans  le  plus  ^rrand  v^é-^^s^-  ^"^• 
rtl  :  les  barbares  après  avoir  ravage  le  p,  i^,. 
territoire  ,  vinrent  mettre  le  fjége  ^-^^"^ ''^ /^^^'^ 
devant  la  ville.  Tibeoî  devenu  Em-^^  §7*   ^ 
pereur  ,  prelTé  par  les  vives  inftan-  Mabitl    an-- 
CCS  du  Pape  ,  envoya  par  mer   un  '^'/^^^.''^r^f: 
convoi  confidérable  de  bled,   qu'il  c/î'-on.  c#./. 
fit  venir  d'Egypte  ,  &  qui  étant  heu-  j,*^^'.  ^^  ^,,. 
leufement   arrivé   au  port  d'Ollie ,  Murât,  an::.- 
remonta  le  Tibre  malgré  les  Lom- ^^'^^^  ■^' ^•^'' 
bards.  Ce  fecours  rendit  le  courage  50^.  50s. 
aux  habitans ,  dont  plufîeurs  étoient  Ç/"^"";    ^^^^ 
déjà  morts  de  taim  ,  &  ht  perdre  au::!^  2.  n. 
barbares    l'efpérance    de    s'emparer ^^!l^l  ^,1'' 

J     r>  Ti     r  •  de  l  hiji.  dit 

ûc  nome,  ils  le  retirèrent  emmenant  r.  i.  p.  155» 
avec  eux  grand  nombre  de  prifon— 
niers ,  qu'ils  traitèrent  cruellement  5» 
^^nt'  mourir  par  divers  fupplices" 


2  5*0       Histoire 

"  ceux  qui  refufoient  de  prendre  pari: 

JrsTiN  II.  à  leur  idolâtrie.  Ce  fut  pendant  ce 
■^iî'  575»  liége,  que  le  pape  Benoit  étant  mort. 
Pelage  11  fut  élu  après  une  vacance 
de  quatre  mois.  L'état  de  la  ville  ne 
permit  pas  àij  confulter  l'Empereur  : 
mais  après  la  retraite  des  Lombards, 
le  Pape  écrivit  à  Tibère  pour  lui  ren- 
dre compte  des  raifons  qui  avoient 
empêché  d'attendre  fon  agrément, 
&  pour  le  prier  d'approuver  la  pofr- 
feilîon  qu'il  avoir  prife  du  laint  fiége. 
Les  Papes  avoient  alors  deux  Apo- 
criHaires,  (on  nommoit  ainfi  ceux  que 
Y  on  nomme  aujourd'hui  Nonces),  l'un 
à  Ravenne  ,  l'autre  àConftantinople, 
pour  veiller  aux  intérêts  de  l'Eglife 
de  Eome.  Grégoire  alors  diacre  de 
cette  EgHfe ,  &  qui  fuccéda  dans  la 
fuite  à  Pelage ,  fut  député  à  Tibère 
avec  plufieurs  Sénateurs.  Ce  Prince 
occupé  de  la  guerre  de  Perfe  ,  ne 
put  envoyer  que  quelques  troupes 
&  une  fomme  d'argent ,  pour  en- 
gager les  Lombards  à  reRer  en  paix. 
Avec  un  fi  foible  fecours,  Longin 
ne  fe  crut  pas  en  état  de  rien  en- 
treprendre :  mais  l'argent  fervic  à- 
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faire  lever  le  fiége  de  Rome  attaquée  — 
de  nouveau  5  3c  à  gagner  quelques  J^'J^^^  ^^' 
capitaines  Lombards ,  qui  s'engage-  ""*  ^ 
rent  fous  les  étendarts  de  l'Empire  , 
&  paflerent  en  Orient  pour  y  fervir 
contre  les  Perfes.  Faroald  duc  de 
Spolcte  s'avança  jufqu'à  Ravenne  „ 
défendue  par  fa  fituation  &  par  une; 
forte  garnifon.  N'ofant  Tattaquer  ,  il 
bloqua  la  ville  de  Clafle ,  dont  il  n& 
put  s'emparer  qu'au  bout  de  deux: 
ans  ;  c'étoit  le  port  de  Ravenne  de 
l'entrepôt  de  toutes  les  rnarchan- 
difes  qui  venoient  par  le  golfe  Adria- 
tique. La  prife  de  cette  place  renoit: 
Longin  en  échec  ,  &  réduifoit  Ra.- 
Tenue  à  de  grandes  extrémités;  ce* 
qui  donna  aux  ennemis  le  temps 
d'achever  la  conquête  de  la  Tofcane.^ 
Ce  fut  alors  qu'Aquilée  prefque  dé- 
truite, fut  abandonnée  aux  Lom- 
bards. Elle  archevêque  de  cette  ville  3. 
letiredans  l'ifîe  deGrado,  à  l'exem- 
ple de  Paulin  fon  prédéceiTeur,,  fie 
déclarer  dans  un  concile  que  le  fiége' 
d'Aquilée  demeureroit  transféré  dans 
cette  ifle,  qur  par  cette  rraniiation^ 
devint,  inétropole'  de  rifirie  &  de* 

Lvjj 
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"  la  Vénétie.  D'un  autre  coté  Zottoiî 

Jlstin  îI.  Jjj^  ^q  Eénévent  aiîiégeoit  Naples  i 
mais  il  fut  obligé  de  fe  retiter  ;  & 
cette  ville  importante  ,  plus  d'une 
fois  attaquée  par  les  Lombards,  fe 
défendit  toujours  avec  fuccès.  Ce- 
pendant les  barbares  faifoient  tous 
les  ans  de  nouveaux  progrès.  Lej 
Romains  n'attendoient  leur  falut  que 
de  Conflantinople;  ils  ne  manquoiene 
pas  d'argent ,  mais  de  foldats  ;  de 
comme  ils  penfoient  que  la  guerre 
de  Perfe  pouvoit  épuifer  les  tréfora 
de  l'Empereur  ,  ils  lui  firent  porter 
trois  mille  livres  d'or,  en  le  fup-<. 
pliant  de  leur  envoyer  un  renfort  do 
troupes.  Le  patrice  Pamphronius 
chargé  de  cette  commilîîon ,  n'ou-f 
blia  rien  pour  toucher  le  cœur  du 
Prince.  Mais  ce  n'étoit  plus  le  temps 
GÙ  l'Em.pire  pouvoit  porter  fes  ar-» 
mes  aux  deux  extrémités  du  monde 
à  la  fois ,  &  couvrir  la  terre  de  fe3 
foldats.  La  guerre  de  Perfe  occupoit 
toutes  fes  forces  ;  &  Tibère-,  quoi- 
que fenfible  aux  maux  de  fes  fujets,L 
Ee  put  faire  autre  chofe  pour  Rome, 
^ue  de  lui  renvoyer  les  trois  miU^ 


i 
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îivres  d'or;  il  confeilloit  aux  Ro-  -  ■  ^  * 
mains  d'employer  cet  arsient  à  ea-  -'f'^'^^^  < 
gner  les  omciers  &  les  toldats  Lom- 
bards ;  ou  5  s'ils  n'y  pouvoient  réuffir , 
à  foudoyer  des  troupes  Françoifes»- 
Le  monallere  du  mont  Caflin  étoiu 
célèbre  par  la  réputation  de  fainï 
Benoît  fon  fondateur ,  &  déjà  enri- 
chi  des  libéralités  de  plufieurs  Prin- 
ces. Ce  fut  un  attrait  pourZocton;- 
il  vint  Fattaquer  pendant  la  nuit, 
enleva  les  tréfors  de  TEglife ,  de  fit 
rafer  le  bâtiment.  Les  moines  s'é-- 
tant  fauves  pendant  le  pillage ,  fe 
réfugièrent  à  Rome  ,  où  le  pape  Pe- 
lage leur  donna  un  afyle  près  d(^ 
faint  Jean  de  Latran.  Ils  y  demeu- 
rèrent jufqu'à  Tabbé  Pétronax  ,  quir 
commença  en  720,  &  releva  le  mo- 
naftère.  Je  fuis  ici  le  fentiment  du^ 
P.  Mabillon ,  qui  place  en  582  Ivt 
deftruélion  du  mont  Caffin  :  les  au-^ 
très  Auteurs  retardent  cet  événe- 
ment de  plufieurs  années.  Voilà  cer 
c]ui  fe  pafïà  de  plus  remarquable- 
fous  le  gouvernement  des  ducs  Lom- 
bards ,  qui  fubfifta  jufqu'à  la  troi^ 
lîeme  année  de  l'Empereur  Mauiicci^ 
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-  Je  vais  reprendre  rhiftoire  des  ds&^ 

JUSTIN  11.  ^Iqj;q<^  années  de  J  uftin. 

La  trêve  d'un  an  accordée  par  l& 

Négocianons  ^^'^  ^^  ^^^^^  '  ^^^'^  pî'^s  d'cxplrer  , 
avec  chof-  &  Tibère  chargé  depuis  peu  du  foia 
rocs.  j  rr  •  S 

/^enfl/ii.prt^.  ^cs  afiau-es,  navoit  pas  encore  eu 

II 8.  iip.  le  temps,  ni  de  lever  des  troupes , 
**^^'  ni  de  faire  les  préparatifs  nécefîaires 

pour  une  guerre  fi  importante.  Il 
balançoit  fur  le  parti  qu'il  avoit  à 
prendre.  Il  défiroit  la  paix  ;  mais  il 
penfoit  que  de  la  demander ,  ce  fe-r 
roit  deshonorer  fon  avènement  à 
l'Empire.  Cholrocs  le  tira  de  cet  em- 
barras ,  en  lui  envoyant  le  premier 
un  ambafTadeur.-Il  offroit  la  paix  3. 
mais  à  des  conditions  fi  dures,  qu'it 
eût  été  honteux  de  l'accepter.  Sa^ 
lettre  pleine  d'arrogance  étoit  adref- 
fée  à  Sophie  ;  elle  répondit  qu'ont 
enverroit  incelTamment  des  députés- 
pour  traiter  avec  le  Koi.  L  intentioa; 
de  Tibère  étoit  de  ne  faire  la  paix. 
que  pour  deux  ou  trois  ans ,  dans 
î'efpérance  que  cet  intervalle  lut 
fuffiroit  pour  rétablir  les  forces  de 
l'Empire  ,  &  fe  mettre  en  état  de- 
:jabattre  l'org^ucil  de  Chofrocs*  Mais* 
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le   Roi   qui   pénétroic   fon   deilein ,,  —  '^ 

vouloit  adueliement  lu  sruerre  ,  ou  ^^^^^^  ï^» 
•      A        11         ^     ,      /      V    An.  575.. 
une   paix  de  plus  longue  durée  ,  a 

condition  que  les  Romains  lui  paye- 
roienc  chaque  année  trente  mille 
pièces  d'or.  Sur  le  refus  des  députés  ^ 
Mébodès  qui  étoit  venu  traiter  avec 
eux  fur  la  frontière  près  de  Dara  j 
fit  partir  Tamchofroës  général 
des  troupes  de  Perfe  ,  qui  alla  faire 
le  ravage  fur  les  terres  de  TEmpire.- 
Une  {\  prompte  incurfion  fit  con- 
fentir  les  députés  Romains  au  paye- 
ment annuel  des  trente  mille  pièces 
d'or  ;  ils  obtinrent  que  la  paix  ne 
feroit  conclue  que  pour  trois  ans, 
Chofroës  de  fon  côté  en  excepta 
rArrnénie  ,  oii  il  fe  réfsrva  la  liberté 
de  porter  fes  arm.es. 

Cette  exception  mettolt  les  Ro-       x. 
mains  en  droit  d'aj^ir  dans  ces  me-  /"a?^^^"** 
mes  contrées.  L  Ibérie  &  la  Perfar-  &  à^s  Sabir* 
ménie  ,  que  Chofrocs  vouloit  reti-  Mtnanà.^a^^ 
ler  des  mams   de  liLmpereur,  al- 155. 
loient  être  le  théâtre  de  la  guerre. 
Pour  s'aiïurer  des  pays  voifins  ,  Curs 
&    Théodore     qui     commandoient 
dans  ces  provinces ,  firent  des  colu:- 


"2^6         ïl  I    s    T    O    2  R    1^ 

^ ' '        '•'-  fes  dans  l'Albanie,  &  forcèrent  les 
Justin  11,  j^^j^if^j^s  Je  leur  donner  des  otages-^ 

"    *        *Ils  réduifirent  les  Sabirs  à  la  même' 
nécelTité  ;  &  ces  deux  nations  voyant 
leurs  enfans  au  pouvoir  des  Romain^,. 
fe  déterminèrent   à  fe  donner  toutr 
à-fait  à  l'Empire.  Leurs  députés  fu- 
rent   bien     reçus   de   Juftin  ,  qui  fo^ 
mêloit    encore    du     gouvernement 
dans  les  intervalles  que  lui  laiflbit  fa 
maladie  :  il  leur  promit  un   traite- 
ment favorable  ,    ajoutant  avec  fa 
vanité  ordinaire,  qu'ils    prenoient  îe 
bon  parti  en  fe   foumettant     volon**- 
tairement    ,    &    qu'il  fçauroit  bien, 
forcer  par  les  armes ,  ceux  qui  refu- 
feroient  de  lui  obéir.  Abir  chef  de-" 
ces  peuples  étoit  alors  abfent  ;    dès- 
qu'il  fut  revenu  il  changea  la  difpo-- 
fition  des  efprits  ;  &  fans  égard  aux 
otages  5  il  engagea  la  plus   grande- 
partie  des  Sabirs  &  des   Albaniens; 
à  rentrer  fous  l'obéiflance  du  roi  de- 
Perfe.  Aufli-tôt  Curs  &  Théodore- 
retournèrent  en  Albanie  ;  ils    rava- 
gèrent le  pays  ;  &  pour  s'aflurer  de 
ceux  qui  n'avoient  pas  encore  aban- 
(donné  k-  parti-  des  Romains ,.  iU  les. 
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tirent  pafler  en-deçà  du  fleuve  Cyrus  \^ 

avec  toutes  leurs  familles  ,  pour  les  '^^^'^^^  ^^» 
établir  fur  les  terres  de  TEmpire. 
Juftin  ne  fut  pas  content  de  cette 
conduite  modérée,  il  auroit  voulu 
qu'on  exterminât  entièrement  &  les 
Albaniens  &  les  Sabirs  ;  il  menaçoit 
de  punir  les  généraux  &  l'armée 
entière  employée  à  cette  expédi- 
tion. Ces  menaces  du  Prince  ,  qui 
étoient  un  effet  de  fa  démence  ,  fi- 
rent tant  de  peur  aux  foldats,  qu'ils 
déferterent  tous  &  abandonnèrent 
leurs  généraux  ;  en  forte  que  le  pays 
demeura  fans  troupes  de  fans  dé- 
fenfe. 

Chofroës  profita  de  ce  défordre;  -- — "-**' 
&  quoique  la  coutume  des  rois  de         t 
Perfe  fut  de   ne  fe  mettre  en  cam-     chofioea 
paQ;ne  que  bien  avant  dans  l'été,  il  marche  ei> 

"rr   t     '-r-  j  i  '         •  Arménie, 

palla  le  ligre  dans  les  premiers  jours 
du  printemps  à  la  tête  d'une  nom- 
breufe  armée  ,  &  marcha  vers  l'Ar- 
ménie. Tibère  n'ayant  point  encore 
de  troupes  à  lui  oppofer,  eflliya  de 
l'arrêter  par  une  négociation.  Il  lui 
fit  fçavoir  par  Théodore ,  qu  il  étoic 
prêt  d'envoyer  des  plénipotentiaire* 


2^8  HiSTOIRie 

t    '  :  pour  terminer  le   différend  furvens 

Justin  II.  ^^  {[^^Qt  de  la  Perfarménie.  Chofroës 
voulant  tenir  les  Romains  enfufpens, 
laifTa  Théodore  à  Dara  pouf  y  at- 
tendre fa  réponfe ,  &  continua  fa 
route.  Cependant  Tibère  levoit  des 
troupes  ;  il  nomma  pour  comman- 
der l'armée ,  Juflinien  fils  de  Ger- 
main ,  &  frère  de  Juflin  affalnné  dans 
Alexandrie,  C'étoic  un  guerrier  ha- 
bile &  renommé  pour  fa  valeur» 
Mais  la  lenteur  des  préparatifs  ,  join- 
te au  défaut  d'argent  pour  payer  les 
.  troupes ,  donna  le  temps  à  Chofrocs 
de  faire  des  conquêtes.  Il  entra  fans 
réfiftance  en  Perfarménie  >  on  eût 
dit  que  les  habitans  n'avoient  pas- 
cefle  de  lui  obéir  ;  loin  de  s'enfuir  3c 
d^abandonner  leurs  campac;nes  ,  ils 
venoient  en  foule  apporter  des  vivres 
à  fon  armée.  Il  remit  à  un  autre 
temps  la  punition  de  leur  révolte. 
Mais  lorfqu  il  eut  pénétré  dans  l'Ar- 
ménie Romaine  ,  il  ne  trouva  plus 
qu'un  vafte  défert  !  tous  les  habi- 
tans avoient  pris  la  fuite  avec  leurs 
troupeaux.  Théodore  impatient  de 
rattendre  à  Dara,  vint  le  trouvet 
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en  ce   pays.  Chofrocs  l'amufa   par  .   '*  "■ 

de  belles  paroles  &  par   un  air  de  J^^^^^'  ï^* 
,  .         •,,    ^  '-i       r        •    .        .    An.  576* 

bienveiUance  ,  qu  il  ne  içavoïc  jamais 

mieux  prendre,  que  lorlqu'il  en  man- 
quoit  dans  le  cœur.  Il  lui  protefta 
qu'il  aimoit  tendrement  Tibère  y  &* 
qu^il  ne  dé fir oit  rien  tant,  que  de  fe 
lier  avec  lui  de  F  amitié  la  plus  étroite  : 
quil  mettoit  grande  différence  entre 
ce  Prince  Gr  Jujîin  :  que  cétoit  Jujlin 
qui  avoit  violé  U  traité  de  paix ,  G» 
commencé  une  guerre  injufle.  Suive'^" 
moi  ,  lui  dit-il  ;  Gt*  Jî  vous  voyei  vos 
"provinces  inondées  de  fang ,  fonge^ 
que  cefi  la  perfidie  de  Jujlin  ,  qui 
me  force  à  le  répandre.  Il  prit  en 
même  tem.ps  la  roure  de  Théodo- 
(îopolis  ;  &  étant  arrivé  à  la  vue  d@ 
cette  place,  il  rangea  lui-même  foa 
armée  en  bataille  ,  courant  à  cheval 
entre  les  rangs,  pour  faire  voir  à 
Théodore ,  que  malgré  fon  grand 
âge ,  il  étoit  encore  vigoureux  &  in- 
fatigable. Un  corps  de  troupes  Ro- 
maines qui  s*étoit  raflemblé  au  bruit 
de  fa  marche  ,  poflé  fur  le  penchant 
d'une  montagne  peu  élognée ,  fem-» 
bloit  ne  fe  moutiei  que  poux  coa? 
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*■  templer    Tarmée  des  Perles.  Théo* 

Justin  H.  jQfîQpoHs  étoit  la  clef  de  TArmé-* 
■■  ^'^^  '  nie;  fa  frtuation  avantageufe  &  les 
fortifications  la  mettoient  en  état  de 
tenir  en  bride  tout  le  pays.  Chof- 
roës  com^ptoit  bien  s'en  rendre  maî- 
tre en  peu  de  temps ,  &  en  faire  fa 
place  d'armes  pour  achever  la  ré- 
dudion  de  l'Arménie  8-c  de  l'ibérie^ 
Dans  la  joie  que  hii  infpiroit  cette 
flatteufe  idée ,  il  lit  venir  Théodore , 
èc  lui  m.ontrant  Théodofiopolis  > 
laquelle  des  deux  y  lui  dit- il  yjuges-ti* 
plus  difficïle  à  prendre  ,  de  cette  for -^ 
terejje  ou  de  Dara  f  II  vouloit  lui  faira 
entendre  ,  que  s'il  avoit  pris  Dara, 
place  beaucoup  plus  for^e^il  vrendroit 
aifément  à  bout  de  forcer  Théo- 
dofiopolis.  Prince ,  lui  répondit  le 
député  ,  la  plus  imprenable  fera  celle  > 
dont  Dieu  aura  voulu  prendre  la  ^é- 
fenjè,  La  fageffe  de  cette  réponfe 
fut  confirmée  par  l'événement.  Après 
pluneurs  attaques  inutiles ,  le  Roi 
fut  obligé  de  renoncer  à  fon  entre - 
prife.  La  ville  pouvoit  faire  une 
longue  réfiflance  ;  &  l'armée  com- 
xuaiidée  par  Juilinien  étoit  en  mas- 
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che.  Chofro  es  renvoya  Théodore  == 
à  Conftantinopie  avec  une  lettre  "^^^^^^  /' 
adreffée  à  Tibère  ;  il  lui  mandoit 
quil  ne  àéfiroit  que  la  paix  géné^ 
raie ,  ù*  que  fi  Théodore  étoit  ar^ 
rivé  avant  quil  fe  mit  en  campa-' 
gne  ,  il  neferoit  pasforti  de  fes  Etats  ; 
mais  qu  ayant  fait  marcher  fon  ar^ 
mée,  il  ne  pouvoit  reculer  fans  honte  .• 
que  dès  qu^il  ferait  retourné  en  Perfe , 
il  enverrait  des  plénipotentiaires  fur 
la  frontière  pour  conférer  avec  ceux 
que  Tibère  auroit  choifïs.  Comme 
Théodore  le  fupplioit  de  s'abftenir 
de  toute  hoftilité  en  attendant  la  ré- 
ponfe  de  Tibère ,  il  promit  de  fe 
lenir  en  repos  pendant  quarante 
jours ,  &  leva  le  fiége  de  Théodo- 
Copolis. 

'  Il  lui  eût  été  difficile  de  tenir  pa-  jy.^n  j. 
rôle.  Julrmien  à  la  tête  d'une  ar-Mciicine. 
mée  nombreufe ,  étoit  près  d'entrer  l^^f^fl^^^-  ** 
en  Cappadoce.  A  cette  nouvelle  ,  EutychU, 
Chofroës  réfolut  d'aller  au-devant  ^^^^'  ^'  ^'  '* 
de  lui,  eiperant  le  rencontrer  avant  Abh.  Bîdar; 
.qu'il  fût  arrivé  à  Céfarée ,  vers  la- ^'"A  ^'^''• 
quelle  il  dirigea  fa  marche  après  simocat.'i.  û 
frv.oir  pafle  l'Euphrate.  Comme  il  apT ^-^^-^i^ijn 
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-  '  prochoit  de  Sébafte  dans  le  Pont, 

Justin  IL  ^^^^  j^^  habitans   des    villes  de  des 

An.  $76.  T  f        'C     •  ^ 

_,,     ,  campagnes    voiiines    le    reruiiierent 

T/ieopL  pag.    ,       r  ^  J  ?        1 

xiz.  aans  Amalee  ,  comme  dans  la  plus 

^!^''-^:.^^ y  forte  place  du  pays.  Eutychius  pa- 
^7/  *  *  triarche  de  Conftantinople  ,  alors 
exilé  dans  cette  ville  ,  donna  en  cette 
occafion  des  marques  d'une  charité 
inépuifable.  Une  extrême  famine  dé- 
foloit  toute  la  province  ;  il  fe  dé- 
pouilla généreufement  de  tous  Tes 
biens  pour  nourrir  cette  multitude 
de  fugitifs  ,  tant  que  les  Perfes  de- 
meurèrent en-deçà  de  l'Euphrate. 
Juftinien  faifoit  plus  de  diligence  , 
que  n'avoit  penfc  Chofrocs;  il  avoit 
déjà  pafTé  Cé(arée  ;  &  le  roi  de  Perfe 
defcendit  dans  les  plaines  de  la  pe- 
tite Arménie  vers  Méliiine ,  pour  lui 
livrer  bataille.  Il  rangea  fon  armée 
fur  beaucoup  de  hauteurs ,  pour  lui 
donner  plus  de  force  dans  le  choc. 
Les  Romains  au  contraire ,  préfen- 
toient  un  front  trcs-étendu-;  ce  qui, 
vii  leur  grand  nombre  ,  n'empéchoit 
pas  que  leurs  rangs  ne  fuflent  ferrés 
&  leurs  files  profondes.  Les  doux 
nations    fe    redoutoient    mutuelle- 
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ment  :  la  préfence  de  Chofroës  ,  —  '■  1 
fameux  par  tant  d'exploits  ,  intimi-  J^^stin  II. 
doit  les  rvomams  ;  ce  pour  ranimer 
leur  courage  ,  Juftinien  eut  befoin 
de  cette  éloquence  guerrière,  dont 
les  anciens  généraux  fçavoient  faire 
ufage  avec  tant  de  fuccès.Les  Perfes 
de  leur  côté  ne  pouvoient  voir  fans 
terreur,  cette  épaifle  forêt  de  lan- 
ces &  de  cafques ,  dont  les  vaftes 
plaines  de  l'Arménie  paroiflbient  hé- 
riiïees  aufli  loin  que  leur  vue  pou- 
voit  s'étendre.  Cétoit  le  pijis  grand 
effort  que  l'Empire  eut  fait  depuis 
plufieurs  fiécles.  Tibère  avoit  épuifé 
d'e  foldats  tous  les  pays  de  fon  obéif- 
fance;  il  avoit  attiré  fous  fes  dra- 
peaux des  bords  du  Rhin  ,  du  Da- 
nube ,  du  Pont-Euxin,  &  du  nord 
de  la  mer  Cafpienne  ,  un  nombre  in- 
fini de  ces  avanturiers  barbares ,  qui 
n'avoient  de  reffource  que  dans  le 
pillage  &  la  guerre.  Cent  cinquante 
mille  hommes  ,  tant  cavalerie  qu'in- 
fanterie ,  s'avançoient  en  bon  ordre  ; 
iBc  le  fon  de  tant  de  clairons  &  de 
trompettes ,  les  cris  divers  de  tant 
4q  nation^  ,  mêlés  au  hejinifTement 
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—  des  chevaux,  jettoient  reffrol  dari* 

Jlstin  n.  ^^^^  Yqs  cœurs.  Chofrocs  lui-même 
fentit  la  peur  pour  la  première  fois  , 
&  difterant  de  taire  fonner  la  charge , 
il  amufoit  les  Romains  par  des  dé- 
fis &  des  combats  finguliers.  Dans 
cet  état  d'incertitude  ,  où  fembloient 
flotter  les  deux  armées  ,  Curs  Scy- 
the de  nation ,  renommé  pour  fa 
valeur,  à  qui  Juflinien  avoit  confié 
le  commandement  de  l'aile  droite  9 
s'élance  à  la  tête  de  fes  efcadrons  ; 
il  renverfe  tout  ce  qu'il  rencontre  ; 
(&  ayant  détruit  l'aîle  gauche  des 
Perfes,  il  pénétre  jufquà  la  queue 
de  leur  armée  ;  il  s'empare  de  la 
tente  du  Roi  &  de  tousjes  équipa- 
ges,  à  la  vue  même  de  Chofrocs, 
que  le  refte  de  l'armée  Romaine  te- 
noit  tellement  en  échec  ,  qu'il  n'o- 
foit  détacher  aucune  partie  de  la 
fîenne.  Enfin  Curs  fuivi  de  fes  trou- 
pes vidorieufes ,  chalfant  devant  lui 
les  bêtes  de  fomme  chargées  d'ar- 
gent &  de  dépouilles,  avec  le  char 
&  l'autel  où  brûloit  le  feu  facré,  , 
objet  de  l'adoration  des  Perfes ,  vint 
fiu*  le  foir  rejoindre  fon    général , 

leniportauj 
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remportant  tout  l'honneur  de  cette  ■  ^ 

journée,  La  nuit  étant  venue,  comme  J^^^"'  ^^• 
les  deux  armées  fe  féparoient ,  Chof- 
roës  à  la  lueur  d'un  grand  nombre 
de  torches  &  de  flambeaux ,  tomba 
fur  un  corps  avancé  de  troupes  Ro- 
mames,  le  tailla  en  pièces  &  gagna 
Mélitine  qu'il  trouva  abandonnée. 
Il  y  mit  le  feu  &  fe  difpofoit  à  re- 
pafTer  l'Euphrate  ,  lorfqu'il  fut  averti 
que  les  Romains  marchoient  de  qu'ils 
étoient  prêts  de  l'atteindre.  Auflî- 
tôt  faifi  d'épouvante,  il  monte  fur 
un  éléphant ,  paffe  le  fleuve  &  laiffe 
derrière  lui  toute  fon  armée,  dont 
la  plus  grande  partie  fut  engloutie 
dans  les  eaux.  Ce  Prince  fier,  cou- 
vert de  honte ,  fe  retira  au  fond  de 
fes  Etats  ;  èc  voulant  épargner  à  fes 
fuccefleurs  l'affront  qu'il  venoit  d'ef- 
fuyer  lui-même ,  il  fît  une  loi  auflî 
honteufe  que  fa  défaite ,  dont  elle 
éternifoit    la  mémoire  :  elle    défen-  , 

doit  aux  rois  de  Perfe  de  jamais  mar- 
cher en   perfonne  à  la  tête  de  leurs 
armées ,  quand  il  s'agiroit   de  com- 
battre les  Romains.  xiir. 
Conftantinople  attendoit  avec  in-  ^  ^';'s^"  '^^  ^* 
Tom^  XI.                  M 
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-  quiétude  des  nouvelles  de  la  bataille , 
A^^^  ^  lorfquon  y  vit  arriver  les  témoins 
les  plus  aifurés  de  la  vid:oire.  C'é- 
toient  vingt-quatre  éléphans  chargés 
du  tréfor  de  Chofrocs  &  des  dé- 
pouilles les  plus  précieufes  enlevées 
aux  Perfes.  Ce  fut  pour  toute  la 
ville  un  magnifique  fpeclacle  ,  &  un 
beau  fujet  de  triomphe  pour  l'Em- 
pereur ,  à  qui  Juftinien  envoyoit 
ces  glorieux  préfens.  Ce  général  pro- 
fitant de  la  terreur  que  la  défaite 
avoit  répandue,  pafTa  l'Euphrate  & 
le  Tigre  ,  &  pénétra  dans  l'intérieur 
de  la  Perfe  fans  trouver  de  réfiftan- 
ce.  Tout  fuyoit  devant  lui  ;  &  la 
confternation  avoit  tellement  glacé 
tous  les  cœurs  ,  que  les  Romains 
portant  de  toutes  parts  le  fer  &  le 
feu ,  s'avancèrent  jufqu'aux  bords  de 
la  mer  d  Hyrcanie.  Ils  s'emiparerent 
des  vaiiïeaux  qu'ils  y  trouvèrent  , 
coururent  toute  la  côte  méridionale  , 
pillèrent  &  brûlèrent  les  villes  ma- 
ritimes, de  paflerent  l'hiver  entier 
dans  le  coeur  de  ce  royaume  opu- 
lent ,  dont  les  armées  Romaines  n'a- 
voient  jamais  impunément  infulté  la  , 


DU  Bas-Empiue.  Lit,  LI.   2(^7 

frontière'.  Ils  ne  revinrent  fur  lester-  - 
res  de  l'Enripire,  qu'au  folftice  d'été  ^^[^"^^^  ^y 
de  1  année  luivante,  &  ramenèrent 
avec  eux  une  fi  grande  multitude  de 
prifonniers  ,  qu'un  Perfe  n'étoit  ven- 
du qu'une  pièce  d'or  de  la  valeur  de 
treize  à  quatorze  francs  de  notre 
monnoie.  Tant  de  difgraces  déta- 
chèrent de  Chofrocs  la  plus  puii- 
fante  tribu  des  Sarrafins,  Le  prince 
de  Hira ,  nommé  Monder  ou  Ala- 
mondare  ,  comme  fes  prédécefleurs, 
vint  oitrir  fes  fervices  à  Tibère  ,  qui 
le  renvoya  chargé  de  préfens. 

Les  Perfes  eux-mêmes  n'étoient 
pas  mieux  difpofés  à  l'égard  de  leur      ^^j^. 

Roi.     Chofrocs    n'étoit     plus     à    leurs    Conférence!; 

yeux  qu'un    vieillard  imbécille  ,  in- P'^^r  Upa;x. 
capable  de  les   détendre;   tout   re- ,  9.  (yjeqq, 
tentiflbit    de    murmures  ;    on   ofoit  '^'^^"A  ^yi' 
même  l'infulter  ouvertement;  &  ce  sunoc.Ls. 
puifiant  Monarque  ,  refpedé  de  tout  "•  '  ^• 
1  Orient,  redoute  de   1  Lmpire  <^'^- ravyoff- 
puis    tant   d'années ,    étoit     devenu  'p^'. 
dans    fes   derniers  jours    l'objet  du 
mépris  de  Ces  propres  fujcts.  Ce  fut 
dans  la  crainte  de  quelque  fouleve- 
ment  ,  qu'il  fe  détermina  enfin  à  fe 

M  ij 
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•  mettre  en  fureté   du  côté  des  Ro- 

JusTiN  II.  jyj^ing  p^j-  une  paix  générale.  Il  en 

*  fit  faire  Touverture  à  Tibère ,  qui 
pour  ne  pas  marquer  trop  d'empref- 
fement ,  répondit  avec  gaieté  :  Quil 
fe  ferait  honneur  de  fuivre  l'exemple 
du  roi  de  Perfe,  plus  fagefans  doute  ^ 
comme  plus  âgé  que  lui  ;  6r  qu^il  étoit 
également  dijpofé  à  accepter  lapaix  ou 
la  guerre.  Les  deux  Princes  envoyè- 
rent donc  des  plénipotentiaires ,  fur 
la  frontière  des  deux  Etats.  Entre 
les  prifonniers  Romains  détenus  en 
Perfe,  étoit  un  fécrétaire  de  l'Em- 
pereur, nommé  Aftérius  :  on  inter- 
cepta une  de  fes  lettres ,  par  laquelle 
il  exhortoit  Tibère  à  ne  point  faire 
de  paix  ,  &  à  tirer  avantage  de  la 
foibleffe  oii  fe  trouvoit  Chofrocs  , 
pour  entamer  fes  Etats  ;  il  fut  mis 
à  mort.  Les  conférences  commen- 
cèrent par  l'examen  de  cette  quef- 
tîon  ,  lequel  des  deux  Princes  avoit 
rompu  le  traité  de  paix  en  prenant  les 
armes  le  premier.  Après  bien  des 
conteftations  inutiles  &  intermina- 
bles fur  cet  article  ,  on  convint  de 
part    &  d'autre  qu'on  ne  parleroit 
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plus  du   pafTé ,    &  qu'on   fongeroit  1 

feulement    à  prendre    des    mefures  J^^^tin  II. 
pour  établir  à  l'avenir  une  paix  fo-      ^'  ^'^^* 
lide.  Les  députés  mirent  en   œuvre 
tout  le  jeu  de  la  politique  des  né- 
gociations ;  proportions  captieufes  ,     - 
diiîîmulation  ,    équivoques   pour  fe- 
furprendre  les  uns  les  autres.  Enfin 
ils  convinrent  que  les  Romains  ren- 
droient  aux  Perfes  l'iberie  &  la  Per- 
farménie,    &  que  Chofrocs  remet- 
troit  aux  Romains  la  ville  de  Dara, 

Il  ne  s'agifToit  plus  que  de  déci-       xv. 
der  laquelle  des  deux  nations  com-    ^^'"  ^^^' 

*    .     ,  .  \    r  •       1  r   rompues, 

menceroit  la  première  a  taire  la  rel- 
titution  réciproque,  &  l'on  difpu- 
toit  vivement  fur  ce  point ,  lorf- 
qu  une  bataille  donnée  en  Arménie  , 
changea  la  face  des  affaires.  Tam- 
chofroës  le  plus  grand  guerrier  de 
la  Perfe ,  étoit  venu  à  bout  de  le- 
ver une  nouvelle  armée.  Au  lieu  de 
traîner  à  fa  fuite  une  multitude  d'é- 
léphans ,  de  chariots ,  de  payfans 
mal  armés  &  tout  l'attirail  embar- 
ralfant  du  fafte  &  de  la  magnificence 
Perfanne,  il  avoit  choifi  les  foldats 
les  plus  vaillans  &  les  plus  expéri- 

Miij 
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•  ■  '  mentes  ;  il  les  avoir  pourvus  de  bon» 

Justin  II.  ^^^    armes  ;    &   à   la  tece   de  cette 

An.  577.  ,   .  ,        .  \    ^^   \. 

troupe   pleme  de  vigueur,  il  etoit 

allé  attaquer  Juftinien  en  Arménie , 
oii  par  une  éclatante  vidoire  ,  il 
avoit  pris  la  revanche  de  la  défaite  de 
Chofroës.  Cet  heureux  événement 
releva  le  courage  du  roi  de  Perfe  ,  & 
fit  haufier  le  ton  de  fes  plénipoten- 
tiaires. Le  Roi  leur  manda  qu  il  ne 
confentiroit  jamais  à  rendre  Dara  ; 
&  quoique  Alébodes  chef  des  dépu- 
tés de  Perfe  fit  entendre  fecrette- 
ment  à  Zacharie  ,  que  le  Roi  fe  re- 
lâcheroit  fur  ce  point  pour  une  fom- 
me  d'argent ,  les  Romains  rebutés 
de  tant  de  délais  ,  de  tant  de  chi- 
cannes ,  de  variations  ,  rompirent 
les  conférences  &  s'en  retournèrent 
à  Conftantinople. 
^yy  Eutychius  étoit  alors  rétabli  fur 

RccahiifTe-  le  fiége  dv  c^tte  ville.  Juftin  l'nvoit 
,.      .     -,   laille  dans  fon  exil   lulqua  la  mort 

chius    fur   le  ,     o    i      ,    -r  ^  i 

ilégciie  Ci^.  de  Jean  le  Scholaltique.  i  out  le  peu- 
^"■^^"•Â"^^'^  pie  demanda  fon  retour,  &  le  reçut 
Evag.  i.  j.  c.  comme  en  triomphe  avec  les  plus 
if-    ,  vives  démonftrations  de  joie.   Jean 

içT^i^^^'  moins  célèbre  que  lui  par  la  fain- 


II 
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teté,  le  fut  davantage  par  la  fcience  ' 
du   droit  Ecclefiaftique.    Il  fit   une-^^^^^^  ^^' 
nouvelle  collection  de  canons.   Au 
lieu  de  ranger  de  fuite  les  décrets  de 
chaque  concile  ,   il  réduifit  fous  un 
même  titre  ceux  des  divers  conciles, 
qui  appartenoient   à    la  même   ma- 
tière ,  &  difpofa  ainfi  prefque  tous 
les  canons  fous  cinquante   titres.  Il 
compofa  aufli  le  Nomocanon  ,  dans 
lequel    il  compare  les  loix    de  ÏE- 
glile  avec  celles  dos  Empereurs ,  & 
fur-tout  avec  les  novelles  de  Jufti- 
nien  :  preuve   évidente   de   l'erreur 
de  ceux  qui  ont  attribué  cet  ouvrage 
à  Théodoret. 

L'année  s'étoit    pallée   en   négo--' 


ciations  inutiles  ,  &  la  guerre  alloit      xv//^' 
fe  rallumer   avec  plus  de   vigueur.   Maurice  cn- 
Tibere  mécontent  de  JuiHnien  ,  qui  ^^^  ^" 
venoit  de  perdre  par  fa  défaite  tout  Evag.i.  ^.  c, 
le  fruit    des    fuccès  précédens  ,    le  \^' 
rappella,  &  choiiit  pour  le  rempla-  114.  1^;. 
cer  Maurice  commandant  de  la  gar-  Simocat.i.  3. 
de  Impériale.   Maurice   étoit    né    ii  Mb.' mêiar. 
Arabifle   en  Cappadoce ,  d'une   fa-  <^"^^-  ^^"b. 
mille    originaire    de    Rome.    Elevé  ^^*'''^'''''*^ 
dans  les  emplois  du  palais ,  il  n'avoit  ç^i^ol^^' 

Miv 
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'  pas  encore  fait  la  guerre  ;  mais  fo» 

JusïiN  II.  g^nie  étendu ,  fage ,  folide  ,  égale- 
ment capable  de  grandes  vues  &  de 
détails  ,  de  fe  déterminer  par  lui- 
même  &  de  prendre  confeil  ,  le  fai- 
foit  regarder  comme  un  homme 
d'un  mérite  univerfel.  Réglé  dans 
fes  mœurs ,  il  ne  donnoit  rien  au 
plaifir  ;  3c  les  progrès  de  fa  fortune , 
uniquement  due  à  fa  vertu ,  n'a- 
voient  rien  diminué  de  la  première 
auftérité  de  fa  vie.  Sa  conduite  dès 
fa  première  campagne  juftifia  le  choix 
de  Tibère.  Dans  les  fiécles  où  la 
dlfcipline  Romaine  étoit  en  vigueur  , 
jamais  les  Romains  ne  campoient 
fans  fe  retrancher  :  le  premier  ou- 
vrage du  foldat,  lorfqu'il  étoit  ar- 
rivé au  lieu  du  campement  ,  étoit  de 
creufer  un  fofle  &  de  planter  la 
paliffade.  Le  relâchement  &  la  pa- 
refle  avoient  aboli  cet  ufage.  Mau- 
rice le  rétablit ,  &  jamais  il  ne  cam- 
pa fans  cette  précaution  qui  met- 
toit  l'armée  à  couvert  des  furprifes , 
&  qui  épargnoit  le  nombre  des  gar- 
des avancées ,  toujours  moins  fûres 
que  de  bons  rctranchemens. 
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La  trêve   de   trois  ans ,   conclue 


pour   1  Orient    entre    Chofrocs     &  Justin  II. 
?T-,  , ,     .  .    .  An.  578. 

1  ibere  ,  n  etoit  pas  encore  expirée  ; 

&  les  Romains  fidèles  à  la  conven-  Première 
tion  ,  ne  formoient  point  d'entre-  campagne  de 
prifes  hors  de  l'Arménie.  Mais  le 
roi  de  Perfe ,  moins  fcrupuleux  fur 
robfervation  des  traités ,  donna  or- 
dre à  fes  généraux  de  ne  faire  au- 
cune diftinélion  entre  les  provinces, 
&  de  ne  rien  épargner  du  domaine 
de  l'Empire.  Maurice  n'avoit  pas  en- 
cbre  raflemblé  fes  troupes,  lorfque 
les  Perfes  s'emparèrent  de  la  forte- 
reffe  de  Thomane  qu'ils  trouvèrent 
dépourvue  de  garr.ifon  ,  &  ravagè- 
rent les  environs  de  Théodofiopolis , 
de  Conftantine  &  d'Amide.  Tam- 
chofrocs  apprenant  que  Maurice  ap- 
prochoit  avec  une  armée  beaucoup 
plus  forte  que  la  fienne ,  ne  jugea 
pas  à  propos  de  l'attendre  ;  il  fit  fa 
retraite  au  travers  de  TArzanène. 
Maurice  le  fuivic  à  grandes  journées 
di  l'auroit  atteint ,  s'il  n'eût  été  ar- 
rêté par  une  fièvre  ardente  que  lui 
cauferent  les  grandes  chaleurs  du 
climat.  Dès  qu'il  fut  revenu  en  famé , 

Mv 
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■  il  lit  le  dégât  dans  l'Arzanène ,  ou 
Justin  II.  ^  ^^q  trouva  point  de  réliftance  ;  il 
S  empara  a  une  place  torte  nommée 
Aphames  .  ruina  plufieurs  autres  for- 
terefles ,  &  fit  un  nombre  infini  de 
prifonniers  ,  qui  furent  envoyés  à 
Tibère.  On  en  tranfporta  dix  mille 
dans  l'iile  de  Cypre ,  qui  manquoit 
d'habitans. 
XIX.  Il  s'arrêta  quelque  temps  devant 

Arraque  de  Gibmare  ;  cétoh  une  place  de  dé- 
fenfe  ,  ou  commandoit  un  brave  & 
fidèle  capitaine  Perfe  ,  nommé  Bi- 
gane,  bien  réiolu  de  périr  plutôt 
que  de  fe  rendre.  Cependant  lorf- 
qu  il  vit  mettre  les  machines  en  bat- 
terie &  ouvrir  les  fouterreins ,  il 
députa  l'Evêque  pour  dire  à  Mau- 
rice ,  que  fa  place  était  peuplée  de 
Chrétiens  dont  il  allait  cauferla  perte , 
s'il  s^objiinoit  aux  attaques  ;  que  s^il 
voulait  fe  retirer,  il  était  prêt  de  lui 
mettre  entre  les  mains  tout  ce  quil 
y  aurait  £or  Gr  d'argent  dans  la  ^ille; 

.  que  pour  lui  il  ne  je  rendrait  jawais  ^ 
tant  qu'il  lui  refteroit  un  faujjîe  de 
vie  ;  que  c' était  à  Maurice  à  décider 
s'il  préférait  la  pofj'jfioa  d\in  mon- 
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cenu  de  pierres  à  la  confcrvatïon  de 
tant  de   malheureux  ,    qui  adoroienf^Y^^^  t^ 
le  même  Dieu  que  lui.  Maurice  reçut 
l'Evêque  avec  honneur  ,  &  après  l'a- 
voir   long-temps    entretenu  ,    pour 
chercher  les  moyens  de  gagner  Bi- 
gane ,  il  le  chargea  de  lui  dire ,  que 
s'il  ouvroit  [es  portes  aux  Romains , 
il  trouveroit  auprès  de  l  Empereur  des 
emplois  plus  honorables  &*  beaucoup 
plus  de   richcjjes  quil  n^en  pojjédoit 
fous  la  domination  de  Chofro'ts,  Mais 
les  offres  les  plus  brillantes  n'étoient 
pas  capables  d'éblouir  une  ame  gé- 
néreufe ,  qui  n'envifageoit  que   (on 
devoir.  Bigane  répondit ,  quil  n'^ac- 
cepteroit  pas  même  une  couronne ,  pour 
manquer  de  foi  à  fou  maître  légitime  ; 
&  avec  cette  réponfe ,  il  fît  porter 
à   Maurice  les  vafes  facxés  &   tous 
les  ornemens  précieux  de  Téglife  de 
Chlomare  ,  le  priant  de  les  accepter 
comme  la  rançon  de  la  ville.  Le  gé- 
néral Romain  rejettant  ces  préfens 
avec  indignation  :  Je  ne  fuis  pas  venu 
ici  y  dit-il  5  pour  pdler  les  eglifes;  mais 
pour  les  affranchir  de  la  fervitude  ou 
elles  gémijjent  fous  VEmpire  d^une  na- 

M  vj 
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'-■ ■  tïon  impie.  Après   un   entretien  fe- 

JusTiN  iJ-cret  avec  l'EveqLie  ,  il  le  congédia. 
An.  578.    Tj  iv         A    \        -1    '     •    r 

JLJigane  aulh  prudent ,  qu  il  etoit  ter- 
me &  incorruptible,  en  conçut  du 
foupçon;  il  fit  arrêter  le  Prélat,  & 
le  tint  étroitement  enfermé,  tant  que 
dura  le  fiége.  Les  efforts  des  Ro- 
mains turent  inutiles  :  après  de  vives 
attaques  &  des  afifauts  réitérés,  ils 
fe  virent  forcés  d'abandonner  leur 
entreprife.  Maurice  s'avança  vers 
Nifibe  &  ravagea  tout  le  pays  juf- 
qu'au  Tigre.  Il  fit  palTer  au-delà  de 
ce  fleuve  un  détachement  de  Ton 
armée  fjus  la  conduite  de  Curs  & 
de  Romain ,  qui  firent  le  dégât  dans 
les  contrées  voifines  ;  il  prit  la  for- 
tereOe  de  Singare;  &  aux  approches 
de  l'hiver  il  donna  des  quartiers  à 
fes  troupes  en  Méfopotamie. 
•XX.  La  fage  conduite  de  Tibère  rele- 

TîbcreFmpc  ^q[^  q^  Orient  la  réputation  de  l'Em- 
£yj  /.  S'  ^-  P'*^  '  tandis  que  fa  bonté,  fon  équité, 
lî-M-  fon  application  aux  affaires  foula- 
rT^'.  geoit  les  peuples  &  ramenoit  le  bon 

Niceo'r.Can.  ordre  dans  l'intérieur  de  l'Etat  ;  (on 
^-'^'/''^^'^  affabilité  le  faifoit  aimer.  Il  éroit  li- 
Ckr,  AUx-     béial  avec  magnificence,  periuadé 
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que  les  bienfaits  ne  doivent  pas  feu-  -   '    '    "^^ 
lement  fé  mefurer  fur  les  befoins  de*^^'^^^^  :  ' 
celui  qui    reçoit,    mais  auiii  lur  la^       ^ 
grandeur  de  celui  qui   donne,  i^o'in  hijL%-aiic' u 
de  ravir  d'une  main  ce  qu'il  auroit  ^' ^-  -^-  '^' 

L    6    c     ^  o 

prodigué  de  l'autre,  il  déteftoit  coni-ji^^o:,]^ pag, 
me  un  tribut  homicide,  l'or  6c  l'ar-'orii^* 

,    ,  '    J        1  Ctàr.  p.  391. 

gent  qui  auroit  ete  trempe  des  1^^-^91.353. 
mes  des  fujets.  Il  remit  les  redevan-  Manaff.  pag, 
ces   d'une  année  entière.   Il   répara  2:ô;i.  T.  i.  p. 
les  ravages  qu'Adaarmane  avoit  faits  7». 

S'*  o       J  'J  ^         Codin,    or'iSTt 

vrie  -    &    dédommagea    même,  .... 

avec  ufure  les  propriétaires  des  per-^jcv.  p.  175. 

tes  qu'Us  avoient  efTuyées.  Il  répri-  ™;^'^'*  ^' 

ma  par  des  loix  féveres ,  les  concu(-  Suid.  voce 

fions,  qu'un  abus  criminel  fembloit '^'^/^.^^  , 

avoir  rendues  légitimes;  les  magil- j.  c.  n.  u. 

trats  fe  croyant  en  droit  de  repren-  'J'  . 

dre  fur  les  peuples  les  fommes  qu'ils  '  " 

avoient    déb  )jrfies     pour    acheter 

leurs  charjG^es.    [1  ne  connoiflbit   de 

bonheur  que   celui  de  fes  iujets  ;  il 

vouloir    qu'ils   rii^n  ifTint    avec   lui  ; 

l'rtat  faifoit  fa   famille,  &  le  non 

de    père  de  fes  peuples    le  fla^toit 

bien    plus  que   celui  de    maître.    Il 

trDUvoit  toutes  fes  reiTources   pour 

la  guerre    dans  la  no  oie    fimplicité 
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de  fa  table ,  de  fon  cortège ,  de  Tes 


Jlstin  n.gqmpggrgs.  &  dans  le  retranchement 
An.  <78.    ,^    ^  ^     *  -1    j      1 

de  tout  cet  appareil  de  luxe ,   que 

la  vanité  infinue  à  la  grandeur  com- 
me une   décoration  néceflaire.  So- 
phie qui  s'attendoit  à  partager  bien- 
tôt avec  lui  les  richefles  de  l'Em- 
pire ,  lui  reprochoit   fans  cefie   d  é- 
puifer  par  fes  largelTes  les  fonds  de 
l'épargne  ;  il  ne  lui  répondoit  que 
'.par  ces  paroles  de  l'Evangile  :  Amaf- 
Je\-\'Ous  des  tréfors  dans  le  ciel,  ou 
ils   ne  peuvent    être  détruits  par  la 
rouille  ,  par  les  vers,  ni  enlevés  par 
les  voleurs.  Cette  confiance  dans  la 
providence  divine  fut  fi  abondam- 
ment récompenfée ,  que  le  bruit  cou- 
rut qu'il  avoit  trouvé  des  tréfors  im- 
menfcs  ;  &  l'on  débita  même  fur  ce        ; 
point  des   fables  pieufes ,  adoptées        ' 
par  le  peuple  fuperftitieux  ,    &  re- 
cueilles par  des  Hiftoriens  crédules. 
Tel  étoit  depuis  quatre  ans  le  gou- 
vernement de  Tibère  ,  loi  fque  Juftia 
confumé    par    fes    maladies    conti-        ] 
Buelles ,  fe  fentant  près  de  fa  fin  ,       « 
déclara  Tibère  Empereur  le  26  Sep-       | 
tembre  ,  en  préfence  du  Sénat  &  du      | 

.1 
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Clergé  de  Conftantinople  aflemblés ^ 

dans  le  palais.    Le   patriarche    Eu-    Tïbfre. 

!•       1   •       •      •    1     j-   j  '  •     An.   578. 

tvchius  mi  ceujnit  le  diadème  au  mi- 

J  o 

lieu  des  acclamations  ;  &  le  nouvel 
Augufle  fit  diftribuer  au  peuple  de 
grandes  fommes  d'argent  félon  Tu- 
fage.  Le  y  Odobre  fui  vaut  Juftin  ^ 

mourut  après  un  règne  de  douze  ans 
dix  mois  &  vingt  &  un  jours ,  fans 
avoir  rendu  d'autre  fervice  à  l'Em- 
pire ,  que  d'avoir  choifi  un  Empe- 
reur plus  digne  que  lui  de  régner. 
^ovi  corps  tut  porté  au  maufolée  de 
Juftinien  ,  oi^i  il  fut  mis  dans  un  tom- 
beau de  marbre  de  Proconèfe.  Sa 
femme  fut  dans  la  fuite  inhumée  au- 
près de  lui.  Il  ne  laifToit  d'enfans 
qu'Arabia  veuve  de  Baduaire.  Avant  ^ 
que  de  monter  fur  le  trône ,  il  avoit 
eu  un  fils  nommé  Jufte,  qui  étoit 
mort  au   berceau. 

Après  les  funérailles  de  Juftin  ,  xxi. 
Tibère  fe  rendit  au  Cirque  ,011  le  j 
peuple  l'attendoit,  félon  la  coutume  : 
telle  étoit  alors  la  prife  de  poiTeflion 
de  la  dignité  Impériale.  Dès  qu'il  pa- 
rut ,  ceint  du  diadème  ,  revêtu  de 
la  pourpre,  6c  afTis  fur  le  trône ,  toute 


Anafhifie 
mpératricCi 
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:  l'aflemblée  s'écria  :  Viue  VEmpereur 

Tibère.  ^  r Impératrice  ;  montre^-Jious  Vlm- 
"'  ^^  'pératrica,  Tibère  étoit  marié  fecret- 
tement  ,  &  il  devoir  la  couronne  au 
foin  qu'il  avoir  pris  de  cacher  cet 
engagement.  Sophie  dont  il  étoit 
aimé,  avoir  moins  fongé  à  fervir 
l'Empire  en  lui  procurant  un  maî- 
tre digne  de  commander  ,  qu'à  fe 
maintenir  elle-même  fur  le  trône, 
çn  y  plaçant  celui  qu'elle  fe  defti- 
noit  pour  fécond  mari.  Sa  furprife 
fut  extrême  ,  lorfqu'elle  vit  arriver 
au  Cirque  l'époufe  du  nouvel  Em- 
pereur ,  nommée  Anaftafie  ,  accom- 
pagnée de  deux  jeunes  princeifes , 
qu'elle  avoit  déjà  de  fon  mariage. 
Tibère  embrafla  tendrement  fa  fem- 
me; il  lui  mit  la  couronne  fur  la 
tête  ,  &  fir  jerter  de  l'argent  au  peu- 
ple. 
xxîT.  Toute  l'aflemblée     fut  attendrie 

Confpiation  ^q  cette  cntrevue  ,  à  l'exception  de 
conai'^Ti-  Sophie.  Qu'on  fe  figure  Téronnement, 
terc.  ]a  confufion  ,  ledéfefpoir  d'une  fem- 

me hautaine ,  qui  fe  voir  dupe  de  fa 
confiance  ,  &  qui  croyant  travailler 
pour  elle-même ,   n'a  rien  fait  que 


II 
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pour  l'élévation  d'une  rivale  incon-  "• 

nue.  En  vain  Tibère  s'efforça  de  la  i'^^^o' 
confoler ,  en  la  comblant  d'honneurs  : 
il  lui  Ht  conftruire  un  Palais  fur  le  port 
de  Julien,  dans  le  plus  bel  endroit  de 
la  ville  ;  il  y  ajouta  des  bains  magni- 
fiques; il  lui  confervatout  l'appareil 
de  la  majefté  Impériale  ;  il  lui  rendit 
de  lui  Ht  rendre  les  mêmes  refpeârs  , 
que  fi  elle  eût  été  la  mère.  Mais  tout 
cet  éclat ,  toutes  ces  déférences  ne 
pouvoient  dédommager  cette  ambk- 
tieule  princeffe  de  la  perte  d  une  cou- 
ronne. Les  attentions  de  Tibère  lui 
fembloient  être  autant  d'outrao;es  de 
ne  faifoient  qu'aigrir  fon  relfenti- 
ment  :  elle  rougiiToit  de  rien  devoir  à 
un  homme  qui  lui  devoit  tout.  Enfin 
réfolue  d'abattre  celui  qu'elle  fe  re- 
pentoit  d'avoir  élevé  ,  elle  prit  le 
tems  que  l'Empereur  partoitpour 
une  maifon  de  campagne ,  ou  il  de- 
voit, félon  la  coutume,  palTer  le  tems 
des  vendanges.  La  fortune  de  Tibère 
lui  avoir  attiré  des  envieux;  Sophie 
ménagea  ces  jaloufies  &  ces  haines 
fecrettes  ,  &  forma  un  parti  pour  pla- 
cer Juftinien  fur  le  trône.  Le  com- 
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f  '  ■  plot  alloic  éclatter ,  lorfque  Tibère 
TiBFRE.  Q^  £lij-  averti.  Il  revient  fur  le  champ 
à  Conftanrinople  ,  &  fon  premier 
foin  e(i  d'aller  à  l'églife  ,  remercier 
Dieu  de  cette  importante  découver- 
te ,  &  réclamer  fa  protedion  contre 
d'injdftes  ennemis.  Enfuite  il  mande 
au  palais  ,  le  patriarche  &  les  grands  , 
qu'il  inftruit  de  la  conjuration.  Ce 
Prince  rempli  de  clémence  ,  étoic 
bien  aife  de  donner  aux  coupables 
le  tems  de  fe  fauver  :  ils  n'étoient 
plus  à  craindre ,  depuis  qu'ils  étoient 
découverts.  Il  leur  permet  donc  de 
prendre  la  fuite.  Mais  il  fait  arrêter 
Sophie  ,  &c  s'empare  de  fes  tréfors , 
ne  lui  laiifant  que  le  nécelTaire.  Ses 
anciens  domeftiques  ont  défenfe  d'ap- 
procher d'elle  :  Tibère  lui  en  donne 
d'aurres  dont  il  efl:  sûr.  Sous  un  au- 
tre prince,  juftinien  n'eût  pas  évité 
la  mort  ;  plein  de  confiance  dans  la 
bonté  de  Tibère ,  il  vient  au  palais  , 
fe  profterne  fondant  en  larmesdevant 
l'Empereur,  fans  pouvoir  prononcer 
une  parole;  &  fait  apporter  à  fes 
pieds  tDUt  ce  qu'il  a  d'or&  d'argent, 
fe  condamnant   lui-mcme  à   perdre 
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toutes  fes  richefles.  Tibère  auiîî  at-  ^ 

tendri ,  que  Juftinienétoitafflleé,  le    T^^^'^o' 
1  ,   •  1  j^  An,  578. 

relevé ,  lui  reproche  avec  douceur 

fon  infidélité,  l'embralTe  ^  lui  rend 
fes  tréfors.  Juftinien  méritoit  le  der- 
nier fupplice,  de  c'étoltpjur  l'Empe- 
reur la  voie  la  plus  imre  de  s'affran- 
chir d'inquiétude.  Tibère  aima  mieux 
le  gagner,  que  de  le  faire  périr.  Il 
compcoit  fur  la  bonté  naturelle  de  ce 
guerrier  ,  qui  n'avoit  cédé  qu'aux 
féduifantes  follicitations  de  Sophie  ; 
&  il  n'y  fut  pas  trompé.  Juftinien 
n'oublia  jamais  qu'il  lui  étoit  redeva- 
ble de  la  vie. 

Tibère    ménageolt  l'alliance    des     xxiiT. 
rois    François  ,  pour  oppofer  leurs  af  "chiiperlc 
forces  à  celles  des  Lombards,  qu'il  ne  ^  Tibère. 
pouvoir    chaffer   d'Italie.    ChilpéricJ,^!J^^jy.aJ|^', /, 
roi  d'une  partie  de  la  France  ,   l'en-  ^-  c.  i. 
voya  féliciter  de    fon  avènement  ^^^^f  f^^^^'  ' 
l'Empire;  il  lui  fit  porter  un  baiVin  Aimoin. L  a, 
d'or,  du  poids  de  cinquante  livres,^" '^• 
enrichi   de  pierreries.  Les  ambafïa- 
deurs  François  ne  revinrent  que  trois 
ans   après.  Entre   les  préfens  qu'ils 
reçurent  pour  Chilpéric  ,  étoient  des 
pièces  d'or  du  poids  d'une  livre,  por^ 
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1^_ tant  d*un  coté ,  l'image  de  l'Empereur 

Tibère,  ^^q^.  cette  légende  en  Latin ,  Tibère 
Conftantin  toujours  Augujîe;  &  de 
l'autre  un  quadrige  avec  ces  mots  , 
gloire  des  Romains, 

XXIV.  Quoique  l'Empereur  fût  fort  éloi- 

re^igtorap'  ^^J  ^^ ,^^^  difputes  tliéologiques  , 
paifce.  où  Juftînien   s'étoit   égaré ,  il  étoit 

Baronius,  inftruit ,  &  ne  traitoit  pas  la  religion 
avec  une  indifférence  politique.  Le 
patriarche  Eutychius  avoit  avancé  , 
qu'après  la  réfurredion  les  corps  fe- 
roient  impalpables  comme  de  purs 
efprits.  Le  diacre  Grégoire  ,  alors 
apacriiiaire  de  Rome  ?.  Conllantino- 
ple ,  s'étoit  élevé  contre  cette  opi- 
nion ,  contraire  à  la  doéirine  catholi- 
que. Tibère  prit  le  parti  de  Grégoire  ; 
il  difputa  même  contre  Eutychius  , 
ôc  comme  celui-ci  étoit  un  faint  ,  & 
qu'il  fourenoir  Ton  fentiment  de  bon- 
ne foi  &  fans  opiniâtreté ,  il  ne  fut 
pas  difficile  à  l'Empereur  de  le  con- 
vaincre ,  &  de  l'engager  même  à  brû- 
ler le  livre ,  dans  lequel  il  enfeignoit 

XXV.  cette  erreur. 

imipcion        La  gucrre  de  Perfe  tenoit  en  échec 
J.^l  ^^^^^'  toutes  les  forces  Romaines.  Les  Ef- 
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clavons  en  prirent  occafion  de  rava-  — 
^er  la  Thrace.  Ils  paflerent  le  Danu-  T'^^^^' 
be  ,  prirent  &  lacca^erent  les  places  „  , 
qu  US  trouvèrent  lans  defenie  ;  &  124  117. 
marchant  vers  la  lonarue  muraille ,  ils  'f,\-  „.  , 
menaçoient  même  la  ville  Impériale. 
Tibère  n'ayant  pas  de  troupes  à  leur 
oppofer ,  eut  recours  à  Baïan  ,  chef 
des  Abares.  Il  lui  dépêcha  Jean  pré- 
fet d'illyrie  ,  pour  l'engager  à  fe  jet- 
ter  fur  les  terres  des  Efclavons ,  &'les 
obliger  ,  par  cette  diverfion ,  à  quit- 
ter la  Thrace.  Baïan  étoit  alors  dans 
des  difpofitions  favorables;  il  deman- 
doit  pour  fes  peuples  le  droit  de  com- 
merce 5  &  tous  les  privilèges  dont 
jouiffoient  les  fujets  de  l'Empire.  Une 
injure  perfonnelle  l'irritoit  contre  les 
Efclavons  ,  qui  fommés  de  lui  payer 
tribut ,  avoient  pour  toute  réponfe 
mis  à  mort  fes  députés.  D'ailleurs  il 
cfpéroit  de  trouver  dans  leur  pays 
d'immenfes  richeffes ,  qu'ils  dévoient 
avoir  accumulées  parleurs  fréquentes 
incurfions  fur  les  terres  des  Romains, 
Il  y  entra  donc  à  la  tête  de  quinze 
mille  chevaux ,  portant  par-tout  le 
,rayage.  Les  Efclavons  qui  étoient 
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—  demeurés  dans  le  pays ,  fe  refugid- 

iBERK    j.^j^^  ^^j^^  jg^  forets  &  dans  les  ca- 
i\n.    570.  ,        ,  11- 

veines ,  abandonnant  leurs  biens ,  qui 

furent  la  proie  des  Abares.  A  cette 
nouvelle  ceux  qui  pilloient  la  Thrace, 
lepaflerent  le  Danube  pour  défendre 
leurs  terres  ;  mais  les  Abares  s'étant 
déjà  retirés  avec  leur  butin  ,  ils  ne 
trouvèrent  plus  que  les  débris  &  les 
cendres  de  leurs  habitations.  Baïan 
renvoya  dans  l'Empire  un  grand 
nombre  de  prifonniers  Romains,  qu'il 
avoit  trouvés  dans  le  pays  des  E(- 
clavon?. 
•  ~  La  fanté  de   Chofrocs  s'afioiblif- 

y!\\V^^^^^  tous  les  jours.  Plongé  dans  une 
Moir  de    fombrc  mélaucoUe  depuis  la  bataille 
Chcfices.      ^    Mélitine,  les  pertes  de  la  dernière 
167.  i48-      campagne  aigrilioient  encore  les  cna- 
^cûf/j.  /.  4.  gj-ins.    Il    s'étoit    avancé   jufqu'aux 
I  u  ,9.         frontières  de  l'Arzancne ,  &  ce  Prince 
6:>ro(râf./.  5- accoutumé  ù  Dorter  le  fer  &:  le  feu 
Cedrlp.  395  fur  les  tcrres  de  l'Empire,  avoit  vu 
de  loin   les  flammes  qui  dévoroient 
fes  Province?.  Couvert  de  honte,  & 
réduit  au  délcfpoir,  il   s'étoit  retiré 
à  Ctéfiphon  avec  autant  de  précipi- 
tation ,  que  s'il  eût  été  pourfuivi  pas 


DU  Bas-Empire.  Liv.  LI.  287 

les  Romains.  Tibère  crut  l'occafîon  -  ^     ■' 

favorable  pour  renouer  la  négocia-  j^^^ 
tion  ;  il  rendoit  la  Perfarménie  ,  i'I- 
bérie,  l'Arzanèiie  ,  &  Chofr^^ës  con- 
fentoit  enfin  à  la  reftitucion  de  Dara. 
Lapaixétoit  fur  le  point  de  fe  con- 
clure, lorfque  le  roi  de  Perfe  mou- 
rut après  quarante-huit  ans  de  règne. 

H  jrmifdas  Ton  fils  &  Ton  fuccefleur     ^xvtt. 
ralluma  le  flambeau  de  la  guerre  ..prêt  i^i7"cced^e. 
à  s'éteindre.  Il  traita  avec  le  dernier  ^^e>^and.:7ag, 
mépris  les  ambafTadeurs  Romains  ,  &  simo'^rA^^i'. 
rejetta    leurs  propoficions  ,  quelque  ;.  1^.  i-. 
avantageufes  qu  elles  fuflent  à  la  Fer-  ff^^J^^;  '' 
fe.  Ce  Prince  fameux  par  les  malheurs  D'Herheior. 
que  lui  attira  fon  infolent  orgueil  ,  ^'^^'  Cnent, 
eit  un  exemple  du  peu  de  fruit  que  Hormoui   6? 
peut  produire  dans  un  mauvais  natu-  ^^i^^ë^' 
rel  ,  la  meilleure  éducation.  Chofroës 
avoit  confié  celle  de  fon   fils  à  fon 
Vifir  Buzurge  Mihir  ,  le  perfonnage 
le  plus  fçavant  &  le  plus  vertueux  de 
la  Perfe.   Les  hiftoriens   Orientaux 
J  racontent ,  que  ce  fage  Gouverneur 
*  voyant   que    fon  élevé,  après  avoir 
'[  paflé  les  nuits  à  fe  divertir ,  donnoit 
au  fommeil  les  matinées  entières ,  ne 
celToit  de  lui  recommander  la  dili- 
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===^=  gence,  comme  une   qualité   nécef- 
liBEKE.    f^ij-g  ^  un  Souverain,  pour  vacquer 

aux  anaires  de  Ion  .Ltat.  Le  jeune 
Prince  ,  fatigué  de  fes  remontrances, 
commanda  un  jour  à  des  gens  alfidés, 
d'aller  attendre  Buzurge  de  grand 
matin ,  lorsqu'il  fortiroit  de  chez  lui 
pour  venir  au  Palais,  &  de  le  dépouil- 
ler. Cet  ordre  ayant  été  exécuté  , 
le  Gouverneur  vint  fe  préfenter  au 
Prince  dans  l'état  où  il  fe  trouvoit. 
Vous  aurie^  évité  cette  trifle  aventure^ 
lui  dit  Hormifdas  ,Ji  vous  avie^  été 
moins  diligent,  f  aurais  encore  moins 
rencontré  ces  voleurs ,  repartit  Buzur- 
ge,^ je  rnécois  levé  plus  matin  queux, 
Chofrocs ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs  , 
fe  piquoit  de  Philofophie  ;  il  aimoit 
à  entendre  difcourir  (ur  les  matières 
de  morale.  Un  jour  dans  une  confé- 
rence ,  il  propofa  cette  queftion  ; 
quelle  étoit  la  chofe  la  plus  fâcheufe 
en  ce  monde.  Un  philofophe  Grec 
prétendit ,  que  c'étoit  une  vieilleile 
caduque  jointe  à  la  pauvreté.  Un  In- 
dien foutint  que  le  comble  des  maux, 
étoit  la  maladie  du  corps  accompa- 
gnée  d'une    grande  peine  d'efprir» 

Vous 
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Vous  vous  trompe^  tous  deux  ,  reprit  —  ■: 

Buzurge  ;  le  plus  grand  des  maux  J^eere. 
que  riiomme  puijfe  rejjentir  en  ce  mon- 
de,  ejî  de  Je  voir  proche  du  terme  de 
fa  vie ,  fans  avoir  pratiqué  la  vertu  , 
&  les  deux  Philofophes  revinrent  à 
fon  fentimenc.  Les  fentences  que  les 
Mufulmans  citent  encore  de  ce  grand 
homme ,  &  dont  ils  confervent  le 
recueil  ,  refpirent  la  morale  même  du 
Chriftianifme.  Aufîi  l'avoit-il  fecret- 
tement  embraffé;  &  malgré  ce  qu'il 
avoit  à  craindre  de  Chofroës,  enne- 
mi mortel  de  la  religion  Chrétienne , 
il  en  ofa  donner  des  leçons  à  Hor- 
mifdas ,  qui  avoit  afTez  de  bon  fens 
pour  les  écouter  &:  trop  peu  pour  les 
mettre  en  pratique. 

Ce  Prince  déguifa  d'abord  fon  mé-  xxvnr. 
chant  naturel  ;  mais  bientôt  tous  Tes  ^°'^  caudè- 
vices  éclatèrent.  Plus  impie  que  fon 
père  ,  violent  jufqu  à  la  fureur ,  d'une 
avarice  in£atiable  ,  il  ne  connoiflbit 
de  politique ,  que  la  fourberie  &  le 
menfonge.  Ne  tenant  aucun  compte 
de  la  juftice,  il  prétendit  juger  en 
perfonne  les  caufes  de  fes  fujets  ;  il 
cafla  tous  les  Tribunaux,  &  le  fiea 
I  ^    Tomt  XI  ,  N 
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'  ■       devint  bientôt  un  théâtre  d'iiorreur. 
Tibère.    L^g  fautes  les  plus  légères  étoient  pu- 
"*  ^^^*  nies  de  mort;  fa  cruauté  s'acharnoit 
par  préférence  fur  les  Nobles  ;  heu- 
reux ceux   qu'il  ne  condamnoit  qu'à 
finir  leurs  jours  dans  un  cachot  ;  quel- 
ques-uns périflbient  par  l'épce  ;    la 
plupart  étoient  noyés  dans  le  Tigre  , 
devenu   le  tombeau  des  Grands  de 
la  Perfe.    Quelques  hiftoriens  font 
monter  jufqu'à  treize-mille  le  nom- 
bre  de    ceux   qu'il    fit  noyer.  Une 
prédidion  de  fes  aftrologues  embra- 
foit  encore  fon  humeur  fanguinaire  ; 
ils  l'avoient  averti  qu'il  feroit  détrô- 
né par   une    révolte    de  fes    fujets. 
Il  arriva  pour  lors,  ce  qu'on  a  vu 
plus  d'une  fois  ,  que  les  vaines  pro- 
phéties de  ces  impofteurs  produifent 
elles-mêmes  les  maux  qu'elles  annon- 
cent. La  crainte  d'un  foulevement  le 
rendit  cruel ,  &   fa  cruauté  fouleva 
la  Perfe.  En  même  temps  que  fon 
avarice   retranchoit  fur  la   paie    & 
fur  la  fubiiftance  de  fes  troupes ,  il  _ 
prodiguoit  leur   fang  en  les  expo-  "I 
fant  aux  plus  grands  périls  ;  il  crai- 
gnoit  fes  ioldats  comme  des  fédi- 
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tieux ,  toujours  prêts  à  tourner  Jeurs • 

armes  contre  lui,  de  croyoit  affer-    Jibere. 
mir  fa  puilîance  en  afFoibliflant  fes 
armées. 

Quoiqu'Hormifdas ,  par  un  effet  xxix. 
de  Ion  orgueil  naturel ,  n  eut  pas  paix. 
fuivi  l'ufage  de  députer  à  l'Empe- 
reur pour  lui  notifier  Ton  avènement 
à  la  couronne  ,  Tibère  réfolut  de 
continuer  avec  lui  la  négociation 
commencée ,  dont  la  mort  de  Chof- 
rocs  avoit  feule  retardé  la  conclu - 
(ion.  Il  ordonna  donc  à  fes  plénipo- 
tentiaires d'aller  trouver  le  nouveau 
Roi  5  &  de  lui  préfenter  une  lettre , 
par  laquelle  l'Empereur  l'afluroit  de 
la  difpofition  fincere  oii  il  étoit  de 
faire  la  paix  aux  conditions  dont  foiî 
père  étoit  convenu.  Pour  fe  conci- 
lier fort  amitié  ,  il  lui  renvoya  un 
grand  nombre  de  prifonniers  Perfes, 
qu'il  avoit  raflemblés  à  Conftantino- 
ple.  Il  avoit  porté  la  libéralité  juf--  < 
qu  à  leur  fournir  des  habits  &  toutes 
les  commodités  du  voyage.  Les  dé- 
putés Romains  arrivèrent  à  Nifibe , 
perfuadés  qu'un  préfent  de  fi  grand 
I  prix  alloit  leur  procurer  l'accueil  le 

Ni; 
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====  plus  favorable.  En  effet,  les  Perfesj 
liBERF.    g,  fur-tout  les  parens   de  ces   pri- 
lonniers  les  combloient  d  honneurs, 
&  ne  pouvoient  affez  admirer  la  gé- 
nérofité  Romaine,  Mais  Hormifdas 
eftimoit  trop   peu    fes  fujets  ,  pour 
fçavoir  gré  à  l'Empereur   de  les  lui 
rendre.  Il  méprifoit  Tibère ,   &  at- 
tribuoit  à  timidité  ,    les  démarches 
de  ce  Prince  en  faveur  de  la  paix. 
Pendant  que  les  députés  étoicnt  en 
chemin  pour  Ctéfiphon  ,  un  fécré- 
taire  du  Prince  vint  au  devant  d'eux, 
&  leur  demanda  quel  étoit  le  fujet 
de  leur  voyage.  Zacharie  &  Théo- 
dore lui   répondirent ,  qu'ils  ne  dé- 
voient en  rendre  compte  qu'à   fon 
maître.  Le  lendemain  vint  un  autre 
Perfe  ,  chargé ,  difoit*il ,  de  les  con- 
duire. Ce  guide  ne  travailla  qu'à  les 
retarder ,  à  les  égarer ,  à  les  fatiguer 
par  des  détours  qui  les  éloignoient 
de  leur  route;  il  les  traitoit  fans  ref- 
peâ:  &  fans   aucun  égard  ,  comme 
s'ils  n'eulTent  été  que  des  mefïàgers. 
Il  fuivoit  en  cela  les  ordres  du  Roi , 
qui  vouloit  avoir  le  temps  de  faire 
fes  préparatifs  de  guerre ,  &  de  for* 
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iner  des  magafins  de  vivres  dans  Ni-  — 
fibe  ,  dans  Dara  ,  &  dans  les  autres  ^i^^^^- 
places  au-delà  du  Tigre  ;  tout  le 
pays  ayant  été  ravagé  d'abord  par 
les  Romains ,  &  enfuite  par  une  mul- 
titude de  fauterelles.  Arrivés  enfin 
à  Ctéfiphon  ,  les  députés  furent  fort 
mal  reçus  des  miniflres,  &  plus  mal 
encore  du  Prince.  Après  la  leâ;ure 
de  la  lettre  de  l'Empereur ,  remplie 
de  témoignages  de  bienvieilîance  , 
il  répondit  brufquement  :  que  jamais 
il  ne  rendroit  Dara  ,  non  plus  que 
Nijïhe  ;  que  [on  père  en  ayant  fait  la 
conquête ,  étoit  en  droit  de  s* en  def» 
faijir  f  ïil  le  jugeoit  à  propos;  mais 
que  pour  lui ,  ce  feroit  Je  deshonorer 
que  de  laijjer  perdre  aucune  portion 
de  Vkéritage  paterneL  Son  premier 
miniflre  parla  après  lui  d'un  ton 
encore  plus  humiliant  pour  les  Ro- 
mains ,  dont  il  rabaiffoit  les  vic- 
toires en  relevant  la  puiflance  des 
Perfes.  Théodore  &  Zacharie  furent 
retenus  pendant  trois  mois,  &  gar- 
dés comme  des  prifonniers  dans  une 
maifon  ténébreufe  qui  reflembîoit  à 
un  cachot ,  C  ce  n'eft  qu'elle  étoit 

Niij 
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--     ■         ouverte  à  tous  les  vents  ,  &  expofée 
Tibère.    ^^^  injures  de  l'air.  On  les  cong^édia 
An.  $79'        r  •  c  i 

cnhn  ;  mais  ce  tut  encore  pour  leur 

lendre  le  voyage  plus  fâcheux  que 
leur  féjour.  On  leur  refufoit  le  né- 
ceflaire  ;  on  les  conduifoit  par  les 
chemins  les  plus  difficiles  ;  fouvent 
après  une  marche  longue  &  pénible , 
ils  fe  retrouvoient  au  même  endroit 
d'où  ils  étoient  partis  deux  jours  au- 
paravant» L'un  des  deux  tomba  ma- 
lade d'épuifement  &  de  fatigue;  & 
ils  ne  forrirent  de  la  Perfe ,  qu'a- 
près avoir  éprouvé  tous  les  mauvais 
traitemens  ,  qu'une  malice  barbare 
peut  inventer. 
XXX.  Tibère  ne  comptoit  pas  tellement 

Maunce  ra-  ç^^  j^  fuccès  de  Cette  néçocîation  , 

vagelaPerfc.         ,  r  ^  '         J  • 

M:.iani.pag.  qu  il  ne  le  mit  en  état  de  continuer 
i6b.  171.  j^  o-uerre.  Dès  le  commencement  du 
17.  prmtemps  il  avoit  renvoyé  Maurice 

Tneoph.  pag,  q^  Méfopotamie ,  &  lui  avoit  don- 
Ceir.  p.  394  ï^^  pour  lieutenant  Narres,  un  de 
Zon. T.  1. p.  fes  chambellans,  grand  homme  de 
^^*  guerre ,  &  que  cette  double  reflem- 

blance  a  fait  mal-à-propos  confon- 
dre avec  le  fameux  Narsès  vainqueur 
des  Goths.  Outre  les  anciennes  trou- 
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pes  ,  il  avoir  levé  parmi  les  barbares,  — ^ 

fuiets  ou  alliés  de  l'Empire ,  un  nou-  ^  ii^^re. 
veau  corps  de  qumze  mule  hommes , 
dont  les  foldacs  furent  appelles  li- 
bériens, Maurice  avoit  ordre  de  fe 
tenir  prêt  à  tout  événement,  d'ob- 
ferver  les  mouvemens  des  Perfes , 
&  de  pouiïer  la  guerre  avec  vigueur  , 
fi  Hormifdas  refufoit  de  faire  la  paix. 
Ces  fages  précautions  eurent  leur 
effet.  Dès  que  Maurice  eut  appris  le 
peu  de  fuccès  de  l'ambafTade  ,  il  pafîa 
le  Tigre  ,  campa  fur  les  bords  du 
fleuve  ;  &  fit  avancer  un  gros  dé- 
tachement, qui  ravagea  la  Médie. 
Aux  approches  de  l'hiver,  Maurice 
fe  retira  à  Céfarée  en  Cappadoce. 

Au  printemps ,  il  fe  rapprocha  de   "7 ' 

l'Euphrate ,  &  vint  pafTer  ce  fleuve  'Ji  ^* 
à  Circèfe.  Son  delTein  étoit  de  tra-  Bataille'  de 
verfer  les  déferts  qui  terminent  la  Caiimique. 

-,  ,/-  .  ...    ^  .  /-         Evag.  l.  K.  c. 

Melopotani'e  au  midi  oc  qui  ne  lont  zo. 
habités  que  par  des  Arabes  Nomades,  ^""^^^^f-'-  j. 
C'étoit  la  route  la  plus  courte  pour  Nke'ph.  CdU 
jnarcheràCtéfiphon.Maisunchefdes  ^*  ^^'^-  ^• 

Sr  •  •     «*         •  Zon.Tom.i, 

arralins  qui  accompagnoit  Maurice,  p.  j^, 

Alamondare    inconftant-  &    perfide  ^'A 'tii/c* '• 

comme    fa  nation,  après  avoir  in- '^' 

N  iv 
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formé  fecrettement  le  roi  de  Perle 
Tibère,    ^jg  jg  marche  des  Romains,  refufa 
*  ^  ^'  de  fuivre  J'armée  ,    &  s  en  détacha 
avec  fes  gens  ,   fous  prétexte  qu'il 
ne  vouloit  pas  combattre  les  Ara- 
bes fes  amis  Si  fes  alliés.  Sur  l'avis 
qu'il  avoit    donné ,    une  armée    de 
Perfes  commandée  par  Adaarmane 
approchoit  déjà  de  Callinique ,  me- 
naçant de    palier  l'Euphrate  &   de 
porter  en  Syrie  le  même  ravage  que 
ce  général  y  avoit  fait  fept  ans  au- 
paravant. Maurice  allarmé  de   cette 
nouvelle ,   brûla  les  vailTeaux  char- 
gés de  bled ,    qui  le   fuivoient   fur 
l'Euphrate  ;  &  prenant  avec  lui  ce 
qu'il  avoit  de  troupes  légères,  il  cou- 
rut en  diligence  à  Callinique  ,  arrêta 
la  marche    des  ennemis  ,  &    ayant 
donné  au    refte  de  fes   troupes    le 
temps  de  le  joindre,  il    les  rangea 
en  bataille.  Dans  l'armée  des  Perfes 
étoit    un    grand     nombre    de    ces 
Arabes,  regardés  comme  invincibles 
à  caufe  de   la  vîtefle  de  leurs  che- 
vaux ;    ils   fondoient    fur    l'ennemi 
avec    la    rapidité    d'un     oifeau    de 
proie  ,    &   perçant    les  bataillons» 
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après  un  horrible  carnage  ,  ils  échap- 

1  1  '    '       '     T        Tibère. 

poient  avec  la   même  legerere.   J^a    a       g 

vue  de  cette  redoutable  milice  ef- 
fraya Théodoric ,  qui  commandoit 
ce  corps  de  barbares  nommés  les 
Tibériens  :  il  ne  voulut  jamais  avan- 
cer à  la  portée  du  trait  ;  &  foit  tra- 
hifon ,  foit  lâcheté ,  il  s'en^fuit  avec 
toute  fa  troupe  ,  fans  même  atten- 
dre le  combat.  Ce  fâcheux  contre- 
temps ne  fit  pas  perdre  courage  aux 
Romains.  Maurice  abandonné  d'une 
partie  (i  confidérable  de  fon  armée, 
mais  plein  de  confiance  dans  le  fe- 
cours  du  ciel ,  chargea  fi  vivement 
les  ennemis ,  qu'il  les  rompit  &  les 
mit  en  fuite.  Adaarmane  fe  fauva 
au-delà  du  Tigre,  laiflant  à  la  merci 
des  vainqueurs  toute  la  Méfopota- 
mie  ,  oii  les  Romains  reprirent  plu- 
fieurs  places ,  qu'ils  avoient  perdues 
fous  les  deux  règnes  précédens. 

En  Afrique  l'exarque  Gennadius     xxxn. 
faifoit  une  rude  guerre  aux  Maures.  ^P^^^'^^  ^« 
Uepuis    quelques    années   leur    roi  Afique. 
Gafmul  renommé  pour  fa    valeur  ,  "^^^^  Bidar, 
«voit  battu    fuccefîîvement    &  fait 
périr  Théodore ,  Théodifte  &  Ama- 

■     Nv 
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-  bllis.  Il  fut  défait  &  pris   dans  un 

1  iBERF.    orrand  combat.  Gennadius,  pour  ven- 
An.    580.^       ,  ,  .        ,'/  -n 

ger  la  mort  des  trois  généraux  Ko- 

mains  ,  lui  fit  trancher  la  tète. 

xxxTîT.         L'alliance    conrra<5tée    avec     les 

AnibafTade  Turcs   fous  \q  règne   de  Juftin  II  , 

T-  n  avoit  ete  luivie  d  aucun  ertet.   li- 

i  urcs. 

Menand.pc^.  bere  fît  Une  nouvelle  tentative  pour 
if'*j^"r-^^' armer  contre    les  Perfes   cette  for- 
gnes  hifl.  des  midable  nation.  Il  leur  envoya  en 
Huns  i  up-  ambaflade  Valentin  ,  un  de  fes  srar- 
des ,  accompagne  de  plus  de  cent 
Turcs  ,    qui  fe    trouvoient    alors  à 
Conftantinople,  où  ils  s'étoient  éta- 
blis eft  différentes  occafions.  Valen- 
tin prit  la  route  de  la  mer  :  il  fe  ren- 
dit à  Sinope  ,  traverfa  le  Pont-Eu- 
xin  ,  &  alla  débarquer  à  Cherfone 
dans  la  Taurique.  De-là  il  fit  le  tour 
des  Palus  Méotides ,  &  pafTa  par  une 
contrée  où  régnoit  une  femme  nom- 
mée Accagas.  Anancai  chef  des  Ou- 
tigours   fournis  aux  Turcs ,   l'avoit 
établie  Reine    de   ce   pays.   Après 
un  long  &  pénible  voyage ,  Valen- 
tin arriva   fur  les  terres   de  Tour- 
xenth  ,   fils    de    Difabul  ,    dernier 
Khan  des  Turcs  3  qui  s*étoit  ligué 
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avec  Juftin  contre    Chofrocs.    Di- ^ 

fabul  venoic  de  mourir;  &c  le  titre    i^^^'^o' 
de  grand  khan  étant  pafTé  dans  une 
autre  famille,  Tourxenth  étoit  chef 
d'une    des    huit    tribus     qui    com- 
pofoient   la    nation  Turque.   L'am- 
bafifadeur  lui  expofa  le  iujct  de  Ton 
voyage  :  il  avoit  ,  difoit  il ,  traverfé 
le  Caucafe  pour  faire  part  aux  Turcs 
de  l'avènement  de  Tibère  à  l'Em- 
pire ,  &  pour  leur  demander  la  conti- 
nuation de  leur  alliance,  &  du  fe- 
cours    contre   les  Perfe^.    Lorfqu'il 
eut  cefle  de  parler  :  Vous  êtes  donc , 
reprit  le  Turc ,  ces  Romains ,  ce  peu' 
pu   trompeur  ,  qui  en  impofe  à  toute 
la  terre  ?  Alors  mettant   fes  doigts 
dans  fa  bouche  &  les  retirant  aullî- 
tôt  :  ce  C'eft  ainfi,  dit«il  ,  que  vous 
33  donnez  &   que  vous  retirez  votre 
33  parole.  Lorfqu'une  nation  féduite 
33  par  vos   feintes  carefl'es ,  fe  jette 
33  tête  baiflee  dans  le  péril  pour  fer- 
33  vir  vos  delTeins  ambitieux  ,   vous 
33  l'abandonnez ,  &  vous  profitez  de 
33  fes  travaux.   Vous  ne   cherchez  , 
33  vous  &  votre  maître,  qu'à  nous 
33  tromper.  Je  n'uferai  pas  à  votre 

Nvj 
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32  c^ard  du  même  artifice  ;  les  Turcs 

A       /    53  n  ont    pas    encore    appris   a  taire 
An.  j8o.  r  J  r  i  i     ^' 

53  ulage  au  menlonge.  Je  vous  le  de- 

35  clare  franchement  ;  je  ferai  repen- 

55  tir  votre   maître    de   fa  mauvaife 

35  foi.  Dans  le  temps  même  qu'il  trai- 

35  toit  avec  nous ,  il  fe  liguoit  avec  les 

35  Abares  ,    nos    efclaves    révoltés. 

33  Qu'il  fe  maintienne  dans  cette  al- 
D5  liance.  Nous  fçaurons  bien  ré- 
35  duire  les  Abares  à  coups  de  fouet, 
33  com.me  H  convient  à  des  maîtres 
35  outraîz:és  de  châtier  leurs  efclaves  ; 
35  &  s'ils  ofent  foutenir  notre  vue, 
55  ils  feront  écrafés  comme  des  four- 
33  mis  fous  les  pieds  de  nos  chevaux. 
35  Et  vous ,  Romains ,  quelle  eft  vo- 
33  tre  impudence,  de  nous  dire  que 
33  vous  avez  franchi  le  Caucafe  pour 
35  vous  rendre  ici;  comme  s'il  n'y 
35  avoit  point  d'autre  route  entre  nos 
33  terres  &  celles  de  l'Empire  f  Vous 
33  prétendez  fans  doute  nous  effrayer 
35  par  la  difficulté  des  chemins ,  & 
35  nous  faire  perdre  l'envie  de  vous 
53  attaquer.  Croyez-vous  donc  que 
33  le  Niefter,  le  Danube ,  l'Hebre, 
33  foient  pour  nous  des  fleuves  inr 
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53  connus  ?   Croyez-vous  que    nous  — 

?3  ignorions  la  route  qu'ont  prife  les    a  ^^^g^* 

33  Abares   pour    entrer    dans  votre 

33  pays?  Je  connois  vos  forces;  les 

33  nôtres  s'étendent  auflî  loin  que  la 

33  courfe  du  foleil.  Les  Alains ,  les 

33  Huns    étoient    plus    puiflans  que 

33  vous  ;  ils  vous  ont  battus  ;  ils  ont 

33  ofé  nous  combattre  &  font  deve- 

33  nus  nos  fujets  33. 

Cette  rudefle  barbare  ne  décon-  xxxiv, 
certa  pas  Valentin.  «  Prince  ,  répon-  p^^l'blffade, 
3  dit-il ,  fi  ce  n'étoit  pas  vous  fou- 
3  haiter  un  deshonneur ,  qui  vous 
3  rendroit  à  jamais  exécrable  dans 
3  la  mémoire  des  hommes ,  je  défi- 
3  rerois  périr  ici  par  votre  épée  , 
3  plutôt  que  d'entendre  taxer  notre 
3  Empereur  &  notre  nation  de  mau- 
3  vaife  foi  &  de  menfonge.  Daignez 
3  modérer  votre  colère  :  &  faire  ré- 
3  flexion  que  des  ambaffadeurs  font 
3  les  minières  de  la  paix ,  &  les 
3  dépofitaires  de  la  foi  des  nations. 
3  Vous  fuccédez  à  votre  père;  fon- 
3  gez  que  les  alliances  qu'il  a  con- 
3  tradées ,  font  la  plus  noble  por- 
3  tion  de  fon  héritage.  Il  a  prévenu 


Tibère. 
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:  33  nos  défirs  en  demandant  notre 
33  amitié;  il  l'a  préférée  à  celle  des 
33  Perfes.  Nous  n'avons  rien  fait  pour 
33  perdre  la  votre  ;  il  feroit  injufte 
33  de  nous  la  ravir.  Entre  deux  amis  , 
33  celui-là  fe  rend  coupable ,  qui 
33  rompt  le  premier  le  lien  facré  qui 
33  les  unit  3^.  Ces  paroles  adoucirent 
un  peu  la  férocité  du  barbare.  «  th  ! 
33  bien  ,  dit-il ,  puifque  vous  êtes 
33  mes  amis  ,  &  que  vous  arrivez 
^33  dans  le  moment  où  je  pleure  la 
33  mort  récente  de  mon  père ,  vous 
33  devez  prendre  part  à  ma  douleur  , 
33  &  me  donner  des  marques  de  la 
33  vôtre.  C'eft  avec  le  fang  &  non 
33  avec  des  larmes  que  les  Turcî;  pleu- 
3»  rent  la  perte  de  leurs  parens  & 
33  de  leurs  Princes  35.  AuiTi-tot  Va- 
lentin  de  ceux  de  fa  fuite  tirant  leurs 
épées ,  fe  tailladèrent  le  vifage  à  l'i- 
mitation des  Turcs.  Dans  la  céré- 
monie des  funérailles ,  ils  virent  jet- 
ter  dans  une  fofTe  profonde  quatre 
prifonniers  Huns ,  avec  autant  de 
chevaux  des  écuries  de  DifabuL 
Avant  que  de  les  faire  égor^^er, 
Tourxenth  leur  ordonna  d'ui)  ton 
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terrible  de  rendre  compte  à  fon  pere^ 

de  la  conduite  qu'il  tenoit  dans  le    *  ^^^o' 

j       r       r-  AN       An.    58< 

gouvernement  de   les  r^tats.   Apres 
s'être  entretenu  avec  Valentin  pen- 
dant plufieurs  jours ,  il  lui  permit  de 
pafîer  plus  avant  ,  ôc  d'aller  au  mont 
Altaï  trouver  Tardou-Klian  fon  pa- 
rent &  le  fouverain  de  toute  la  na- 
tion Turque.   A  fon  départ ,  il  lui 
déclara  qu'il  alloit  attaquer  la  ville 
de  Bofphore.  En  effet ,  pendant  le 
voyage  de  Valentin ,  le  général  Bo- 
khan   fécondé    d'Anancai   chef  des 
Outigours ,  prit  cette  ville ,  &  s'em- 
para d'une  partie  de  la  Cherfonnèfe 
Taurique.  On  ignore  ce  qui  fe  pafïa 
au  mont  Altaï;  mais  il  ne  paroît  pas 
que  l'ambaflade  y  ait  eu  un  meilleur 
fuccès,  Valentin  à  fon  retour  ,   fut 
retenu  par  Tourxenrh ,  qui  ne  le  laifïà 
partir  qu'après  fa  conquête. 

Dans  le  temps  que  Tibère  folli-   J^^^^\' 
citoit  les  Turcs  de  fe  liguer  avec  luiaes  xbarcy 
contre  les  Perfes,  les  Àbares  enle- ^"'^  ^^'^"'^""'• 
verent  à  l'Empire  Sirmium  ,  place 
importante  &  la  feule  qui  reliât  aux 
Romains    dans    la  Pannonie.    Leur 
Khan  ne  pouvoit  voir  fans  regret 
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-  entre  les  mains  de  l'Empereur  ,  une 

i  iBFRE.    ^^jjg       'ij  re2;ardoit  comme   faifant 
An.  580.         •      j     /-  '        u  '/-  1      j 

partie  de  ia  conquête.   Kelolu    de 

faire  les  derniers  eftorts  ?  pour  s'en 
emparer  ,  il  vint  camper  au  confluent 
de  la  Save  &  du  Danube,  près  de 
Singidon  ,  aujourd'hui  Belgrade  ,  à 
deflein  de  jetter  un  pont  fur  la  Save, 
pour  affamer  Sirmium  en  lui  cou- 
pant la  communication  avec  la  Mé- 
fie. Seth  gouverneur  de  Singidon  , 
le  voyant  arriver  avec  un  grand  nom- 
bre de  bateaux,  qu  il  avoit  rafl'em- 
blés  dans  fa  marche  le  long  du  Da- 
nube ,  lui  fit  dire ,  «c  que  dans  un 
33  temps  où  les  deux  nations  étoient 
33  en  paix  ,  il  ne  concevoit  pas  ce 
9J  que  les  Abares  venoient  faire  fur 
33  la  Save  ;  que  s'ils  entreprenoient 
>9  de  jetter  un  pont  fur  ce  fleuve, 
33  il  s  y  oppoferoit  de  toutes  fes  for- 
33  ces.  Bayan  répondit ,  qu'étant  ami 
33  de  l'Empire  ,  il  n'avoir  d'autre 
33  defTein  que  d'établir  une  commu- 
33  nication  par  la  Save  entre  lui  & 
33  les  Romains  :  qu'il  efpéroit  que 
33  Seth  voudroit  bien  donner  paffa- 
>3  ge  à  fes  bateaux,  ainfi  qu'aux  dé- 
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J5  pûtes  qu'il  envoyoit  à  l'Empereur  : 
:>3  qu'il  n'avoit  aucune  intention  de  a  ^^^^o'* 
3)  rompre  avec  1  iimpire  ;  mais  que 
>3  fî  les  Romains  s'oppofoient  à  l'é- 
M  tabliflement  du  pont  fur  la  Save , 
53  ils  ne  pourroient  s'en  prendre  qu'à 
53  eux-mêmes  de  tous  les  maux  qui 
53  fuivroient  la  rupture  de  la  paix  33. 
Pour  confirmer  ces  paroles ,  il  tira 
fon  épée  :  «  Je  jure,  dit- il ,  que  je 
33  n'ai  nul  deflein  de  rien  faire  au 
33  préjudice  des  Romains  >  fi  je  penfe 
33  autrement ,  que  je  périfTe  moi  & 
33  toute  ma  nation  ;  que  le  Dieu  qui 
33  habite  dans  le  ciel  falTe  fondre  fur 
33  nos  têtes  le  ciel  même  &i  tous  fes 
33  feux  :  que  les  montagnes  &  les  fo  * 
33  rets  qui  nous  environnent ,  tom- 
33  bent  &  nous  écrafent  ;  que  la  Save 
33  fouleve  toutes  fes  eaux  &  nous 
33  engloutifle  ».  Après  ces  impré- 
cations barbares  ,  il  demanda  s'il 
y  avoit  chez  les  Romains  quelque 
chofe  de  facré, qu'ils  euflent coutume 
de  prendre  à  témoin  de  la  vérité  de 
leurs  paroles  ;  on  lui  apporta  le  li* 
vre  des  évangiles}  auffi-tôt  il  fe  levô 
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—  de  fon  fiége,  s'approche  comme  ew 

Tibère,  tremblant  du  livre  que  l'éveque  de 
^  °*  Singidon  tenoit  entre  fes  mains ,  fe 
profterne  &  s'écrie  :  /e  jure  par  h 
Dieu  qui  parle  dans  ce  faim  livre , 
que  je  ri' ai  rien  dit  qui  ne  f oit  confor- 
me à  la  vérité»  Le  gouverneur  trom- 
pé par  des  fermens  fi  terribles  ,  laifla 
entrer  les  bateaux  dans  la  Save,  & 
donna  palîage  aux  députés  que 
Bayan  envoyoit  à  Conftantinople. 
Ceux-ci  étant  arrivés  ,  effayerent 
de  tromper  l'Empereur  par  des  pro- 
teftations  d'une  amitié  inviolable  ; 
ils  lui  demandèrent  des  vailîeaux 
pour  aller  au-delà  du  Danube  atta- 
quer de  nouveau  les  Efclavons  en- 
nemis de  l'Empire,  Mais  Tibère  ne 
fut  pas  dupe  de  leur  artifice  ;  il  de- 
vina aifément  que  l'unique  deffein 
du  Khan  ,  étoit  de  s'emparer  de  Sir- 
rnium.  Il  difiimula  cependant ,  8c 
répondit ,  qu^il  remercioit  les  Ahares 
de  leur  bonne  volonté  ;  mais  quil  les 
priait  d''en  réjerrer  V effet  pour  un  au* 
tre  îeîvps  :  que  les  Turcs  attaquoient 
aèluellementlaCherfonnèfe  ;  que  pçut" 
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être  roudroient-ils  poiijfer  plus   loin  -- 


leurs  conquètesx;  ^  que  Les  Ahares  au-    Jibere. 

1   r  ■      I  I         r  An.  580. 

roient  oejoin  de  tomes  Leurs  jorces pour 

leur  rejifler  ;  qu'il  ferait  bien- tôt  inf- 
truit  des  projets  de  cette  nation  re- 
doutable ,  &*  qu'il  en  infîruiroit 
le  Khan,  Les  députés  fentirent 
bien  que  Tibère  vouloir  les  intimi- 
der ,  pour  les  détourner  de  rien  en- 
treprendre contre  l'Empire  :  ils  fei- 
gnirent aufïî  d'ajouter  foi  à  ce  qu'il 
leur  difoit  des  Turcs ,  &  prirent 
congé  de  lui,  après  en  avoir  reçu  des 
préfens.  En  paiFant  par  l'illyrie  ,  ils 
furent  rencontrés  &  maiTacrés  par 
un  parti  d'Efclavons. 

Pendant  leur  voyage,  Bayan  avoît    xxxvi. 
fait  travailler  en  diligence  toute  fon  . 
armée  à  la  conftruction  du  pont  ;  &  Abarcs, 
comme  ces    barbares  s'entendoient 
peu  à  ces  fortes  d'ouvrages ,  il  avoit 
forcé    au  travail  des   ouvriers   Ro- 
mains ,  que  l'Empereur  lui  avoit  en- 
voyés   quelque    temps    auparavant 
pour  lui  conftruîre    des  bains.   Dès 
•-,  que   le  pont  fut  achevé ,  il  leva  le 
mafque  ,  &  fans  égard  aux  horribles 
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fermens  par  lefquels  il  s'étoit  enga- 
1  IBERE,  g^é  il  envoya  dire  à  l'Empereur, 
An.  j8o.   ^  rv  1   •     -   •       1 

ce  que  il  1  on  vouloit  éviter  la  guerre, 

33  il  falloit  lai  remettre  Sirmium  ;  que 
33  cette  ville  bloquée  de  toutes  parts 
33  ne  pouvoit  lui  échapper  ;  que  fi 
33  elle  fe  rendoit  fans  attendre  les 
33  attaques ,  il  lailleroit  fortir  la  gar- 
33  nifon  &  les  habitans  avec  tous  leurs 
33  effets  ;  que  c'étoit  une  barrière 
33  dont  ilavoit  befoin  en  cas  de  rup- 
33  ture  avec  l'Empire  ;  que  cette 
33  place  fervoit  de  retraite  aux  défer- 
33  teurs;  qu'enfin  elle  lui  appartenoic 
33  au  même  titre ,  qu'elle  avoit  ap- 
33  partenu  aux  Gépides  ,  dont  les 
33  droits  lui  étoient  dévolus  par  la 
33  conquête;  qu'il  n'écouteroit  fiar  ce 
33  point  aucune  compofition,  &  qu'il 
33  ne  poferoit  jamais  les  armes ,  qu'il 
33  ne  vît  les  Abares  établis  dans  Sir- 
33  mium  33.  L'Empereur  répondit  : 
ce  que  le  Khan  en  violant  fes  fer- 
33  mens ,  déclaroit  la  guerre  à  Dieu 
33  même;  &:  que  fi  l'Empire  manquoit 
33  de  forces  pour  fe  venger  ,  le  fou- 
93  verain  arbitre  des  Empires  fçau- 
î3  roit  bien  le  punir  de  fes  parju- 
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3:)  res  5>.  En  même  temps  il  fit  partir 

un  officier  de  marque  nommé  Théo-    *^^^o^' 
.     j    ^    rr     M  An.  580, 

gnis,  avec  ordre  de  railembler  promp- 

tement  les  garnifons  d'Illyrie  Se  de 
Dalmatie  pour  aller  au   fecours  de 
Sirmium.  Ces  troupes  s'étant  rendues 
avec   une    extrême   diligence    dans 
deux  petites  ides  de  la  Save,  nom* 
mées  Cafie  &  Carbonaire  ,   Bayan 
demanda  une  entrevue ,  &  s'appro- 
cha des  bords  du  fleuve;  oijL  étant 
defcendu  de  cheval ,  il  s'afTit  fur  une 
chaife  d'or  au-deflbus  d'un  dais  en- 
richi de  pierreries.  Au-devant  de  fon 
vifage  &  de  fa  poitrine ,  on  préfen- 
toit  un  bouclier  pour  le  garantir  des 
traits ,  fuppofé  que  les  Romains  s'a- 
vifaiïent  de  tirer  fur  lui.  Théognis  & 
fon  efcorte  fe  tenoient  éloignés  à  la 
portée  de  la  voix.  Alors  les  hérauts 
des   Abares  crièrent  de  la   part  du 
Khan  :   Que   le  temps   de  Ventrevue 
firoit  un  temps  de  trêve.  Le  Khan  ne 
fit  que  répéter  ce  que  fes  députés 
avoient   déjà  dit   à  l'Empereur;   il 
ajouta  feulement,  que  dans  Vétat  où 
était  la  place ,  tous  les  efforts  des  Ro^ 
mains  pour  la  fauvsr ,  feroient  inuti-i 
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?  les.  Théognls   répondit  ,   qit^il   étoit 

TiBERi.   YQJ^olii  cle  ne  fe  retirer  de  devant  Sir- 
""^     '  mium,  qu  après  les  Abares  ;  &:  il  fi- 
gnifia  au  Khan  quUl  eut  à  fe  prépa- 
rer à  la  bataille  pour  le  lendemain. 
Ce  n'étoit  qu'une  bravade  de  Théo- 
gnis  ;  il  n'avoit  pas  de  forces  fuifi- 
fantes   pour  hazarder   un    combat  ; 
&  au  lieu  de  marcher  aux  Abares , 
qui  fe  préfenterent  en  bataille  pen- 
dant trois  jours  de  fuite,  il  dépêcha 
un   Courier  à  l'Empereur  pour  l'inf- 
truire  de  Tétat  du  fiége ,  &  lui  de- 
mander fes   ordres.    La    ville  étoit 
aux  abois  ;  dépourvue  de  vivres  dès 
le  commencement ,    elle    reflentoit 
déjà  toutes  les  horreurs  de  la  famine. 
Le   commandant    nommé    Salomon 
n'avoit  aucun  ufage  de   la  guerre  ; 
les  habitans  réduits  au  défefpoir  ,  s'en 
prenoient   aux    Romains  des   maux 
qu'ils  fouffroient  ;    tout    retentilToit 
de  plaintes  3c  de  murmures.  Tibère 
.pour  ne  pas  prodiguer  le   fang  de 
tant  de  milliers  d'hommes ,  confen- 
tit  d'abandonner  SirmJum  ,  à  condi- 
tion que  les  habitans  auroient  la  li- 
berté d'en  fortir  chacun  avec  un  ha- 
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bit.  Le  Khan  exigea  de   plus  qu'on  - 

lui  payât  fur  le  champ  la  penfion  qui  T'^^^^* 
lui  étoit  due  pour  les  trois  dernie- 
xes  années  :  c'étoit  pour  chaque  an* 
née  quatre-vingts  mille  pièces  d'or.  Il 
demandoit  encore  que  les  Romains 
recherchaflent  &  lui  remiflent  entre 
les  mains  un  de  fes  oiHciers,  qui 
l'ayant  outragé  par  un  commerce 
criminel  avec  une  de  fes  femmes, 
s'étoit  fauve  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire ;  &  il  s'obftînoit  à  n'accorder 
la  paix  qu'à  cette  condition.  Cepen- 
dant fur  les  remontrances  de  Théo- 
gnis  ,  qui  lui  repréfenta  l'impoffibi- 
lité  de  trouver  dans  une  Ci  vafte  éten- 
due de  pays  un  malheureux  fugitif,' 
peut-être  déjà  mort,  il  fe  relâcha  fur 
ce  point,  &  fe  contenta  de  faire  ju- 
rer les  Romains ,  qu'ils  donneroient 
leur  foin  à  la  recherche  du  coupa- 
ble ;  &  que  s'il  vivoit  encore ,  ils  le 
renverroient  au  Khan  fous  une  bonne  w- 
efcorte. 

Un  tremblement  de  terre  ébranla    xxxvii. 
cette  année  &  fendit  de  haut  en  bas  mem  dîi'^pVu. 
tous  les  édifices   d'Antioche,    fans  pie  de  Conf- 
ies   abbattre  ;    mais    le  bourg    de  "^""°p^^ 
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=  Daphné  fut  entièrement  détruit.  On 


1  IBERE.    ^^^  alors  dans  cette  même  ville    un 

An,     fbo.  ,       j  VI       r  •  J 

exemple  de  ce  zèle  tanatique  ,  dont 

contre  l'im-   -  i        '        U      r  C  J     i 

pie  Anato-   le  peuple  S  embraie  en  taveur  de  la 
hiu,  religion  qu'il  ne  connoît  gueres ,  & 

qu'il  ne  venge  jamais  qu'en  l'outra- 
geant par  fes  violences.  Un  citoyen 
d'Antioche  ,    nommé    Anatolius  , 
après  avoir  été  cocher  du  Cirque  , 
s'étoit  élevé  par  je    ne    fçais   quels 
moyens  de  cet  état  méprifable  ,  aux 
premières    magiftratures.  Il    s'étoit 
infinué  dans  la  fam.iliarité  de  l'évé- 
que  Grégoire ,  &  il  affecftoit  de  le 
vifiter  fouvent  pour  s'acquérir  plus 
de  crédit.  On  découvrit  qu'il  étoit 
payen  &  qu'il  facrifioit  en  fecret.  Il 
fut  déféré  aux    magiftrats  &  arrêté 
avec  une  troupe  d'idolâtres  ,  dont  il 
étoit  le  chef.  Le  gouverneur  de  la 
province  ,  qu'il  avoit  gagné  à  force 
d'argent ,  étoit  fur  le  point    de  le 
mettre  en  liberté  ,  lorfque  le  peuple 
s'étant  ameuté,  courut  aux  portes  de 
de  la  prifon  ,  menaçant  de  le   met- 
tre en  pièces ,  fi  Ton  ofoit  l'en  faire 
fortir.  L'emportement  de  la  multi- 
tude alloit  même  jufqu'à  taxer  hau- 
tement 


Tibère. 
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tement  Grégoire  de  participer  à  cette 
cabale;  &  ce  pieux  évéque  courut  a^^^V^* 
nique  a  être  la  victime  d  un  li  m- 
jufte  foupçon.  Tibère  informé  de 
•ce  tumulte  ,  voulut  en  connoître 
par  lui-mcme;  il  fît  amener  à  Conf- 
tantinople  Anatolius  &  fes  compli- 
ces. L'accufé  endura  la  queflion  la 
plus  rigoureufe  ,  fans  charger  l'évê- 
que.  Mais  le  peuple  de  Conftantino- 
ple  Te  porta  à  des  excès  encore  plus 
violens  que  celui  d'Antioche.  Irrité 
de  ce  que  quelques-uns  des  moins 
coupables  n'étoient  condamnés  qu'à 
Texil ,  il  entre  en  fureur,  force  les 
prifons  ,  fe  faifit  de  ces  miférables  ; 
on  les  jette  dans  une  barque  de  pê- 
cheurs ,  on  les  brûle  vifs  à  la  vue 
de  la  ville.  On  n'entendoit  que 
malédidions  contre  les  juges ,  contre 
le  Patriarche  ,  contre  l'Empereur 
même  ;  c'étoit ,  difoit-on  ,  de  mau- 
vais Chrétiens ,  des  indifférens ,  des 
impies  qui  trahiffoient  la  caufe  de 
Dieu.  On  en  vouloit  fur-tout  a^ 
Patriarche  ;  &  fi  ia  Providence  ne 
l'eût  dérobé  à  ces  fanatiques  ,  un 
Prélat  irréprochable  alloit  être  la 
Tome  XI,  O 
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■  vidime  de  leur  barbarie.  On  courut 
IBERE,  enfuite  prendre  z^natolius  &  les  au- 
très  j  qui  turent  trames  a  1  amphithéâ- 
tre ,  èc  déchirés  par  les  betes  féroces  , 
dignes  exécuteurs  des  fentences  du 
peuple  ,  qui  leur  reflemble  dans  fes 
fureurs.  On  attacha  leurs  cadavres 
à  des  potences  hors  de  la  ville  , 
où  les  loups  achevèrent  de  les  dé- 
vorer. 

Le  fuccès  des  deux  dernières  cam* 


An.  581.  pagnes,  fi  malheureufes  pour  la  Perfe 
XKxviii.  &  Çi  glorieufes  à  l'Empire,  rabat- 
P^r'''r.nf  t'irent  Torgueil  d'Hormifdas ,  fans 
tancinc.  en  inlpu-cr  a  libère.  L  hmpereur 
Evag,L<i.c.  j^'çj^  étoit  pas  moins  difpofé  à  faire 
Niceph.  Caii.  la  paix  ,  &  le  roi  de  Perfe  comraen- 
(:.^^*  ^*  y    çoit  à  s'ennuyer  de  la   truerre.  On 

Simocaî.l.  3.5.  J  °o      i>  /- 

c.  i8.  reprit    les   conrerences  ,  &  ion  ht 

Mcnani.-pag.  ^^^  même  temps    marcher  deux  ar- 

171.  6*  jtqc.         ,         f.  Il-  J        n/ï 

Theoph.  pa^.  mees  lous  la   conduite  de  Maurice 
^'^«  &    de  Tamchofrocs  ,  qui    allèrent 

camper,  l'une  près  de  Conftantine  , 
l'autre  aux  portes  de  Nifibe.  Ils 
avoient  ordre  l'un  &  l'autre  de  fe 
tenir  dans  leurs  retranchemens  ;  mais 
d'être  toujours  prêts  d'entrer  en  ac- 
tion au  premier  fignal  qu'ils  en  re- 
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cevroient  de  leur  plénipotentiaire.  =s=r!==a 
Cétoit  Zacharie  pour  les  Romains  Tibère. 
&  Andigan  pour  les  Perfes ,  tous  "•  ^  • 
deux  également  confommés  dans  le 
manège  des  négociations.  Tandis 
que  les  deux  armées  demeuroient 
tranquilles ,  les  deux  minières  fe  li- 
vroient  mutuellement  tous  les  afifauts  > 
&  mettoient  en  œuvre  toutes  les 
rufes  de  la  politique.  Le  Perfe  s'obf- 
tinoit  àrefufer  la  reftitution  de  Dara, 
&  à  demander  le  payement  des  Tom- 
mes dues  en  conféquence  du  traité 
fait  avec  Jutlinien.  Le  Romain  au 
contraire  refufoit  l'argent  &  exi- 
geoit  que  Dara  fût  rendu.  Après 
beaucoup  de  débats  inutiles ,  Andi- 
gan s'avifa  d'un  ftratagême  qu'il  crut 
propre  à  intimider  Zacharie.  Au 
milieu  d'une  conférence  arriva  un 
courrier  couvert  de  poufliere  ,  de 
qui  fembloit  haraffé  d'une  longue 
courfe.  Il  apportoit  une  lettre  de  la 
part  de  Tamchofroës ,  qui  mandoic 
que  Vannée  des  Perfes  plus  belle  ^ 
plus  nomhreufe  quelle  navoit  été  de- 
puis long-temps  ^  bruloit  dUmpatknce 
\i^  combattre;  qu'il  avoit  beaucoup  de 

Oij 
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I"     '        'r:  peine  à   la   contenir  ;  &*  que  fi  les 
Tibère,    conférences    ne    fe    ierminoient     au 
^   ^'  plutôt  y    il  fi  verroit  forcé  de  lâcher 
la  bride  à  fes  foldats  ,  ^  de  les  laifjer 
courir  le  fer  G^  la  flamme  à  la  main 
fur  les  terres   de  PEmpire,    Il   étoit 
difficile   d'en  impofer    à   Zacharie  ; 
malgré  les  feintes  d'Andigan  qui  af- 
fedoic  d'être  Fort   en  colère  de  cette 
précipitation  ,   il   fentic  l'artifice  ;  & 
prenant  la  parole  :   «  Seigneur  ,  dit- 
,  :)3  il  ,  le  déguifement  &  le  menfonge 

3:>  tournent  à  la  honte  de  ceux  qui 
33  les  employent ,  dès  qu'ils  font  dé- 
53  mafqués.  Renoncez  à  ces  rufes 
03  groriieres ,  &:  ne  prétendez  pas 
35  nous  intimider.  Nous  avons  entre- 
35  pris  la  guerre  à  regret ,  &  nous 
33  fommes  encore  en  difpofition  de 
35  préférer  la  paix.  Mais  fi  vos  fol- 
35  dats  font  (i  emprefles  de  combat- 
35  tre  5  ne  les  contraignez  pas  ;  nous 
33  fommes  prêts  à  les  recevoir;  il  ne 
35  faudra  qu'un  jour  pour  leur  en 
35  faire  pcidre  l'envie  ">5.  En  même 
temps  il  fe  retire  &  fait  fçavoir  à 
Maurice  que  la  conférence  eft  rom- 
pue, &  que  la  querelle   des   deux 
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nations  ne  peut  fe  terminer  que  "par  ■ 

les   armes.    Tamchofroës    reçoit   le    r^ ^^^^* 

même  avis.  Un  s  avance  de  part  & 

d'autre  dans   les    plaines  de  Conf- 

tantlne ,  où  fe  livre   une   fanglante 

bataille.  Les  Perfes  font  entièrement 

défaits ,  3c  Tamchofroës  ne  voulant 

pas  furvlvre  à  fon  honneur  ,  fe  jette 

au  milieu    des  bataillons  enrremls  , 

&  meurt  en  combattant.  Maurice  fe 

rendit  à  Conftantlnople  comblé  de 

gloire;  &  pour  effacer   la  mémoire 

des  affronts  que  l'Empire  avolt  trop 

fouvent   reçus   des  Perfes  fous    les 

règnes  précédens  ,  l'Empereur  fe  fit 

décerner  l'honneur  du  triomphe. 

Les    exploits  de  Maurice  &   fes    1 

^     ^       ,.   ,       .   .  ,    .         An.  582. 

emmentes  qualités  ,   lui  attacnoient     xxxix 

de  plus  en  plus  le  cœur  de  Tibère,  Tibère  nom- 
Ce  Prince ,  dont  la  douceur  mérite  ^'%^^^  ^"*^- 
d  autant  plus  de  louange ,  qu  elle  etolt  Simocat.  i.  r. 
Touvrage  de  fa  vertu,  étant  combat-  "^^  ^'  ^*  ^°' 
tue  par  un  tempérament  bilieux  &  Evag.  i.  ^.  c. 
mélancholique  ,  dépérlffolt  de  jour'^*  ^^-  ^  ^* 
en  jour.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  Nk'evh.  Calh 
qu'ayant  man2:é  à  jeun  des  mûres  de  '•  ^^-  ^-  ^-  ^' 
mauvaile  qualité,  il  tomba  enphrhi-^i. 
Ce.  Quoiqu'il  ne  régnât  feul  que  de-  ^^^s^  ^^''•^• 

Oii) 
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^  puis  quatre  ans ,  cependant  la  perte 

IBERE,   ^g  j^  ^-g  g^  ^g  1^  couronne  l'inquié- 

An.  58Z.       .     ,  .  .     ^, 

1.  c  10  /  6  ^^^^  beaucoup  moins  ,  que  le  dan- 

£.  jo.  ger  où  fa  mort  alloit  précipiter  l'Em- 

Gre^.^/''?  P^^^*  Il  navoit  que  deux  filles,  & 
ep.'^.l.  9.ep  il  craignoit  également  de  laifler  fon 
^Jl^jj^  i  Etat  en  proie  àTambition  des  Grands, 
Eijiat.  vira  &  de  fe  donner  un  mauvais  fuccef- 
T^'^^t"'  cr  ^^^^'*  -^pi'^s  de  longues  &  férieufes 
au/i  14.  *  réflexions  5  il  fixa  fon  choix  fur 
V;^'  ^,        Maurice  ,  6<:  le  nomma  Céfar  le  cin- 

Chr,  Alex,  .  ... 

Cedr.p.  354.  quieme  d'Août  J82.  Il  lui  fiança  en 
598.  même  temps  Conftantine  fa  fille  aï- 

Anafi.p.  7  .  née,  &  donna  en  mariage  la  leconde 
Zon.  T.  1.  ; .  nommée  Charito  au  patrice  Ger- 
Hi/î.  Aî(/c  /.  n^^in  5  le  plus  diftingué  des  Séna- 
17.  teurs.  Huit  jours  après ,  fentant  qu'il 

Paul  dîac.  /.,.,'  J      _  > 

^  ^  ,^         navoit  plus  que  peu  de  momens  a 

Suîd.vocîhusyiyYQ  j  il  afifembla  dans  le  veftibule 

J}*""^^f^'      du  palais  de  l'Hebdome  ,  où  il  étoit 

*ix/7w/x:ç.      alors,   les  Seiorneurs  de   fa  cour,  le 

Pû^rûTifûr.  Sénat ,  les  Magiftrats ,  les  principaux 

Vu  Caage    habitans  de  Conftantinople ,   &    le 

fam.  By{.  i-Qx^^nr^    ^  la  tétc  duquel  étoit  le  pa- 

107.  lob'.      triarche  Jean  lurnomme  xe  Jeûneur  ^ 

qui  depuis  quatre  mois  avoir  fuccédé 

à  Eutychius.  S'étant  fait  porter  en 

litière  fur  un  trône ,  comme  fa  foi- 
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bleflfe  le  mettoit  hors  d'état  defe  faire  '  '  **' 
entendre,  il  fe  fervit  de  l'organe  de  T'^^^o' 
Jean  fon  Quefteur ,  homme  éloquent , 
inftruit  des  loix  &  des  coutumes  de 
l'Empire  ,  &  qui  chargé  par  fon  mi- 
niftere  d'exprimer  les  volontés  du 
Prince  dans  Tes  édits ,  fçavoit  le  faire 
parler  avec  toute  la  dignité  qui  con- 
vient à  la  majefté  fouveraine.  Cette 
augufte  afTemblée  ,  les  yeux  fixés 
fur  Tibère,  attendoit  dans  un  pro- 
fond filence  ,  ce  qu'il  alloit  leur  dé- 
clarer ,  lorfque  Jean  s'étant  levé  fur 
les  dégrés  du  trône ,  parla  en  ces 
termes  au  nom  de  l'Empereur. 

ce  Romains ,  depuis  que  la  provi-  XL; 
»3  dence  divme  a  daigne  m  appeller  jibcrc. 
53  au  gouvernement  de  cet  Empire, 
33  je  n'ai  vécu  que  pour  vous,  je  ne 
33  me  fuis  occupé  que  de  vous  ;  j'aî 
33  partagé  vos  joies  &  vos  peines  : 
33  tous  vos  fentimens  fe  font  réunis 
33  dans  mon  cœur  comme  dans  leur 
33  centre.  Il  eft  bien  jufte  que  vous 
33  partagiez  auflî  les  inquiétudes  de 
33  mes  derniers  jours.  Elles  m'envi- 
93  ronnent ,  elles  s'étendent  fur  cha« 
•»  cun  de  vous ,  &  dans  cette  grande 

Oiv 
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!=  33  alïèmblee  ,  il  n'eft  perfonne  que  Je 
Tibère.  ^^  n'entende  me  dire  au  fond  de  mon 
*  '  ^'  oi  cœur  :  Tu  as  pris  foin  de  ma  prof 
:>:>  périté  pendant  ton  règne',  cejl  en- 
^  ^  .  33  core  ton  devoir  de  fonger  âme  l^ajju- 
33  rer ,  quand  tu  ne  feras  plus.  Que 
D3  de  craintes  s'élèvent  dans  mon 
>a  ame  ,  lorfque  je  jette  les  yeux  ,  fur 
33  moi-même  ,  fur  ma  famille  ,  fur 
33  l'Empire.  Souverain  de  la  plus 
33  puiflante  nation  du  monde ,  maî- 
33  trePie  elle-même  de  tant  de  nations, 
33  ne  reconnoiflant  fur  la  terre  aucun 
33  fupéri-eur,  je  vais  comparoître  au 
33  pied  de  ce  tribunal,  où  le  Monarque 
33  confondu  avec  fes  fujets ,  ne  voit 
3J  entre-eux  &  lui-même  d'autre  dif- 
33  férence ,  que  la  multitude  de  fes 
33  fautes  proportionnée  à  l'étendue 
33  de  fon  pouvoir.  Je  répondrai  me- 
33  me  des  allions  d'autrui,  &  puif- 
33  qu'il  m'appartient  de  me  donner 
33  un  fuccelfeur,  fi  je  ne  choifis  pas 
33  celui  que  je  crois  le  plus  vertueux 
33  &  le  plus  capable ,  fes  crimes  de- 
33  viendront  meL^  crimes,  fes  manque* 
33  mens  tourneront  à  ma  honte.  Si  je. 
33  confidere  ce  que  je  laifTe  après  moi4 
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35  je  crains  pour  ma  famille,  je  crains  ■^. 

53  pour  l'Empire.  Une  époufe  chérie    J^eere. 
11  •  r  An.  ç8i« 

33  trouvera-t-eile  un   ami  ,  un  trere 

33  dans  fon  nouveau  maître  ?  mes  Hl- 

33  les ,  dont  l'âge  encore  tendre  a  be- 

33  foin  d'appui,  trouveront-elles  en 

33  lui  un  proteâ:ear,  un  tuteur,  un 

33  père  ?  Mais ,  j'ofe  le  dire  ,  &  ni  ma 

33  femme   ni  mes  filles   n'en    feront 

33  jaloufes ,  elles  font  accoutumées  à 

33  ce  langage  ,  TEmpire  m'efl  encore 

33  plus  cher  que  ma  famille  :   il  fait 

33  aujourd'hui   le  principal  objet   de 

«9  ma  prévoyance.  Ce  n'eft  pas  afTez 

33  pour  un  Prince  d'avoir  confervé 

33  fon  Etat  ;  il  doit  fonger  à  le  tranf- 

33  mettre  à  un  héritier ,  qui  le  furpafle 

33  lui-même  en  mérite  :  autrement  ce 

33  grand  édifice  fe  détruira  faute  de 

33  réparation  ,  &  tombera  peu  à  peu 

33  en  ruine.  Cette  penfée  agitoit  mon 

33  efprit  &  le  remplifToit  d'inquiétu- 

33  de ,  lorfque  la  fagelTe  divine  eft  ve- 

33  nue  à  mon  fecours  ,  &  m'a  montré 

33  celui  que    je  cherchois.  Vous  le 

33  voyez  au  milieu  de  vous  ;  c'eft  ce- 

33  lui  qui  a  relevé  l'honneur  des  Ro- 

33  mains ,  en  abbattant  l'orgueil  de  la 

O  V 
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! —  33  Perfe;  c'efl:  le  bouclier,  c'eft  Tépée 

Tibère.  ^^  j^  l'Empire.  Eft-il  un  homme  plus 
*  ^  ^'  J3  capable  queMauiice,  de  le  main* 
33  tenir  dans  un  état  florifïant  ?  Ses 
33  travaux  paffés ,  fes  vidoires  font 
33  autant  de  gages  afTurés  de  fes  foins 
33  &  de  fes  fuccès  à  venir.  Je  le  dé- 
33  clare  Empereur,  Se  pour  preuve  de 
33  la  pureté  de  mes  intentions  ,dans  le 
33  choix  que  je  fais  de  lui  en  l'aiTo- 
33  ciant  à  l'Empire ,  je  l'afTocie  à  ma 
33  famille  :  je  lui  donne  ma  fille  Conf- 
33  tantine.  Prêt  à  partir  pour  le  voya- 
33  ge  de  l'autre  vie ,  j'aurai  en  vous 
33  perdant  laconfolation  de  vous  laif- 
33  fer  plus  que  je  n'emporte  avec 
33  moi.  Régnez,  Maurice ,  &  que  vos 
33  avions  fervent  d'ornemens  à  ma 
33  fépulture  ;  vos  vertus  feront  mon 
33  éloge  funèbre.  Ne  trompez  pas  nos 
33  efpérances.  Connoiflez-vous  vous- 
33  même  ;  ne  perdez  pas  fur  le  trône 
33  les  qualités  qui  vous  y  ont  conduit. 
33  Que  la  philofophie  tienne  le  gou- 
33  vernail  du  pouvoir.  La  Souverai- 
33  neté  engendre  l'orgueil  ;  c'eft  un 
33  cheval  fougueux ,  qui  s'emporte  , 
33  qui  franchit  les  barrières  &  défar- 
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33  çonne  fon  cavalier,  fi  la  raifon  ne  *  '  '  "i 
33  tient  pas  la  bride.  Gardez-vous  de  Jib^i^e. 
33  croire  que  vous  furpailîez  tous  les  *  ^  ** 
»  hommes  en  prudence  ,  parce  que  la 
33  fortune  vous  élevé  au-deflus  d'eux. 
33  Souffrez  plus  volontiers  d'être  re- 
33  pris  que  d'être  flatté  :  évitez  cette 
33  baflefle  prefque  inféparable  de  la 
33  grandeur,  la  petitefTe  de  ne  pou- 
33  voir  endurer  les  avis ,  les  inflruc- 
»  tions  ,  les  remontrances.  Faites- 
33  vous  aimer .  plutôt  que  craindre. 
33  Ayez  toujours  devant  les  yeux  la 
33  juftice  ;  qu  elle  foit  afîife  fur  le  trô- 
33  ne  à  côté  de  vous;  elle  répandra 
33  dans  votre  cœur  cette  douce  joie^ 
33  qui  fait  la  première  récompenfe  de 
33  la  vertu.  Songez  que  la  pourpre 
53  n'eft  qu'un  vil  vêtement ,  fi  elle  ne 
33  couvre  que  des  vices;  que  les  pier- 
33  reries  d'une  couronne  fur  la  tête 
33  d'un  Monarque  fans  mérite ,  ne  font 
33  pas  plus  eftimables  que  les  cailloux 
33  du  bord  de  la  mer.  La  pourpre  pré- 
33  fente  dans  fa  couleur  je  ne  fçais 
33  quoi  d'auftère  &:  de  lugubre ,  qui 
33  femble  avertir  les  Princes  que  leur 
33  emploi  eft  plein  de  foucis  &    de 

O    vj 
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=  33  chagrins ,  &  qu'ils  ne  doivent  pas 
Tibère.  ^^  s'abandonner  à  la  joie  ,  mais  Ten- 
*  ^*  33  trerenir  dans  le  coeur  de  leurs  fu- 
j3  jets.  Le  fceptre  leur  annonce  qu'ils 
33  ont  befoin  d'appui ,  &  que  la  fou- 
33  veraineté  n'eft  qu'une  brillante 
93  fervitude.  Tempérez  votre  févé- 
33  rite  par  la  douceur  ,  &  votre 
33  confiance  par  la  circonfpeCtion. 
33  Reprimez  les  défordres,  punilTez 
33  les  crimes  ,  mais  que  les  châtimens 
33  fe  mefurent  fur  l'utilité  publique. 
33  Je  vous  adopte  aujourd'hui  &  je 
03  vous  parle  comme  un  père  à  fon 
33  fils.  Vous  comparoîtrez  à  votre 
33  tour  aux  pieds  de  ce  Juge  incor- 
53  ruptible  ,  devant  lequel  s'évanouif- 
33  fent  toutes  les  diftindions  humai- 
33  nés  5  &  qui  ne  voit  dans  les  hom- 
33  mes  que  leurs  vices  ou  leurs  ver- 
33  tus.  3> 

xu.  Ce  difcours  tira  les  larmes  à  toute 

^JJ^°;^^''^M'afrembIée.  On  pleuroit  ce  Prince 
aimable,  qui  defcendant  au  tombeau 
tenoir  (es  derniers  regards  fixés  fur 
{qs  Tu'ets.  Tibère  rappelîant  ce  qui 
lui  reiloit  de  forces  ,  pofa  lui-mcme 
la  couronne  fui  la  léte  de  Maurice, 


Tibère. 
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&r  le  revêtit  de  la  pourpre  Impériale, 
On  combloit  d'éloges  la  fa^efle  &  f  '^^^^' 
la  bonté  de  i  ibere ,  qui  n  avoit  con* 
fidéré  que  l'intérêt  de  l'Empire;  on 
admiroit  Maurice,  dont  la  vertu  feu- 
le avoit  déterminé  le  choix  du  Prin- 
ce :  On  louoit  Dieu  d'avoir  (î  bien 
aflorti  famé  de  ces  deux  héros. 
Après  qu'on  eût  jette  de  l'argent  au 
peuple  ,  &  que  Maurice  eut  été  re- 
connu Empereur  par  les  acclama- 
tions publiques  ,  Tibère  fe  fit  re- 
porter dans  fon  lit ,  où  il  mourut 
le  lendemain  quatorzième  d'Août, 
après  avoir  régné  feul  trois  ans  dix 
mois  &c  neuf  jours.  Il  avoit  gouver- 
né l'Empire  avec  le  titre  de  Céfar 
trois  ans  &  neuf  mois.  Jamais  de- 
puis le  grand  Théodofe  ,  la  mort 
d'un  Empereur  n  avoit  caufé  de  (î 
vifs  regrets.  Tous  les  Romains  pri- 
rent le  dueil;  ce  qui  n'étoit  pas  alors 
un  ufage  de  bienféance  ,  mais  Tex- 
pre{îion  volontaire  d'une  profonde 
douleur.  Le  peuple  en  foule  courut 
au  palais  de  l'Hebdome  ,  força  les 
gardes  qui  en  défendoient  l'entrée 
à  d'autres  qu'aux  Magiftrats ,  &  joi- 
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■  gnit  pendant    la    nuit    entière   fes 

IBERE,   chants  funèbres  à  ceux  du   Clergé 
An.  j8i.       .        .  .    ,  -1   T 

qui  environnoit  le  cercueil.  Le  ma- 
tin du  jour  fuivant  ,    le  corps  fut 
tranfporté  par  mer  à  Conftantino- 
pie;  &  tous  les  habitans  s'étant  ren- 
dus fur  le  rivage  pour  le  recevoir, 
accompagnèrent    le   convoi    jufqu'à 
l'égllfe  des  faints  Apôtres ,  fondant 
en  larmes ,  &  n'interrompant   leurs 
^nglots  que  par  les  éloges  d'un  Prin- 
ce digne  de  régner  plus  long-temps- 
Maurice.        Qq  ^e  fe  confoloit  que  par  les 
XLii.      heuteufes  efpérances  que  donnoit  le 
caraaère  de  ^^^^^^  Empereur.   Il  étoit  âgé  de 

/-Maurice.  r  i»!^        •        r 

quarante-trois  ans  ,  &  1  hmpire  le 
félicitoit  de  voir  monter  fur  le  trô- 
ne un  Prince ,  qui  n'étoit  plus  d'âge 
à  fe  jouer  de  la  puiflance  fouveraine. 
Auffi  fes  commencemens  furent-ils 
moins  brillans  que  ceux  des  jeu- 
nes monarques  ,  mais  plus  folides  & 
mieux  foutenus.  Il  joignit  à  fon  nom 
celui  de  Tibère.  Aufîî  fobre ,  auffi 
éloigné  des  plaifîrs  qu'il  l'avoit  été 
dans  fa  vie  privée ,  il  devint  encore 
plus  laborieux ,  plus  attentif  à  mé- 
nager   tous   fes    momens ,    dont  il 
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croyoit  devoir  compte  à  fes  fujets. 


Maître  de  tous  les  mouvemens  de  Maurice, 
fon  ame  ,  ferme  &  confiant  fans 
opiniâtreté,  il  fçavoit  ie  plier  aux 
circonftances  :  grave  &  férieux  fans 
hauteur ,  il  réunifToit  des  qualités  qui 
femblent  fe  combattre  ,  la  févérité 
&  la  clémence  ,  un  grand  courage 
&  une  prudence  égale  :  il  étoit  na- 
turellement porté  à  temporifer,  & 
croyoit  que  toutes  les  affaires  ont 
leur  point  de  maturité  ,  d'où  dépend 
le  fuccès.  Il  protégeoit  les  fciences , 
dont  il  faifoit  l'amufement  de  fon 
loifir  ;  il  fe  plaifoit  à  entendre  la 
leélure  des  poëmes ,  des  hiftoires  ; 
&  pafToit  lui-même  à  l'étude  une 
partie  des  nuits.  Il  nous  a  laiflé  un 
traité  de  l'art  militaire  ,  le  fruit  des 
obfervations  qu'il  avoit  faites  à  la 
tcte  des  armées.  Les  bienfaits  qu'il 
répandit  fur  les  bons  écrivains ,  ra- 
nimèrent pour  quelques  temps  le 
goût  des  lettres  qui  fe  perdoit  de 
plus  en  plus.  Cependant  il  n'étoit 
pas  d'un  accès  facile  ;  il  n'accordoit 
fes  audiences  qu'à  des  follicitations 
réitérées  ;  mais  c'étoit  moins    par 
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fierté,  quoiqu'il  eût  dans  le  carac- 
viAuRicE.  çv^ç  ^^  ^Q  froideur  de   de  fe'- 

An.  î8z.    i        fT  1  ■         j     r 

cnerelie  ,    que  par  la  crainte  de  le 

laifTer  furprendre  à  de  faux  rapports, 
ou  féduire  par  la  flatterie  ,  qu'il 
haïfToit  plus  que  la  cenfure.  On  lui 
reproche  d'avoir  trop  aimé  l'argent , 
&  cette  foiblefle  fut  en  effet  caufe' 
de  fa  perte.  Néanmoins  loin  de  fou- 
ler Tes  fujets  ,  il  remit  le  tiers  des 
impôts  établis  fous  les  règnes  précé- 
dents. Sa  piété  ne  reçut  aucune  at- 
teinte de  la  pompe  qui  l'environnoit. 
Dès  qu  il  fut  Empereur  ,  il  écrivit  à 
l'abbé  Théodore  ,  dont  il  avoit  ad- 
miré la  fainteté  en  paiTant  par  la  a- 
latie  :  il  le  conjuroit  de  lui  accorder 
le  fecours  de  fes  prières  ,  afin  qu'il 
pût  rendre  fes  peuples  heureux  & 
les  défendre  contre  les  barbares  :  il 
le  prioit  de  lui  demander  quelque 
grâce.  Le  faint  Abbé  ne  lui  demanda 
que  quelques  mefures  de  bled,  pour 
le  foulagement  des  pauvres;  &  l'Em- 
pereur ordonna  de  lui  en  envoyer 
fix  cents  boifTeaux ,  ce  qui  feroit 
continué  tous  les  ans.  Quant  à  la  fi- 
gure extérieure  ,  on  rapporte   qu'il 
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étoit   d'une   taille   médiocre  ,    d'un     "    <    u"ï 
corps  robufte  ,  un  peu  roux  &  chauve  ^Ï'^^rice. 
par  devant  ;  qu'il  avoit  d'aflez  beaux      "'  ^  ^* 
traits  5  &  qu'il  fe  rafoit ,  au  lieu  que 
fes  prédécefleurs  avoient  laiiTé  croî- 
tre leur  barbe. 

Maurice  aimoit  fa  famille  ;  mais  il      XLiir. 

r  •        ^    1'        •   1  •  T  y     Sa  faniili*. 

ne  longea  pomt  a  1  enrichir  aux  dé- 
pens de  TEmpire.  Paul  fon  père  vi- 
voit  encore  ainfî  que  fa  mère  Joanna 
fceur  d'Adelphius  évêque  d'Arabifle 
fa  patrie.  Il  les  fit  venir  à  Conllan- 
tinople;  &:  ils  goûtèrent  dans  leurs 
embraflemens  mutuels  la  fatisfadion 
la  plus  touchante  &  la  plus  douce 
à  des  cœurs  tendres  &  fenfiblcs.  Son 
père  vécut  encore  douze  ans  fous 
fon  règne  ;  &  ce  fage  vieillard ,  fans 
vouloir  régner  fur  fon  fils ,  conferva 
auprès  de  lui  l'autorité  que  lui  don- 
noit  fa  prudence.  Il  fut  enterré  avec 
les  Empereurs  dans  l'églife  des  faints 
Apôtres.  Outre  Maurice ,  Paul  avoit 
un  fécond  fils  &  trois  filles.  Pierre 
maître  de  la  milice ,  duc  de  Thrace 
&  Curopalate ,  fut  employé  par  fon 
frère  dans  le  commandement  des  ar- 
mées. Les  trois  fœurs  de  Maurice  fo 
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-  nommolent  Gordia  ,  Théodifte  ,  & 

Maurice.  i;)ainlana.  L'aînée   époufa  Philippi- 
que,  ne  a  Kome  &  venu  depuis  peu 
à  Conflantinople.  C'étoit  un  hom- 
me diftingué  par  fa  noblelFe  &  par 
fes  richefles.    Les  Hiftoriens  de  ce 
temps-là  font  les  plus  grands  éloges 
de  fes  talens  militaires  ;  ils  le  com- 
parent au  premier  des  Scipions.  Mais 
les  adions  qu'ils  rapportent  de  ce  gé- 
néral ,  décèlent  la  flatterie  ;  elles  font 
connoître  qu'il  ne  doit  ces  magnifi- 
ques éloges  qu'à  la  qualité  de  beau- 
frere    de   l'Empereur.  La    poftérité 
qui  rend  à  chacun  la  place  qu'il  mé- 
rite ,  le  réduit  au  rang  des  plus  mé- 
diocres   généraux.  Théodifte    n'eft 
connue  que  de  nom.  Si  l'on  en  peut 
croire  Jean  Mofchus  auteur  du  Pré 
fpirituel ,  ouvrage  rempli  de  pieufes 
rêveries ,  Damiane  fut  abbefTe  d'un 
monaftère  à  Jérufalem  ,  où  elle  vécut 
faintement  avec  Sopatra  fille  de  Mau- 
rice. Elle  avoit  été  mariée;  &  fon 
fils  Athenogêne  fut  évêque  de  Petra 
en  Arabie. 
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HISTOIRE 

D  u 

BAS-EMPIRE. 

Livre  Cinquante-deuxième. 


MAURICE. 

Jamais  depuis  la  fondation  de  -"i 

l'Empire,  on  n'avoit  vu  le  père  &  Maurice. 
la  mère  de  l'Empereur  régnant,  af-  ^^^^ 

fifter  à  fon  mariage.  Leur  préfence  »,    ^'     , 

.     A  t  '       ,   A     K  Mariage   de 

ajouta  un  nouvel  intérêt  a  cette  au-  Maurice 
gufte  cérémonie.  Dès  le  lendemain  "^""^^'^^•^•'' 
de  leur  arrivée  ,  toute  la  Cour  s'é-  Êvag.  i.  6.  c, 
tant  afTemblée  dans  la  grande  falle  du  ^• 
palais ,  Maurice  y  manda  le  Patriar- //iT  c.  s.'^  ' 
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f,  che,  &  le  conjura  d'adrefTer  à  Dieu 

Maurice,  fes  prières  pour  attirer  fur  fon  ma- 
An.  581.  j-iage  les  grâces  &  les  bénédidions 
Theoph.  pag.  ^^  ^jgj^    £g  Patriarche  après  avoir 
Ccdr,p.  5P4.  récité  les  oraifons  accoutumées ,  prit 
les  mains  des  deux  époux,  les   joi- 
gnit   enfemble  ,    leur    fouhaita    les 
profpérités    de    Tunion    conjugale  , 
leur  mit  la    couronne   nuptiale  fur 
la  tête ,  &   les  fit  participer  aux  di- 
vins myftères.  Le  faint  facrifice  étant 
achevé   ,  les   Patrices    portant    des 
flambeaux  ,   conduifirenc  les  époux 
à  l'appartement  Impérial ,  tapilTé  de 
la  pourpre  la  plus  précieufe,   rele- 
vée de  pierreries  &  de  broderie  d*or. 
Cependant  on  dreflbit  dans  le  vef- 
tibule  du  palais ,  derrière  un  grand 
voile  ,  un  fuperbe  trône  ,  d'où  l'Em- 
pereur devoit  fe  montrer   aux  fol- 
dats  &  au  peuple  ,  &  faire  les  lar- 
gefTes  ordinaires  en    ces    occafions. 
Lorfque  tout  fut  préparé  ,  la  Prin- 
ceffe  ,  conduite  par  le  premier  des 
Eunuques,  alla  fe  placer  fur  le  trô- 
ne fans  être  vue  du  peuple.  Quand 
elle  eut  pris  féance  ,   l'Empereur  y 
marcha  accompagné  de  fes  courti- 
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fans,  tous  revêtus  de  robbes  d'une  =====2! 
blancheur  éclatante.  Dès  qu'il  y  fut  ^I'^^Rice.. 
arrivé  ,  on    baifTa  le  voile ,   &  tout      "'  ^  ^* 
Conftantinople  vit  l'Empereur  mon- 
tant fur  le  trône ,  dont  l'éclat  éblouif- 
foit  les  yeux,  l'Impératrice  fe  levant 
pour  le  recevoir ,  &  les  deux  époux 
s'embrafTant   avec   tendrefTe.  Aufîi- 
tôt  les  fpeélateurs  comme  de  concert, 
entonnèrent  le  chant  de  Thymenée, 
&    l'Eunuque  qui  avoit  conduit  la 
Princeffe  ,  verfa  du   vin   dans   une 
coupe  qu'il  préfenta  aux  deux  époux. 
Rien  ne  fut  jamais  plus  brillant ,  & 
par  la  magnificence  du  fpedacle  & 
par  la  joie  du  peuple  ,  que  cette  fête 
vraiment  politique ,  fi  capable  d'at- 
^  tendrir  le  cœur  des  fujets ,  &  de  les 
intéreffer  au  mariage  de  leur  maître , 
qui  fembloit  les  inviter  à  fes  noces 
comme  fes  parens  &  fes  amis.  Les 
réjouiifances  publiques  durèrent  fept 
jours  ;  l'opulence  étala  tous  fes  tré- 
fors  ;  ce  ne  fut  par  toute  la  ville  que 
î  feftins ,  que   jeux  ,    que   fpeélacles  , 
qu'acclamations.  Tous  les  jours  c'é- 
toient  des  courfes  de  chars  dans  l'Hip- 
ipodrome  ;  &  la  joie  populaire  ,  tou- 
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■  jours  bruyante  &  tumultueufe  ,  épui- 

A  ^'^^^^'  la  tous  les  lignes  par  lefquels  elle  fçait 

le  maniielter. 
Clémence        L'Empereur  dès  les  premiers  jours 

de  Maurice.  Je  foH  règne  ,  donna  des   preuves 
va^.  .  6.  c.  ^^  ç^  clémence.  Le  perfide  Alamon- 

Nicej>h.  Caii.  dare ,  qui  avoit  trahi  Maurice  à  la 

.  I  ,  c.  10.  [^^j-^iiie  ^ie  Callinique  ,  fut  pris  avec 
fon  fils  Naaman.  Celui-ci ,  plus  mé- 
chant encore  que  fon  père ,  à  la  tête 
d'une  troupe  de  Sarafins,  avoit  cruel- 
lement ravagé  la  Phénicie  &  la  Pa- 
leftine.  Tous  les  Seigneurs  étoient 
d'avis  de  venger  l'Empire  par  la  mort 
de  ces  traîtres.  Maurice  qui  s'étoit 
fait  une  loi  d'épargner  le  fang ,  fe 
contenta  de  reléguer  Alamondare 
en  Sicile  ,  &  d'alTigner  à  Naaman 
une  ville  pour  prifon ,  fans  leur  im- 
pofer  d'autre  peine, 
m.  Depuis  la  bataille  de  Conftantine, 

viaoiic  des  les    Perfcs  n'ofoient    s'éloigner   da 

Pcrfes  fur  les  •  r        ^'  "Kii         ' 

Romains.  1^^^^  trontiercs.  Maurice  qui  avoit 
Simoc.i.ï.c.  remporté  fur  eux  deux  grandes  vie- 
Evag'.  l.  6.  c.  toires ,  donna  ordre  à  Jean  My  flacon, 
;,  Thrace   de  naiffance ,  qui  comman- 

doit  en  Arménie ,  de  marcher  contre- 
«ux  pour  les  forcer  d'abandonner  la 

Méfopotamie* 
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Méfoporamie,   Ce  général   vint  les  ^ 

chercher  au  confluent  du  Nymphius  MAURicr. 
&  du  Tigre  ,  où  ils  étoient  campés.        *  ^^*' 
Il  leur  offrit  la  bataille  qu'ils  eurent 
le  courage    d'accepter.  S'étant   mis 
à  la  tête  du  centre,  il  donna  le  com- 
mandement de  laîle  droite  à  Curs 
fon  lieutenant ,  &  celui  de  l'aîle  gau- 
che à  un  officier  Lombard  nommé 
Ariulphe  ,    qui  avoit  pafTé   au   fer- 
vice  de  1  Empire.  Les  deux  armées 
étant  à  la  portée  du  trait ,  Jean  Se 
Ariulphe  chargèrent  vigoureufement 
l'ennemi  qui  plia  devant  eux.  Mais 
Curs  jaloux  de  fon  général ,  dont  il 
croyoit  mériter  la  place ,  ne  fit  au- 
cun mouvement.   Cette  inadlion  de 
l'aîle   droite  rendit  le  courage  aux 
Perfes,  &  l'ôta  aux  Romains.  Ceux- 
ci  fe  voyant  abandonnés,  prennent 
la  fuite   par   des  chemins  montueux 
&  difficiles,   où   pourfuivis  par  les 
ennemis  ,  ils  perdent  grand  nombre 
des  leurs  ,  &  regagnent  leur  camp 
lavec  peine.  Le  général  Perfe  vou- 
lant profiter  de  fa  vid:oire ,  va  mettre 
le  fiége  devant  Aphumes;  c'étoit  la 
première  conquête  que  Maurice  avoit 
Tome  XL  P 
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,  faite  fur  les  Perfes  ,  quatre  ans  aupa- 

mAURicE.  j-^Y^j-if,  Aîyftacon  de   fon  côté  en- 
An.  <S^,  '      j     r 

voye  une  partie  de  les  troupes  at- 
taquer la  forterefle  d'Acbas  ,  fituée 
fur  une  montagne  efcarpée  au  bord 
du  Nymphius.  On  n'y  pouvoit  mon- 
ter que  par  un  feul  endroit ,  défen- 
du par  une  épaiffe  muraille.  Dès  que 
les  Romains  eurent  pris  leur  pofte 
entre  les  rochers  &  les  précipices  , 
dont  la  place  étoit  environnée  ,  les 
habitans  donnèrent  au  général  Perfe 
avec  des  fiambeaux ,  le  (ignal  dont 
ils  étoient  convenus.  Les  Perfes 
quittant  audî-tôt  le  fiége  d'Aphu- 
mes  ,  accourent  en  diligence ,  def- 
cendent  de  leurs  chevaux  ,  montent 
à  Tennemi,  &  l'accablent  d'une  gréle 
de  flèches.  Plus  difpos  &  plus  exercés 
à  courir  dans  des  chemins  rudes  de 
cmbarraflés ,  ils  eurent  bien-tôt  net- 
toyé la  pente  de  la  montagne.  Des 
Eomains  les  uns  font  pris ,  les  autres 
précipités  de  rochers  en  rochers  juf- 
que  fur  les  bords  du  Nymphius  : 
quelques-uns  paflent  le  fleuve  à  la 
nage  &  vont  rejoindre  le  gros  de 
leur  armée.  Telle  fut  la  fln  de  cette 
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campagne.  Les  Romains   demeure-  'j 
rent  en  pofTelîion   du  château  d'A-  Maurice. 
phumes ,  &  les  Perfes  de  celai  d'Ac-   ^"-  ^81. 
bas. 

L'année  fuivante  au  mois  d'Avril  — — - 
le  feu  prit  dans  la  grande  place  de        jj.  ^* 
Conftantinople;  &  l'incendie  animé    runidon 
par  un  vent  violent,  ne  fut  éteint  '^.^"^  "''^^^' 
qu'après  avoir  fait  beaucoup  de  ra-  simocat.  1. 1. 
vacre.  Cet  accident    fut    fuivi  d'un  £:/'', '^*  ' 

^  ^       c        a  Theoph.  pag^ 

autre  encore  plus  luneite,  parce  que  zm. 
les  forces  humaines  ne  peuvent  l'ar-  ^«^''•P-  ^^4- 
rêter.  Le  onzième  de  Mai,  jour  de 
la  dédicace  de  Conftantinople  ,  qu'on 
célébroit  tous  les  ans  par  des  pro- 
cédions pompeufes ,  &  par  des  jeux 
du  Cirque ,  la  joie  publique  fut  trou- 
blée par  un  horrible  tremblement 
de  terre ,  qui  fît  craindre  que  la  ville 
entière  ne  fût  abîmée.  Au  coucher 
du  foleil  un  affreux  mugiflement  fe 
fit  entendre  dans  les  entrailles  de  la 
terre,  qui  fe  foulevant  enfuite  ren- 
verfa  quantité  d'édifices.  Peu  de  jours 
après,  on  découvrit  qu'un  habitant 
nommé  Paulin ,  connu  pour  fon  grand 
fçavoir  ,  étoit  entêté  de  magie  ôc 
^  qu'il  s'occupoit  de  fortiléges  &  d'en- 

pij 
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g!-  chantemens.  Le  peuple  ne  manqua 

Maurice,  p^^  d'attribuer  à  fes  preftiges  les 
'  ^  ^'  deux  fléaux  qu'il  venoit  d'éprouver; 
&  le  Patriarche ,  prélat  aullrère  dans 
fes  mœurs ,  mais  plein  d'un  zèle  amer , 
aufîî  prévenu  que  le  peuple ,  folli- 
citoit  vivement  l'Empereur  de  faire 
brûler  vif  cet  homme  impie  &  fa- 
crilége.  Maurice  rempli  des  fenti- 
mens  de  douceur,  qui  auroient  con- 
venu au  Patriarche  ,  penfoit  qu'il 
valoit  mieux  amener  les  méchans 
à  réfipifcence  ,  que  les  faire  périr. 
Mais  Jean  le  Jeûneur ,  armé  de  quel- 
ques paflages  de  faint  Paul ,  dont 
abufoit  fon  humeur  impitoyable , 
obligea  par  fes  infiances  l'Empereur 
à  condamner  à  mort  ce  miférable. 
Il  fut  pendu,  &  avant  que  de  l'é- 
trangler ,  on  trancha  fous  fes  yeux 
la  tête  à  fon  fils ,  qu'il  avoit  inftruit  à 
pratiquer  les  mêmes  maléfices. 
^*  Depuis  que  les    Abares  avoient 


Les    Abares 

iccotiimen-    forcé  Tibère  de  leur  abandonner  Sir- 

ccnc  ia 
re 


ê"^"^  mium,  leur  Khan  devenu  plus  fier, 
Sim-jc at. 1. 1.  tYàiioit  les  Romaîns  avec  infolence. 
4P.J.4.  s.^.  Avant  appris  qu'il  y  avoit  à  Conf- 
i:^.  ii>      tantuiople  des  animaux  dune  gran- 
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deur    extraordinaire  ,    il    écrivit    à  ' 

l'Empereur  qu'il  feroit  curieux  d'en  ^îauri-ce, 
•      ji/r       •  •        r  •  1  An.  585. 

voir.  Maurice  qui  menageoit  ce  bar- 

bare  ,  lui  fit  préfent  du  plus  grand  59^/^  ^^^' 
éléphant   qui  lui  fût  venu  des  Indes.  ^°^-  ^-  -•  ?• 
Le  Khan  l'ayant  à  peine  confidéré ,  hî/î/mî/c.  /. 
le  renvoya  au(Iî-tôt ,    foit  qu'il  en  i?» 
fût  effrayé  ,  foit  par  mépris.  Comme 
il    fe   piquoit   de    magnificence,    il 
pria  l'Empereur  de  lui  envoyer  un 
lit  enrichi  d'or.  Maurice  s'emprefïa 
de  le  fatisfaire  :  l'ouvrage  étoit  ad- 
mirable &    par   le  prix   de  la  ma- 
tière &  par  la  beauté  du  travail.  Ce- 
pendant le  barbare  n'en  fut  pas  con- 
tent ;  il  le  fit  reporter  à  l'Empereur. 
Il    demanda   une    augmentation   de 
vingt    mille    pièces    d'or  par-deffus 
les  quatre-vingt-mille   que  les   Ro- 
mains s'étoient  engagés  à  lui  payer 
tous  les  ans  :  fur  le  refus  de  Mc^urice 
il  rompit  le  traité ,  &  fans  refpeder 
fes    propres  fermens ,    il  vint  atta- 
quer Singidon.  Quoique  cette  ville 
fût   fans  défenfe ,  elle  coûta  beau- 
coup  de  fang  aux  Abares.  On   y 
difputa  le  terrein  avec  opiniâtreté  , 
&  il  y  périt  autant  d'ennemis  que 

Piij 
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n  d'habltans.  Après  la  prife  de  Singi-» 

Maurice,  ^^j^  ^  Bayan  côtoya  le  Danube    en 
''avançant  vers  la  Thrace ,  &  facca- 
gea  la  plupart  des  places  qui  bor- 
doient  ce    fleuve.    La    petite  ville 
d'Acqs  ,  fut  épargnée  à  la  prière  de 
fes  concubines,  qui  s'y  étoient  re- 
tirées pour  profiter  de  Tes  bains  d'eaux 
chaude:.   Après   avoir  ,   comme  un 
torrent  impétueux ,  traverfé  les  deux 
Méfies  5  il  pafia  le  mont  Hcmus,  & 
vint  camper  au  bord  du  Pont^Euxin , 
près  d'Anchiale ,  dont  il  ravagea  le 
territoire, 
baffade       ^^  fut-là  que  les  députés  de  Mau- 
Aci  Romains  tice  vinrent   le    trouver.    C'étoient 
tux  Abares.  £ipi(j;u5  ^  ComentioJe ,  l'un  Séna- 
teur &  ancien    Gouverneur  de  Si- 
cile ,  l'autre  officier  de  la  garde  Im- 
périale. Le  Khan  les  reçut  avec  une 
hauteur  outrageante,  menaçant  d'al- 
ler abbattre  la  longue  muraille  ,  qui 
fervoit  de  rempart  au  territoire  de 
Conftantinople.  Elpidius   demeuroit 
en  filence  ;  mais   Comentiole  natu- 
Tellement  vif  &  hardi  ,  ne  pouvant 
fouffrir     ces    bravades     infolenres , 
«c  Prince ,   lui   dit-il  avec    liberté  « 
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3  nous  penfions  avoir  affaire  à  un  x 

3  monarque  qui  refpedoit  les  Dieux  Maurice. 
.qu'il  adore,  &  qu'il  a  pris  pour  -^"- 583- 
3  garants  de  fes  fermens.  Nous  nous 
3  perfuadions  encore  que  vous  n'ou- 
3  blieriez  pas  les  bienfaits  des  Ro- 
3  mains,  qui  ont  donné  afyle  à  vos 
3  pères  errans  &  fugitifs.  Les  Ro- 
i  mains  au  contraire  veulent  bien 
5  oublier  votre  ingratitude  paffée;  & 
3  malgré  l'infraétion  des  traités  les 
5  plus  folemnels,  ils  vous  offrent  en- 
3  core  la  paix.  Si  vous  la  refufez , 
3  fongez  que  vous  aurez  à  combattre 
3  la  nation  qui  a  fubjugué  l'Univers. 
3  Ne  vous  croyez  pas  invincible  , 
3  pour  avoir  ravagé  tant  de  pays, 
3  Notre  patience  a  fait  feule  vos 
3  fuccès  ;  craignez  de  la  pouffer  à 
>  bout.  Vous  aurez  contre  vous  , 
3  avec  les  forces  de  1  Empire ,  &  vos 
3  Dieux  ,  &  vos  fermens ,  &  nos 
3  bienfaits  ,  &:  fhorreur  des  nations 
3  étrangères.  La  poftérité  même  fera 
3  la  guerre  à  votre  mémoire.  Pré- 
3  ferez  la  gloire  de  la  reconnoifïance 
3  &  de  la  juftice  à  une  conquête  cri- 
3  minelle,  qui  va  vous  être  arrachée  y 

Piv 
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33  Cl  VOUS  vous  obftlnez  à  la  retenir. 

Maurice.  ^^  Voulez-vous  de  l'argent  ?  les  Ro- 
An.  583.  ,     ^  ., 

33  mams  vous  en  donneront  ;  ils  ne 

33  font  avares  que  d'honneur.  Vous 

33  tenez  de  leur  libéralité  une  habi- 

33  tation  vafte  de  commode  ;  gardez- 

33  vous  de  vous  étendre  au-delà.L'Em- 

33  pire  eft  un  grand  arbre ,  enraciné 

33  depuis  plus  de  treize  fiécles,  toujours 

33  nourri  des  eaux  du  ciel ,  toujours 

33  plein  de  fève  &  de  vigueur  :  vos 

33  haches  èc  vos  coignées  ne  l'enta- 

33  meront  jamais  ;  elles  fe  briferont 

33  dans  vos  mains ,  Se  retourneront 

33  fur  vous-mêmes  33. 

vn.  Une  remontrance  fi  hardie  mit  le 

Mauvais  trai- T/t  r  t  ^  C      r^ 

tcment  à<t%    -«^han  en  lureur.  Lançant  lurv^omen- 
Ainbafla-      tiole  des  reijards  étincelans ,  il  or- 
""*  donne  de    le  jetter  dans  un  cachot 

avec  des  entraves  aux  pieds ,  &  d'al- 
ler déchirer  fa  tente  :  c'étoit ,  félon 
l'ufage  de  la  nation  ,  un  arrêt  de  mort. 
Le  lendemain  fa  colère  n'étant  pas 
encore  calmée,  les  principaux  fei- 
gneurs  de  fa  Cour  fe  jettent  à  fes 
pieds,  &  le  conjurent  (Savoir  égard 
au  droit  des  gens  ;  de  ne  pas  rendre  les 
Abares  odieux  à  tous  les  peuples  de  la 
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terre  y  en  faifant  périr  un   ambaffa-  '       1 

deur:  que  ce  jeune  téméraire  étoit  ajjei  ^'y^u^^cE, 
puni  par  la  prifon.  Le  Khan  fe  ren-        *       ^' 
dit  enfin  à  des  foUicitations  fi  prefTan- 
tes  &  renvoya  les  députés  à  TEmpe- 
reur. 

La  paix  fut  renouvellée Tannée  fiji-    a„   ,0. 
vante  a  condition  que  les  Komains      yiji 
payeroient  aux    Abares  cent  mille   Auraiis  roi 
pièces  d'or  de  penfion  annuelle.  Mau-  bards!^°"^' 
rice  confentit  à  cette  augmentation ,  Pa^i  dîac.  U 
plutôt  que  d'avoir  à  foutenir  à  la  fois  r*  ^'  ^^' 
deux    grandes    guerres    contre    les  Praùin  pro- 
Abares  &  contre  les  Perfes.  Il  s'oc-  f-  '"  ^''"^' 
cupoit  encore  dans  ce  temps- la  du  Mb.  Bidar. 
foin  de  recouvrer  l'Italie.  Grégoire  ,  p^'^'  ■^"'"', 
apocriiiaire  clulamt  oiege,  étant  iur  ^.c.  39.1.6, 
le  point  de  retourner  à  Rome  ,  avoit  ['  "^g  *  '^^"^^' 
obtenu  des  fecours  contre  les  Lom-  18.  /.  '5.  d 
bards ,    &  l'Empereur  faifoit  partir  -^-  ^*  ^°-  ^« 
avec  lui  le  patrice   Smaragde ,   plus  Âimoîn.  i.  j. 
guerrier  que  l'exarque  Longin  ,  {on'^-  i^-  ^7»}^- 
prédécefleur.  Autaris  fils  de  Cleph  g^*  ^^'  ^^' 
commençoit  à  régner  à  Pavie.  La  '^i^^^pK  pag, 
nation   laÏÏe  de  la    tyrannie  de  fes  ceir.  p.  j^^; 
ducs  ,  avoit  mis  fur  le  trône  ce  jeune  ^i/^-  ^i/f*  '• 
Prince,  dont  la  fageffe  répara  les  dé-  cng^  /,  ^^ 
fordres  d'une  Ariftocratie  mal  con-  epifi.  5*  i<^ 

Pv 
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~ — ^^ — "  certée  ,  &  la  valeur  étendit  &  afFer- 
An  1q.'  ^^^  ^^  domination  des  Lombards. 
Idem  (liai.  i.  *  ^^^'  ^^  rendre  plus  relpedable  aux 
3.  c.  -9.  Romains  mêmes  ,  il  prit,  à  l'exemple 
Peifg  n  ^  ^^^  Empereurs ,  le  furnom  de  Fla- 
Simocat.l.}.  vius ,  qu'il  tranfmit  à  fes  fuccelleurs. 
^'.^'j  ,  Il  laiiïa  aux  Ducs  le  siouvernement 
Herman.  con-  ues  viUes  lur  lelquellcs  ils  avoient 
tracl.  chron.  exercé  uu  pouvoir  abfolu  ;  mais  il 
frejhyt.  S  cu  rcleiva  la  louverameté  ;  Ôc  il  or- 
Ri^heus  hijl.   cionna  qu'ils  lui  remettroient  la  moi- 

Ravenn   /.  4      .  ^      ,     ^  11, 

Sigon.  de  rc-  tie  du  revenu  de  leurs  duchés ,  & 
gnohai.  1. 1.  qu'ils  marcheroient  à  fes  ordres  avec 

Jiaronius.         .^  1  r   •  '-t 

Pû^7^i./î<îr.  leurs  troupes  toutes  les  lois  qu  ils 
FUury  hifl.  ^q  feroîeut  requis.  Il  étoit  le  maître 
crr. 43.'/.^^.  ^^  leur  donner  des  fuccefleurs  à  fa 
art.  13.         volonté;  mais   il  n'ufa  jamais  de  ce 

Murât,  annal,  j      •  1      r      >•»  •  r 

ital.T.  3  p.^^^^^'i  cj'JS  lorlqu  ils  mouroient  lans 
5Ï4-  îM-  enfans  mâles,  ou  en  cas  de  félonie. 
5x0'.  \[i.  Cette  modération  d'Autaris  fut  le 
ji5-  51Î.  premier  fondement  de  la  ftabilité  des 
Ciann.^  l.i^,  ^^^^  '  ^  quoique  l'origine  de  cette 
JVflp.  /.  4.  c.  forte  de  feigneurie  héréditaire  re- 
*À^y^é'cir  i^oi^te  plus  haut  que  l'invafion  des 
d£  Vkiil.  di  Lombards ,  on  peut  dire  que  c'eft 
*/J  \'rn'^^^  Lombards  qu'on  eft  redevable 
Fr^:deg  à  ih.  de  la  jurifpi'udence  féodale.  Ils  en  fi- 
kkiiiarr.       xerciit  la  nature  Si  la  forme  3  3c  tout 


Mai  rice* 
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rOccident  adopta  les  loix  qu'ils  éta- 
blirent  fur  cette  importante  partie  ^\^^  ^^^o^ 
.      ,     .        \  y     r>^       '    j       1  An,  584. 

du  droit  public.  On  vit  dans  la  per- 

fonne  d'Autarls  quelle  eft  l'influence 
d'un  Prince  habile  ,  ferme ,  vigilant 
lur  une  nation  ,  pour  en  corriger  les 
mœurs.  Il  ne  régna  pas  fix  ans ,  & 
c'en  fut  aflez  pour  adoucir  la  féro- 
cité naturelle  aux  Lombards ,  qui 
s'étoit  encore  accrue  dans  la  confu- 
fion  du  dernier  gouvernement.  La 
juftice  &  la  sûreté  publique  fuccé- 
derent  aux  ufurpations ,  aux  brigan- 
dages 5  aux  meurtres ,  &  les  Grands 
apprirent  à  redouter  la  loi  plus  qu'ils 
n'étoient  eux-mêmes  redoutables.  Il 
faut  cependant  convenir  que  ce  Prin- 
ce ne  rétablit  pas  le  goût  des  let- 
tres. Un  des  plus  grands  maux  que 
caufa  rinvafion  des  Lombards  ,  fut 
l'ignorance  qui  s'introduifit  avec  eux. 
Ces  barbares  n'eftimoient  que  les 
armes,  &  les  peuples  d'Italie  ,  au 
milieu  des  horreurs  de  la  guerre,  n'a- 
voient  ni  la  volonté,  ni  le  pouvoir 
de  cultiver  les  fciences  &  les  arts  ; 
c'eft  ce  qui  rend  l'hiftoire  de  ces 
temps-là  (1  confufe  &  fi  ftérile.  Au- 

L  vj 
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■  '  taris  ayant  époufé  Théodélinde  fîlle 

Maurice,  ^jg  Garibald  duc  de  Bavière ,  renon- 
^'  ^  ^'  ça  au  Paganifme  pour  embrafler  la 
religion  Chrétienne.  Théodélinde 
étoit  catholique;  mais  les  êvéques 
Lombards  communiquèrent  au  Roi 
les  erreurs  de  l'Arianifme ,  dont  leur 
nation  étoit  infed:ée.  Je  vais  racon- 
ter fans  interruption  les  évenemens 
de  rhiftoire  des  Lombards ,  qui  eu- 
rent quelque  rapport  à  celle  de  l'Em- 
pire, pendant  les  fix  années  du  rè- 
gne d'Autaris. 
IX.  Le  nouvel  exarque    étoit  conti- 

Première  ex- j^^gjjgj^gj^^  aux  prifes  avec  les  Lom- 

François  uards.  Les  deux  peuples  voilms  1  ua 
contre  les  j^  l'autrc  formoicnt  fans  ceffe  de 
nouvelles  entreprifes ,  les  Lombards 
fur  Ravenne  ,  que  les  Eomains 
avoient  confervée ,  les  Romains  fur 
Clafle,  dont  les  Lombards  s'étoienc 
rendu  maîtres.  Smaragde  voyant 
que  fes  forces  ne  fuffifoient  pas  me- 
me  pour  défendre  ce  qui  reftoit  en- 
core à  l'Empire  ,  en  inflruifit  l'Em- 
pereur. Maurice  n'ofant  dégarnir 
rOrient ,  où  il  falloit  réHfter  aux 
Perfes  ^  ni  l'Illyrie  ^  où  malgré  les 


Lombards. 


DU  Bas-Empire.  Liv.  LIL  34^ 

traités ,  on  pouvoit  à  tout  moment  •- 

avoir  à  combattre  l'infidellc  nation  ^/"^^^^* 

es  Abares ,  eut  recours  aux  rois 
de  France.  Il  envoya  une  ambaflade 
folemnelle  à  Childebert  roi  d'Auf- 
trafie ,  avec  une  fomme  de  cinquante 
mille  pièces  d'or,  ce  qui  faifoit  près 
de  fept  cents  mille  livres  de  notre 
monnoie  ,  pour  l'engager  à  faire  la 
guerre  aux  Lombards.  Childebert 
ayant  pafifé  les  Alpes  en  perfonne  à 
la  tête  d'une  grande  armée  ,  les  Lom» 
bards  hors  d'état  de  le  combattre  , 
fe  renfermèrent  dans  leurs  villes,  Ôc 
lailTerent  les  François  maîtres  de  la 
campagne ,  tandis  qu'Autaris  em- 
ployoit  la  négociation  pour  conjurer 
cet  orage.  L'argent  qu'offroit  Au- 
taris  fit  oublier  au  roi  d'Auftrafie  ce- 
lui qu'il  a\oir  reçu  de  Maurice.  La 
paix  fut  conclue,  &  Childebert  re- 
pafTa  les  Alpes.  Maurice  fe  plaignit 
en  vain  de  cette  infidélité  ;  il  envoya 
redemander  les  cinquante  mille  piè- 
ces d'or  à  Childebert ,  qui  faute  de 
bonnes  raifons,  renvoya  fambaflà- 
deur  fans  réponfe.  Hifi^Kc  d 

La  garnifon  de  Brefcelle  fur  leDroanu; 
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■  Pô  faifoit  fans  cefTe  des  courfes  par 

Maurice.  ^^^^^  ^  p^j.    ^^^  jufqu'à    Ravenne. 

An.   584.    r-,,     ,     .  ^  j,  •,,      ^ 

iille  etoit  commandée  par  un  vaillant 

capitaine  nommé  Drodulf  :  c  étoit 
un  Sueve  que  les  Lombards  avoient 
pris  au  berceau  dans  les  guerres  de 
Germanie.  Elevé  dans  l'efclavage  , 
il  étoit  parvenu  par  Ton  mérite  ;  mais 
quoiqu'il  fervît  les  Lombards  avec 
valeur ,  il  ne  pouvoit  leur  pardonner 
dans  Ton  cœur  de  lui  avoir  autrefois 
ravi  fa  liberté.  Smaragde  n'oublia 
rien  pour  le  gagner,  &  il  en  vint  à 
bout.  Dro(5î:ulf  livra  fa  place  aux  Ro- 
mains &  fe  joignit  à  l'Exarque  pour 
reprendre  la  ville  de  Clafle.  Il  raf- 
fembla  les  barques  qu'il  trouva  fur 
la  rivière  de  Bodrino  ,  entra  dans  le 
port  de  ClaiTe  avec  fes  meilleurs  fol- 
dats  5  donna  l'afTaut  à  la  ville  du  coté 
de  la  mer ,  tandis  que  Smaragde  l'at- 
taquoit  du  côté  de  la  terre.  La  place 
fut  emportée  ,  &  Kavenne  délivrée 
d'un  ennemi  qu'elle  avoit  à  fes  por- 
tes depuis  long  tems.  Le  Sueve  fe 
retira  dans  Brefcel'le ,  d'où  il  ne  cefloit 
de  harceler  les  Lombards  par  fes 
incurfions  fur  les  territoires  de  Par- 
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me  &  de  Rege.  Pour  fe  délivrer  d'un  —  ^ 

ennemi  fi  incommode ,  Autaris  vint  ^^■^^^^', 
l'alliéger.  Après  une  longue  &  vi- 
goureufe  défenfe  ,  Drodulf  fe  rendit 
à  condition  qu'il  pourroit  fe  retirer 
à  Ravenneavec  fa  garnifon.  Les  mu- 
railles de  la  ville  furent  rate'es,  &  Bref- 
celle  perdit  alors  le  titre  d'Evéché 
qu'elle  avoit  auparavant.  Drodulf 
fervit  enfuite  1  Empire  avec  courage 
dans  la  guerre  contre  les  Abares  ,  & 
après  s'être  fignalé  dans  toutes  les 
rencontres ,  il  mourut  à  Ravenne  où. 
il  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Vital. 

Maurice  n'avoit  pas  à  fe  louer  de        xi. 
la  bonne  foi  de  Childebert.  Mais  un  Conduite  da 
mteret  perionnel  porta  le  roi  d  Aul-  i-é^ard 
trafie   à  fe  réconcilier  avec  l'Empe-  d'Hcnnéai- 
reur,  &  à  lui  prêter  de  nouveaux  fe- ^^ 
cours.  Herménigilde  fils  de  Leuvi- 
gilde  ,  roi  des  Vifigoths  en  Efpagne, 
avoit  époufé  Engonde  ,  fille  de  Sige- 
bert  roi  d'Auftrafie  &  fœur  de  Chil- 
debert. Cette  Frincelîe  élevée  dans 
la  religion  Catholique  ,  foutint  avec 
une  fermeté  vraiment  Chrétienne  tou- 
tes les  rigueurs  de  Gofwinde  ,   fé- 
conde femme  de  Leuvigilde ,  qui  n'é- 
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'  pargna  pas   les  traitemens  les   plus 

Maurice,  baj-baj-gs  pour  lui  faire  embralTer  TA- 

*  rianifme.  Ingonde  joignit  les  foUici- 
tations  les  plus  prefTantes  aux  inftruc- 
tions  de  Léandre  ,  évêque  de  Séville , 
pour  la  converfion  de  fon  mari ,  & 
elle  y  réuflît.  Leuvigilde,  Arien  paf- 
fionné ,  animé  encore  par  les  fureurs 
de  fa  femme,  pourfuivit  fon   fils  à 
main  armée ,  &  le  fils  prit  les  armes 
pour  fe  défendre.  Grégoire  de  Tours, 
fuivant   les  principes    d'une  morale 
plus  pure  &  plus  évangélique  que  cel- 
le du  Cardinal  Baronius  ,  blâme  Her- 
ménigilde  de  s'être   révolté   contre 
fon  père  &  fon  roi,  quoiqu'hérétique  ; 
il  attribue  le  malheureux  fuccès  de 
fon  entreprife  à  un  jufte  jugement  de 
Dieu.  La  guerre  étant  allumée  entre 
le  père  &  le  fils  y  Herménigilde  im- 
plora le  fecours  de  Tibère  qui  regnoit 
encore.  Ce  fage  Prince  refufa  d'é- 
poufer  fa  querelle ,  &  l'évêque  Léan- 
dre  revint   de  Conftantinople    fan« 
avoir  rien  obtenu.  Les  Romains  pof- 
fédoient  encore  un  grand  pays  dans 
la  partie  méridionale  de  l'Efpagne  : 
éloignés  du  centre  de  l'Empire,  ils 
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affllToient  indépendamment  de  l'Em-         " 

pereur.  Herméniofilde  acheta  leur  fe-  ^^^uRicr. 
^  o    -1    t  •  r        •  j  An.  584, 

cours  &  ils  lui  rournirent  des  trou- 
pes. Mais  Leuvigilde  les  ayant  fe- 
crettement  gagnés  par  une  fomme 
de  trente -mille  pièces  d'or  ,  ils  aban- 
donnèrent ce  malheureux  Prince ,  qui 
après  plufieurs  revers  fut  mis  à  more 
par  ordre  de  fon  père.  Les  Romains 
auxquels  il  avoit  confié  fa  femme  In- 
gonde  &  fon  fils  Athanagilde  ,  lui 
furent  du  moins  fidèles  en  ce  point  ; 
ils  les  tranfporterent  en  Afrique, 
pour  les  faire  pafTer  plus  furemenc 
à  Conftantinople.  Mais  Ingonde 
mourut  dans  ce  voyage,  &  Athana- 
gilde trouva  un  afyle  entre  les  bras 
de  Maurice. 

Childebert  ignoroit  la  mort  de  fa      xii. 
fœur  ,     qu'il     aimoit      tendrement.  ^^,^°^]'^'^  ^j*- 
v^royant  quelle  etoit ,  ainli  que  Ion  François   eu 
fils,  à  la  cour  de  Conftantinople  j^"^'*^* 
&  voulant  la  faire  revenir  en  Fran- 
ce ,  il  fentit  bien  que  pour  fobtenir , 
il  falloit  fatisfaire  l'Empereur.  Il  en- 
voya donc  contre  les  Lombards  une 
nouvelle  armée  ,  compofee  de  Fran- 
çois ^  d'Allemands.  Mais  la  jalou- 
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'  =  fie  mutuelle  ayant  dlvlfé  les  deux  na- 

Maurice,  ^ions ,   cette  expédition    ne  fit  au- 
*  ^  ^'  cun  mal  aux  Lombards  ,  &:  l'armée 
revint  en  France  ,  après  s'être  inu- 
tilement fatiguée  à  pafler  les  Alpes. 
On   peut    conjeélurer    avec  fonde- 
ment 5  que  les  intrigues  d'Autaris  fu- 
rent la  caufe  fecrette  de  cette  di- 
vifion.  Cependant    l'Exarque  agif- 
foit  en  fouverain  indépendant  :  auilî 
peu  exad   à  tenir   fa  parole ,  qu'à 
fuivre  les  ordres  de  la  cour  Impé- 
riale ,  il  faifoit ,  il  rompoit  des  trê- 
ves félon  fes  caprices.  Au  mois  de 
Septembre  5*87  il  forma  une  armée , 
&  fe  fit  battre  dans  un  grand  com- 
bat. Cette   vidloire   des    Lombards 
leur  donna  la  liberté  de  courir  d'un 
bout  à  l'autre  de  l'Italie,  &  déter- 
mina Maurice  à  rappeller  Smaragde. 
Une  autre  raifon  indifpofoit  l'Empe- 
reur contre  cet  Exarque.   A  la  fol- 
licitation   de   Jean    évéque    de  Ra- 
venne,  il  ufoit  de  violence  pour  for- 
cer les  évéques  de  la  Vénétie  &  de 
riftrie  à  foufcrire  à  la  condamnation 
des  trois  Chapitres  :  procédé  tout- 
à  -  fait  contraire    à  la   douceur  do 
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Maurice  ,  qui  ne  croyoit  pas  devoir  --' 

employer  la  contrainte  en  fait  de  re-  ^y^^Ri"* 
ligion.  Le  patrice  Romain  fut  en- 


f  \ 


voye  a  Ravenne. 

Le  refus  d'une  princefle  Auûra-      xin. 
(îenne  qu'Autaris  demandoit  en  ma- ^5?.'^^'^""'^^'^" 

*  peditiou    lies 

nage  ,  ralluma  la  guerre  entre  ce  François. 
Prince  &  Childebert.  Les  François 
marchent  en  Italie  ;  Autaris  vient  à 
leur  rencontre.  H  fe  livre  une  fan- 
glante  bataille  ,  oii  les  troupes  de 
Childebert  font  entièrement  défai- 
tes. Le  carnage  fut  grand  ,  &  les 
fuites  de  la  vidoire  ne  furent  pas 
moins  heureufes  aux  Lombards, 
Evin  duc  de  Trente  ravagea  Tlftrie. 
Autaris  fe  rendit  maître  de  l'ifle  de 
Comacine  dans  le  lac  de  Corne  ,  ou 
commandoit  Francion  ,  qui  obtint 
une  capitulation  honorable ,  après 
s'être  défendu  pendant  hx  mois. 
Dans  le  cours  de  cette  campagne  , 
fignalée  par  quantité  de  fiéges  &  de 
combats ,  Autaris  ne  reçut  qu'un 
feul  échec  :  un  de  fes  détachemens 
fut  battu  par  la  garnifon  de  Rome. 

Les  fuccès  d'Autaris  continuèrent      xiv. 
l'année  fuivante  £8;..  Il  traverfe  \^lJ;::^ 
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Campanie^  la  Lucanie ,  le  pays  des 
i^^^^q  ^'  Brutiens ,  &  pénètre  jufqu'à  Rhége , 
qu  il  n'o(e  aiîîéger  :  mais  il  fe  rend 
maître  d'une  grande  étendue  de 
pays ,  dont  il  augmente  le  duché  de 
Bénévent.  S'étant  enfuite  em.paré  du 
Samnium,  il  joint  cette  province  au 
duché  de  Spolete.  Il  ne  reftoit  plus 
à  TEmpire  dans  cette  partie  de  l'I- 
talie ,  que  Naples  j  Gayete ,  Amalfî , 
Surrente  ,  Salerne  &  quelques  au- 
tres places  maritimes,  dont  les  Lom- 
bards ne  furent  jamais  en  pofleflîon , 
ou  qu'ils  ne  poffederent  que  long- 
temps après. 
5jy^  Ce  qui    rendit  cette  année  plus 

Inondations  mémorable ,  ce  fut  une   inondation 

puis  celle  qui  fubmergea  toute  la 
terre.  Le  dix-fept  d'Odobre  TAdige 
fe  déborda ,  &  fes  eaux  couvrirent 
la  ville  de  Vérone.  Tous  les  fleuves 
de  l'Italie  fortirent  de  leur  lit ,  por- 
tant avec  eux  la  deftrudion  &  le  ra- 
vage. Les  campagnes  n'étoient  plus 
qu'une  vafte  mer ,  où  les  débris  des 
métairies,  les  cadavres  des  hommes 
èc  des  animaux  flottoient  de  toutes 


tes. 
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parts  5  comme  dans  un  naufrage  uni-  -  - 

verfel.  Au  mois  de  Novembre,  le^^^^^'g^' 
Tibre  s'éleva  jufqu'au  -  defTus  des 
murs  de  Rome,  &  fe  déchargeant 
dans  la  ville ,  ne  laifla  découvert  que 
le  fommet  des  fept  collines ,  qui  fem- 
bloient  être  autant  d'ifles.  Avec  un 
grand  nombre  d'anciens  édifices ,  il 
détruiiît  les  greniers  de  l'Eglife ,  & 
entraîna  quantité  de  bled  amafle  pour 
la  fubfiftance  des  pauvres.  Son  lit 
parut  couvert  de  ferpens ,  entre  lef- 
quels  on  en  vit  un  d'une  grandeur 
déméfurée.  Ils  périrent  dans  la  mer, 
qui  jetta  leurs  corps  fur  les  rivages. 
Ce  déluge  étoit  accompagné  d'é- 
clairs &  de  tonnerres  affreux ,  &  fut 
fuivi  d^une  pefte,  qui  emporta  un 
nombre  infini  d'habitans.  Deux  mois 
après ,  Vérone  déjà  fort  endomma- 
gée par  l'inondation,  fut  prefque 
entièrement  confumée  par  un  incen- 
die. 

Le  pape  Pelage  étant  mort  de  la     xvi. 
pefte  le  8  Février  J^o,  après  onze  ^-^'^^ë'^^J^ 
ans  de  pontificat ,  tous  les  fuffrages 
fe  réunirent  en  faveur  de  Grégoire. 
Ce  grand  homme ,  que  les  vœux  de 


l 


55*8        Histoire 

<*'  toirte  TEglife  appelloient  à  cette  plâr 

IVUuRicE.  çg  éminente  ,  s'en  croyoit  indigne. 
"'  ^  ^'  Dans  fa  légation  de  Conftantinople, 
il  s'étoit  acquis  l'eftime  &  l'amitié 
de  l'Empereur ,  qui  lui  avoit  même 
fait  l'honneur  de  le  choidr  pour  par- 
rein  d'un  de  fes  fils.  Il  efpéra  que 
Maurice  entreroit  dans  fes  fentimens, 
&  il  lui  écrivit  pour  le  fupplier  de 
ne  point  confentir  à  fon  éledion,  qui , 
félon  l'ufage  de  ces  temps- là, devoit 
être  confirmée  par  le  Prince.  Mais 
Germain  préfet  de  Rome  ,  ayant  in- 
tercepté cette  lettre,  écrivit  de  fon 
côté ,  pour  conjurer  l'Empereur  de 
ne  pas  refufer  à  lEglife  un  chef  fi  ca- 
pable de  la  gouverner;  &  Maurice 
eut  plus  d'égard  à  de  fi  juftes  défirs  , 
qu'à  l'humilité  du  faint  Prélat.  La 
confirmation  de  l'Empereur  étant  ar- 
rivée ,  Grégoire  prit  la  fuite  ,  &  fe 
cacha  dans  des  cavernes ,  où  la  piété 
des  fidèles  le  pourfuivit.  li  fut  ra- 
mené comm.e  en  triomphe ,  &  or- 
donné malgré  lui  dans  la  bafilique- 
de  faint  Pierre  ,  le  rroifieme  de  Sep- 
tembre. Un  trifi:e  événement  avoit 
fignalé  fon  adminiftration  pendant  la 
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vacance  du  faint  Siège.  La  pefte  fai- 


loit  a  ixome  tant  ac  ravages,  q^g  ^'Y^^^^^i^-. 
dans  une  proceifion  folemnelle  qu'il  ^'  ^  ^* 
fit  célébrer  le  vingt- quatrième 
d'Août,  pour  fléchir  la  colère  de 
Dieu,  quatre-vingts  perfonnes  tom- 
bèrent mortes  dans  l'efpace  d'une 
heure.  Au  milieu  des  allarmes  conti- 
nuelles ,  que  non-feulement  les  ar- 
mes des  Lombards ,  mais  encore  tous 
les  fléaux  de  l'humanité ,  la  pefl:e  , 
les  inondations ,  la  famine  donnoient 
alors  à  l'Italie  ,  perfonne  n'étoit  plus 
capable  de  la  foulager  que  ce  fage 
&  généreux  Pontife.  Il  ne  ceflbit 
de  folîiciter  les  fecours  de  l'Empe- 
reur ;  mais  on  peut  dire  que  fon  cou- 
rage ,  fa  charité  ,  la  vigilance  ,  fu- 
rent pour  l'Italie  une  refTource  plus 
puiflante  que  tous  les  efforts  de  l'Em- 
pire. Rome  fur- tout  lui  fut  redeva- 
ble de  fa  confervation  ;  il  la  fauva 
de  l'efclavage,  &  la  préferva  plu- 
fieurs  fois  de  la  difette  ,  en  faifanc 
venir  à  fes  dépens  des  bleds  de  la 
Sicile  &  de  l'Afrique.  L'Eglife  & 
l'Empire  agiffoient  d'intelligence 
pour  éteindre  le  fchifme  qui  divifoit 


^6o       Histoire 
i-  l'Occident.  Cependant  la  fagefle  de 

A  ^^^s^*  l'£^n^P^i"^^^J^  ^^^^  devoir  modérer  en 
quelques  occafions  le  zèle  du  faint 
Pontife.  Grégoire  obtint  de  Maurice 
un  décret  pour  faire  venir  à  Rome 
,  Sévère  évéque  d'Aquilée,  &  fes  par- 
tifans  5  afin  de  difcuter  dans  un  fy- 
node  l'affaire  des  trois  Chapitres. 
Ces  Prélats  fchifmatiques  refuferent 
de  s'y  rendre  ,  &  fe  plaignirent  à 
l'Empereur  des  prétendues  violences 
de  Grégoire  :  ils  promettoient  d'al- 
ler à  Conftantinople  plaider  leur 
caufe  devant  le  Prince ,  dès  que  les 
troubles  d'Italie  le  permettroient. 
L'Empereur  eut  égard  à  cet  appel  ; 
Grégoire  reçut  ordre  de  furfeoir  les 
procédures ,  jufqu'à  ce  que  la  Pro- 
vidence eût  rétabli  la  paix  en  Italie. 
Maurice ,  outre  Ton  penchant  natu- 
rel à  la  douceur,  craignoit  que  ces 
évéques  ,  s'ils  étoient  inquiétés ,  ne 
livrafTent  Tlftrie  aux  Lombards.  Ainfi 
l'exarque  Romain  fut  chargé  de  les 
mettre  à  couvert  de  toute  pour- 
fuite. 
xviT.         Childebert  plus  irrité  que  dccou- 

expédicion    lagé  de  la  défaite  de  fon  armée  ,  fe 

des  François.  préparoît 
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préparoit  à  faire  de  nouveaux   ef-  — jj 

forts  pour  fe  ven2;er  des  Lombards  ,  ?»ÎAURrcE, 
lorfque  la  bonne  intelligence  entre  *  ^  ^* 
ce  Prince  &  l'Emoereur  fut  fur  le 
point  d'être  rompue  par  un  accidenjc 
imprévu.  Le  roi  d'Auflrafie  avoit 
fait  partir  pour  Conftantinople  trois 
ambafTadeurs  ,  qui  pafTerent  par  Car- 
ihage.  Un  de  leurs  valets  ayant  pris 
quelque  marchandife ,  fans  vouloir 
ni  la  payer  ni  la  rendre,  fut  arrêté 
par  le  marchand ,  &  le  tua  pour  fe 
tirer  de  fes  mains.  Une  adion  fi  bru- 
tale fouleva  toute  la  ville.  Le  gou- 
verneur à  la  tête  d'une  troupe  de 
foldats  &  d'une  foule  d'habitans ,  fe 
tranfporte  à  la  maifon  des  ambafTa- 
deurs. Deux  d'entr'eux  étant  fortis , 
font  maffacrés  par  le  peuple  en  fu- 
reur. Le  troifieme  nommé  Grippon 
s'échappe ,  &  va  porter  fes  plaintes 
à  Conftantinople.  Maurice  promet 
une  vengeance  fignalée  ;  il  adoucit 
Grippon  à  force  de  préfens,  &  le 
renvoyé  ,  en  le  priant  avec  inftance* 
d'engager  Childebert  à  faire  marcher 
fes  troupes  contre  les  Lombards. 
Pour  s'acquitter  de  fa  parole,  il  fait 
Tome  XI,  Q 
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~  prendre  à  Carthage  douze  habltans 


JVIaurice.  accufés  d'avoir  tué  les  deux  ani- 
^*  bafladeurs  ,  &  les  fait  conduire  char- 
gés de  chaînes  au  roi  d'Auftrafie. 
Il  lui  permettoit  de  les  faire  mourir, 
mais  il  lui  oftroit  pour  chacun  trois 
cens  pièces  d'or ,  il  le  Roi  confen- 
toit  à  leur  faire  grâce.  Childebert 
refufa  de  les  recevoir ,  difant  quil 
nejçavoit  Ji  ces  miférables  étoient  les 
meurtriers  ;  que  ce  n  étoient  peut-être 
que  détails  efclaves,  dont  le  fang  ne 
valait  pas  celui  de  fes  amhajjadeurs  ; 
qu'il  enverrait  de  nouveaux  députés  à 
Conjîantinople  ,  pour  obtenir  une  fa* 
îisfaôlion  convenable.  Ce  fâcheux  in- 
cident ne  fufpendit  pas  les  prépa- 
ratifs qu'il  faifoit  contre  les  Lom- 
bards. Il  mit  fur  pied  une  grande 
armée  conduite  par  vingt  Ducs , 
chacun  à  la  tête  des  troupes  de  fa 
province.  Cette  multitude  de  com- 
mandans  ne  pouvoit  manquer  de 
nuire  au  fuccès  ;  &  peut-être  même 
'Childebert  n'avoit-il  pas  fînceremenc 
deflein  de  détruire  les  Lombards , 
dont  le  voifinage  n'étoit  pas  tant 
à  craindre  que  celui  de  l'Empereur. 
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Avant  que  l'armée  Françoife  eût 


I 


paflc  les  Alpes ,  l'Exarque  Romain  ^^I^^'^i^e. 
étoit  déjà  entré  en  aélion  avec  les     xyiit 
troupes     qu'il     avoit     raflemblées.     Succès  *  de 
L'Empereur   faifoit  auflî   pafler   en  '^.^"^  cxpédi- 
Italie  un  corps  d armée,  commande 
par  le  patrice  Nordolf  &  par  le  gé- 
néral Oflbu.  Le  nom  de  ces  deux 
commandans  fait  conjeclurer    qu'ils 
étoient  de  ces  Lombards  que  Tibère 
avoit  attirés  au  fervice  de  l'Empire, 
Modène ,  Altino  &  Mancoue  ,   fo- 
rent pris  par  les  Impériaux,  qui  em- 
pêchoient  la  jonétion    des    troupes 
Lombardes.  L'Exarque  fe  difpoioit 
à  mettre  le  fiége  devant  Rege  ,  Par- 
me &  Plaifance ,  lorfque  les  Ducs 
de  ces  villes  vinrent  le   trouver  à 
Mantoue ,  pour  lui  déclarer  qu'ils  fe 
donnoient  à  l'Empire.  Gifolf  Duc  de 
Frioul  qui  foccédoit  à  fon  père  Gxa- 
fuir,  vint  faire  la  même  foumiflîon , 
qui  n'étoit  pas  plus  fincere  ,  &  qui 
ne  devoir  durer  qu'autant  de  temps 
qu'il  en  falloit  pour  laifTer  pafTer  l'o- 
rage. Il  efl:  même  vraifemblable  que 
ces  démarches    étoient    concertées 
avec  Autaris.  Ce  Prince  fit  retirer 

Qij 
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^  '  '•  fes  gens  dans  les  places  fortes ,  & 
^j^*^"^'*^^'  fe  renferma  lui-même  dans  Pavie  , 
*  ^  ^*  bien  fortifiée  &  affez  bien  munie 
de  provifions  pour  foutenir  un  long 
fiége.  L'armée  Françoife  ,  après 
avoir  ravagé  en  pafiant  fon  propre 
pays  5  entra  en  Italie  par  les  Grifons  , 
le  pas  de  Sufe  d>c  le  Trentin.  Ces 
trois  corps  féparés  eurent  d'abord 
quelques  fuccès.  Les  campagnes 
étoient  abandonnées ,  &  les  Fran- 
çois ne  trouvoient  nulle  réfiftance. 
Mais  le  duc  Olon  ayant  été  tué  de- 
vant Bellinzone  fur  le  lac  Majeur , 
fes  troupes  furent  taillées  en  pièces 
par  les  Lombards.  Sept  autres  Ducs 
s'avancent  vers  Milan  ,  détruifant 
tout  fur  leur  paflage.  L'Exarque  leur 
fait  dire  que  l'armée  Impériale  ira  les 
joindre  dans  trois  jours  ;  ils  en  atten- 
dent fix  5  &  ne  recevant  aucune  nou^ 
velle ,  ils  fe  rapprochent  des  Alpes. 
Douze  Ducs  entrés  en  Italie  par  le 
Trentin  ,  fe  rendent  maîtres  de  plu- 
fieurs  châteaux  qu'ils  détruifent  mal- 
gré la  capitulation  ,  &  contre  leur 
parole ,  ils  en  réduifent  les  habitans 
en  efclavage.  ils  nç  font  grâce  qu'à 
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ceux  de  Verruge  ,  qui  rachètent  leur  - 


liberté  au  prix  d'une  pièce  d'or  par  ^^auricf. 
tête.  L  limpereur  accula  même  de 
perfidie  les  généraux  François  :  fi 
l'on  en  croit  la  lettre  qu'il  écrivit  à 
Childebert ,  loin  de  prêter  leurs  for- 
ces à  l'Exarque ,  qui  vouloit  entre-- 
prendre  le  fiége  de  Pavie ,  dont  la 
prife  auroit  entraîné  la  ruine  entière 
des  Lombards ,  ils  avoient  traité  fe* 
crettement  avec  Autaris  ,  &  s'é- 
toient  retirés  en  France ,  après  avoir 
conclu  une  trêve  de  dix  mois.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'efl:  que  les 
François  n'éicant  arrivés  en  Italie 
qu'au  temps  de  la  moiflbn ,  les  cha- 
leurs du  climat  >  les  maladies ,  &  fur- 
tout  la  dyfenterie  produite  par  l'ufa- 
ge  des  fruits  ,  caufes  toujours  funef- 
tes  aux  nations  Tranfalpines,  en  fi-^ 
rent  périr  un  grand  nombre,  &  for- 
cèrent les  autres  à  retourner  en  Fran- 
ce ,  après  trois  mois  de  féjour  &  de 
ravages.  Ils  étoient  chargés  de  butin, 
i&  traînoient  après  eux  quantité  de 
prifonniers;  mais  dans  leur  retour, ils 
forent  tellement  prefTésde  la  famine, 
qu'ils  fe  virent  réduits  à  vendre  ju-f- 

Qiij 
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'^^^^^  qu'à  leurs  armes  &  leurs  habits ,  pour 
iViAuRicE.   .^çliQiQj^  ^Q  q'joi  vivre. 
An.  584.        n*       •  '  •    r  • 

Maurice  qui  avoit  tait  cette  année 

La  paixcon-  ^^  P^^^  grands  efforts  pour  le  recou- 
ciuc  entre  les  vremeut  de  ritalie  ,  fe  plaignit  ame- 
'  ksLombards.  cément  à  Childebert  de  fes  généraux, 
dont  la  lâcheté ,  ou  même  la  trahifon , 
avoit  rompu  toutes  fes  mefures.  Il 
fuppofoit  que  le  Roi ,  fidèle  au  traité 
de  ligue,  n'étoit  pas  moins  mécon- 
tent de  leur  conduite  &  de  leur  re- 
traite précipitée.  Il  le  prioit  de  ren- 
voyer l'année  fuivante  dès  le  prin» 
temps ,  une  armée  mieux  comman- 
dée; lur-tout  de  marquer  à  fes  trou- 
pes la  route  qu'elles  dévoient  tenir , 
ik  de  donner  des  ordres  précis  pour 
épargner  le  pays  qu'elles  venoient 
délivrer  de  la  tyrannie  des  Lombards. 
Il  exigeoit  même  comme  une  des 
conditions  de  la  ligue,  que  la  liberté 
fût  rendue  aux  prifonniers  Italiens 
conduits  au-delà  des  Alpes.  Mais  les 
follicitations  d'Autaris  trouvèrent 
plus  de  crédit  en  France ,  que  les 
plaintes  &  les  demandes  de  l'Empe- 
reur. Le  prince  Lombard  s'adrelTà 
à  Gontran  roi  de  Bourgogne  &  on- 
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de    de  Childebert.  Il  lui  repréfen-      ' 
toit,  que  l  intérêt  des  François  étoit  ^^'}^^^^^' 

1  .  ^  Ane  9  a 

de  maintenir  les  Lombards  comme  une     '    *  ^  ^* 
forte  barrière  entre  la  France  Gr  V Em- 
pire ,  qui   regardait  toujours  VOcci^ 
dent  comme  fan  ancien  patrimoine  : 
que  les  Romains,  également  ennemis 
de  toutes  les  nations  Germaniques  y  ne 
cher  choient  qu  à  Us  ruiner  les  unes  par 
les  autres  :  que  plus  L'Empereur  s^ef- 
forçoit  de  les  défunir ,  plus  leur  avan^ 
tage   commun  devait  les  lier  étroite^' 
ment  enfemble ,  pour  tenir  tête  à  ces 
Anciens  tyrans  de  VUnivers,   Il  pro- 
mettolt   aux  rois  François  tous  les 
fervices    qu'ils    pouvoieiit    attendre 
d'une  nation  généreufe  ,  brave  &  fi- 
dèle. Contran  reçut  cette  ambaflade 
avec  honneur,  &  la  fit  pafler  à  Chil- 
debert. Pendant  cette   négociation , 
Autaris  mourut  à  Pavie  le  J  Septem- 
bre  jpo  ,    &  fa  mort  fut  û  fubite , 
qu*on  foupçonna  l'Exarque  de  l'avoir 
fait  empoifonner.  Agilulf  qui  lui  fuc- 
cédoit  par  fon  mariage  avec  Théo- 
délinde,  à  laquelle  la  nation  avoit  dé- 
féré le  choix  de  fon  roi,  continua 
.  Tannée  fuivante  l'ouvrage  de  la  paix 

Qiv 
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f  -.!>'  avec  les  François.  Ce  qui  en  facilita  la 

Maurice.  conclu{ion,c'eft  que  Childebert ayant 
"*  ^  ^*   appris     qu'Athanagilde    fon    neveu 
étoit  mort  à  Conftantinople,  n'avoit 
plus  aucun  intérêt  de  ménager  l'Em- 
pereur. Cette  paix  fut  conftamment 
obfervée  de  part  &:  d'autre  pendant 
cent  foixante  ans  ,  jufqu'au  règne  de 
Pépin.   L'alliance  des  deux  nations 
devoit  caufer  beaucoup  de  déplaifir 
à  Maurice.  Pour  prévenir  ur^e  rup- 
ture entre  les  Romains  &  les  Fran- 
çois, Contran  envoya  le  comte  Sya- 
grius  à  Conftantinople.  Maurice  trop 
fage  pour  fe  faire  de  nouveaux  enne- 
mis 5  reçut  cette  ambaflade  avec  hon- 
neur. On  peut  dire  même ,  que  pour 
honorer  Syagrius ,  il  fît  plus  qu'il  ne 
pouvoit   faire ,  de  que  Syagrius  ac- 
cepta plus  qu'il  ne  devoit.  L'Empe- 
reur conféra  au  député  François  le 
titre  de  patrice ,  &  le  député  ne  re- 
fufa  pas  cette  dignité.  Il   fembloit 
par-là  reconnoître  l'Empereur  pour 
fou  maître ,  les  Romains  confervant 
toujours  de  vieilles  prétentions  fur 
le  territoire  compris  entre  le  Rhône 
&  les  Alpes,  Mais  ce  titre  fut  inur 
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tlle  à  Syagrius  ;  il  le  perdit  à  fon  -^ 

retour  en  France  ;  &  cet  ade  d'au-  ^^^^^^^\ 
torité  de  Maurice  ne  caufa  point  d'al- 
larmes  aux  rois  François  ,  plus  capa» 
bles  alors  d'en  donner  aux  Empe- 
reurs ,  que  d'en  prendre  eux-mêmes. 
Revenons  à  ce  qui  fe  paiToit  en  Perfe 
pendant  l'année  j8^. 

Depuis  l'échec  que  les  Romains  ^^\ 
avoient  reÇu  devant  la  forterefîe  envoVf^con- 
d'Acbas ,  Jean  Myftacon  fe  tenoit  "f  ^"  Peifes. 
fur  la  défenfive.  Les  deux  armées  e!"i2.'î'^!\,'  ^* 
pafTerent  l'année  entière  à  s'obferver  ^^^s-  ^-  6.  c 
mutuellement  fans  rien  entreprendre,  j^icevh.  CaiL 
Cette  inaélion  déplut  à  Maurice.  Il  ^-  is.  c.  lo. 
avoit  grande  opinion  destalens  iT^ili- zon!*T  l^p' 
taires  de  Philippique;  il  le  choifit  74- 
pour  commander  en  Méfopotamie  ,  f^-f*  ^'■^'^'  ^' 
d'où  il  rappella  Myftacon.  Afin  d'at-  Norh.  dijerr. 

tacher  plus  fortement  à  fa  perfonne  l'  ^^  ^^^''t' 
,  ^         ''T-il-/:'       r     '^:)"'^^^^f^' 

le  nouveau  gênerai ,  il  lui  ht  epouier  Pagi  dijfere, 

fa  fœur  Gordia ,  te  ce  mariage  fut  ^y^'^^' 
célébré  avec  pompe  ,  dans  le  temps 
même  que  l'Empereur  faifoit  la  céré- 
monie de  fon  entrée  au  confuîat. 
C'étoit  alors  la  coutume ,  que  les  Em- 
pereurs priiTent  une  ou  deux  fois 
le  titre   de  Conful  au  commence- 

Q  V 
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-  ment  de  leur  règne.  Philippique  alla 

i  AiJRicE.  ç^j^pgj.  ygj-3  Iq  Xio-re;  &  ayant  ap- 
An.  584.      .  ^        ,      Dr  1    •     . 

pris  que  les  reries    marchoient  au 

mont  Ifala,  entre  Amide  &  Nifibe  , 
il  les  prévint,  de  s'empara  de  la  mon- 
tagne, d'où  il  defcendit  enfuite  pour 
ravager  le  pays  qui  appartenoit  aux 
Perfes.  Ceux-ci  vinrent  le  chercher , 
&  perdirent  dans  une  marche  forcée 
beaucoup  d'hommes  &  de  chevaux; 
mais  malgré  cette  perte  ils  étoient 
encore  fort  fupérieurs  aux  Romains  : 
Ce  qui  obligea  Philippique  de  fe  re- 
tirer, pour  regagner  les  bords  de 
l'Euphrate.  Il  partagea  fon  armée 
en  deux  corps ,  auxquels  il  fit  pren- 
dre deux  routes  différentes  pour  mar- 
cher avec  plus  de  célérité.  Le  corps 
dont  il  avoit  donné  la  conduite  à 
un  de  fes  lieutenans,  s'égara,  èc  au 
lieu  de  gagner  l'Euphrate  ,  après 
beaucoup  de  détours  &  de  fatigues, 
il  fe  trouva  aux  portes  de  Théodo- 
(iopolis.  Celui  que  conduifoit  Phi- 
lippique ,  traverfant  les  plaines  dé- 
fertes  &  arides  de  la  Méfopotamie  , 
fut  tourmenté  d'une  foif  fi  ardente  , 
que  les  foldats  épuifés,  tomboient 
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morts  fur  les  chemins.  Le  peu  de  - 


Maurice. 


fources  qu'ils  rencontroient  après  des  ^Y'^^^^^^* 
marches  longues  &  pénibles ,  ne  fuf- 
fifant  pas  pour  les  défakérer,  ils  pri- 
rent le  cruel  parti  de  tuer  les  pri- 
fonniers ,  hommes  &  femmes ,  qu'ils 
traînoient  après  eux  en  grand  nom- 
bre. La  compaiîîon  n'épargna  que 
les  enfans  ;  mais  la  foif  les  iit  tous 
périr.  Enfin  Philippique  ayant  appris 
que  le  refte  de  fon  armée  campoit  à 
Théodofiopolis  ,  l'alla  joindre ,  & 
paffa  l'hiver  dans  cette  ville. 

Lorfque  la  faifon  lui  permit  de  te- 
nir  la  campagne ,  il  entra  en  Arza-    "*  ^  ^* 
nène ,  &  y  fit  un  riche  butin.  Il  au-  Secondecam- 
roit  pénétré  plus  avant  ,  fans  uneP^S'}^'^^^^^- 
dangereufe  maladie,  qui  le  tint  long- ^fXc.^/.'i.c 
temps  renfermé  dans  Martyropolis.  4- 
Le  général  Perfe  profitant  de  la  con-^J^^^^  '  ^'^^' 
joncâure,   vint   attaquer  la  ville  de  c^^^'-p- î9ç. 
Monocarte  ,  qui   avoit  pris    depuis  "^"'    *  ^*  ^* 
peu    le   nom  de  Tibériopolis.  Mais  ^ifl.  Mîfc.  i. 
Philippique  en  avoit  relevé  les  murs  'pâeîadBar 
l'année  précédente ,  &  l'avoit   mife 
en  état  de  défenfe.  Le  Perfe  dé(e('' 
pérant  de  s'en  rendre  maître ,  vint 
faire  le  dégât  aux  portes  de  Marty- 

Qvj 
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"  ropolis ,  faccageant    de   brûlant  les 

A  \uRicE.  ^giifgg  ^   jg3  monaftères  des  envi- 

rons.  U  elt  a  quoi  le  terminèrent  les 
exploits  des  Perfes  pendant  cette 
année.  Le  Cardarigan  ,  c'étoit  le 
nom  qu'ils  donnoient  à  leur  général , 
repafîa  le  Tigre  à  deflein  de  revenir 
Tannée  fuivante ,  avec  de  plus  gran» 
des  forces.  Philippique  rétabli  de  fa 
maladie  aux  approches  de  l'hiver  , 
mit  fes  troupes  en  quartier ,  &  re- 
vint à  Conilantincple.  Vers  la  fin 
de  Septembre ,  il  naquit  à  Maurice 
un  his  qu'il  nomma  Théodofe. 
Dès  les   premiers  jours  du  prin- 


XXII.      temps ,  Philippique  prit  la  route  d'A 
Kcgocia-    mide  3  où  il  avoit  donné  rendez-vous 
tbm   inud-  ^  f^.^  ^^^^^^  jj  y  ^gç^^  ^^g  ambaf- 

5zmo<:. ^i.c.  fade  d'Hormifdas.  Elle   étoit  com- 

l)f!ql^ufque?^^'-^  ^-s  pÎLis  grands  feigneurs  de 
éid  lo.*  la  Perfe,  à  la  tête  defquels  étoit 
Tbeopiu  pag.  ]viébodès ,  déjà  employé  dans  plu- 
Cedr.p.  395.  iieurs  négociations  avec  les  Ko- 
^^*  mains.  Philippique  pour  donner  plus 

-74. d'éclat  à  cette  audience,  fe  montra 

Hi/?.  Mîfc,  i.  2^J^  Perfes  dans  le  plus  magnifique 
Gretfer  de.  appareil ,  au  milieu  de  fes  gardes  & 
imaginihus    ^ç^  offiçîers  de  foa.  armée.  Le  lier 

non.  manufac- 


Maurice. 
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Satrape  après  avoir  promené  Tes  re- 
gards furraflemblée,  parla  en  ces  %^^^'"- 
termes  :  ce  Je  ne  vois  ici  que  des  en- 
•):>  nemis  ;  ils  feront  bien-tôt  nos 
>3  amis ,  s'ils  veulent  écouter  les 
>3  confeils  de  la  fagefTe.  Le  Roi  de 
as  Perfe  vous  offre  la  paix  ;  l'amour 
«  de  la  paix  eft  digne  d'une  ame 
>3  royale  :  mais  il  vous  l'offre  fans 
33  craindre  la  guerre.  Ne  croyez  pas 
53  que  vos  foibles  fuccès,  que  vos  ra- 
,33vages  l'intimident  :  il  eft  allez 
>3  puiiTant  pour  fe  venger.  Ce  n'eft 
aj  pas  une  prière  qu'il  vous  fait;  c'eft 
53  un  confeil  qu'il  vous  donne.  Vous 
»  fûtes  les  aggrefl'eurs  ;  c'eft  à  vous 
M  à  réparer  l'injure  &  le  dommage» 
>3  Ce  n'eft  qu'à  force  de  préfens  que 
>3  vous  défarmerez  fa  colère.  Si  vous 
M  épargnez  l'or  ,  il  fçaura  vous  faire 
33  verfer  des  larmes  33.  Ces  bravades 
infolentes  excitèrent  la  rifée  ;  on  in- 
terrompit Mébodès  par  des  railleries  ^ 
des  miurmures,  des  cris  confus,  &: 
Philippique  rompit  l'aflemblée  fans 
lui  répondre.  L'évcque  de  Nifibe 
vint  peu  de  jours  après  faire  les  mê- 
fnes    propofîtions  ?  Philippique  les 
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—  eovoya  par  écrit  à  l'Empereur.  In- 

/^'^^^^*  digjné  de  ces  offres  outrageantes  , 
Maurice  écrivit  a  Ion  gênerai  ,  que 
pour  toute  réponfe  il  falloit  marcher 
fur  le  champ ,  &  porter  le  fer  &  le 
feu  dans  le  cœur  de  la  Perfe.  Phi- 
lippique  ayant  reçu  ces  ordres ,  vou- 
lut s'aiTurer  du  courage  de  fes  fol- 
dats  ;  il  les  fit  affembler ,  &  élevant 
fa  voix  :  Camarades ,  leur  dit- il , 
roulez-vous  combattre  ?  voulez-vous 
venger  Vhonneur  du  nom  Romain , 
outragé  par  Vinfolence  d*une  nation 
tant  de  fois  vaincue  ?  Tous  s'écriè- 
rent qu'il  les  menât  à  fennemi  :  tous 
protefterent  avec  ferment  qu'ils 
étoient  déterminés  à  périr  ou  à  vain- 
cre. Il  partit  aufîi-tôt  &  marcha  vers 
le  château  de  Bibas  ,  fitué  fur  les 
bords  de  l'Arzamon  qui  fe  jette  dans 
le  Tigre. 
7CXTII.  Le  lendemain  il  alla  camper  au 
des  deux  ar-P'^^d  du  mout  Izala.  C  elt  une  chaîne 
niées.  (je  montagnes  très-fertiles  en  vignes 

&  en  toute  fortes  de  fruits.  Elles 
étoient  habitées  par  une  nation  guer- 
rière foumife  à  l'Empire,  &  telle- 
ment attachée  à  fon  pays ,  que  les 
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incurfions  des  Perfes  qui  lestenoient  ^ 

dans  des   allarmes  continuelles,  ne    ^  ^'^^ff' 
.,         .        V     ,    '  An.  586. 

pouvoient  les  déterminer  a  changer 

de  demeure.  L'Izala  n'eft  qu'une  pro- 
longation d'une  très-haute  monta- 
gne nommée  Efumas,  d'où  fortent 
deux  branches  ;  celle  de  l'Izala  s'é- 
tend jufqu'au  Tigre  ,  &  iroit  fe  join- 
dre au  mont  Caucafe,  fi  elle  n'avoir 
été  coupée  par  le  travail  des  hommes, 
Philippique  avoit  choifî  ce  campe- 
ment, parce  que  les  Perfes  ne  pou- 
voient  venir  à  lui  fans  ruiner  leur 
cavalerie,  le  terrein  étant  aride  & 
fans  eau  dans  une  grande  étendue 
jufqu'au  fleuve  Arzamon  ,  dont  il  dé- 
fendoit  les  bords.  Le  général  Perfe , 
vain  &  préfomptueax ,  ayant  appris 
que  les  Romains  approchoient ,  ne 
fit  d'abord  que  rire  de  cette  nou- 
velle. Mais  voyant  que  fes  foldats 
en  prenoient  Tallarme,  il  confuha 
fes  devins,  qui  lui  promirent  le  fuc- 
cès  le  plus  heureux.  Cette  prédidion 
releva  le  courage  des  Perfes  ;  ils  char- 
gèrent Idurs  chameaux  d'outrés  rem- 
plies d'eau  ,  &  fe  mirent  en  marche, 
fiaffurés  de  vaincre ,  qulls  portoient 
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'■'  avec  eux   quantité  de  cordes  &  de 

rvi^\uRicE.  chaînes  pour  lier  les  prifonniers. 
^  *  Deux  capitaines  Sarrafins  ,  que  Phi- 
lippique  avoit  envoyés  à  la  décou- 
verte, vinrent  lui  donner  nouvelle 
de  la  marche  des  ennemis. 
XXIV.  Le  général  Perfe  avoit  choifi  un 
j,^;[P°jf'°^,^  Dimanche  pour  attaquer  les  Ro- 
caille, mains ,  efpérant  les  trouver  occu- 
pés de  la  folemnité  de  ce  jour  ,  que 
les  Chrétiens  confacrent  aux  œuvres 
de  religion.  Philippique  bien  averti 
ne  fe  laifla  pas  furprendre  j  il  rangea 
fon  armée  dans  la  plaine  de  Solacon  ; 
c'étoit  le  nom  d'un  château  voifin. 
L'aîle  gauche  étoit  commandée  par 
Iliphrede  gouverneur  d'Emefe,  & 
par  Apfich  ,  de  la  nation  des  Huns  ; 
le  centurion  Vital  fut  mis  à  la  tête 
de  laîle  droite  ;  le  centre  avoit  pour 
chef  Héraclius,  père  de  celui  qui  fut 
depuis  Empereur.  Du  côté  des  Per- 
fes ,  Mébodès  commandoit  la  droite  ^ 
Aphraate  neveu  du  général ,  la  gau-  _ . 
che,  &  le  général  lui-même  marchoit  H 
à  la  tête  du  centre.  Auflî  tôt  qu'une  ^ 
nuée  de  pouillere  eût  annoncé  l'ap- 
proche des  Perfes ,  Philippique  poï- 
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tant  au  haut  d'une  pique  une  image  • 

de  Jéfus-Chrift  ,  qui  paffoit  pour  mi-  ^'^^"^'g"* 
raculeufe  ,  courut  au  travers  des 
rangs ,  encourageant  fes  foldats  par 
fes  paroles  &  par  la  vue  de  ce  divin 
étendart ,  qui  leur  promettoit  la  vic- 
toire. Entre  les  images  qui  repréfen- 
toient  la  face  du  Sauveur,  &  qu'on 
croyoit  n'avoir  pas  été  faites  de  main 
d'homme ,  il  y  en  avoit  trois  célè- 
bres :  la  Véronique  qui  fe  voit  main- 
tenant à  Rome  dans  Téglife  de  faint 
Pierre  ;  celle  d'Edefle  envoyée  ,  di* 
foit-on  fauffement ,  par  Jéfus-Chrift 
même  au  roi  Abgare ,  &  celle  de  Ca- 
muliane  en  Cappadoce  ,  que  Juftinll 
avoit  fait  tranfporter  à  Conftantino- 
pie  :  c'étoit  aparemment  cette  der- 
nière que  portoit  Philippique.  Pour 
ne  pas  l'expofer  au  hafard  d'une  ba- 
taille ,  le  général  après  l'avoir  mon- 
trée aux  foldats ,  la  fit  dépofer  dans 
un  château  voifin  ,  nommé  Mardes  , 
oii  fe  trouvoit  alors  Symeonès  évé- 
que  d'Amide,  qui  pafla  tout  ce  jour- 
là  en  prières  devant  cette  image 
avec  les  habitans ,  implorant  la  pro- 
te(5lion  divine  fur  les  armes  Romai» 
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nés.  On  rapporte  en  cette  occafion 

i\  AiRicE.  ^^  £^|ç     lij^  propre  à  faire  honneur  à 
An.  586.  ,    ,         r,      ^     ^,    PUT      • 

la  bonté  de  cœur  de  rhilippique ,  qu  a 

fa  fermeté  &  à  fa  prudence  :  on  dit 
qu'en  exhortant  fes  foldats ,  il  ver- 
foit  des  larmes,  fe  repréfentant  com- 
bien de  fang  on  alloit  répandre.  Ces 
larmes,  qui  fiéent  fi  bien  à  l'huma- 
nité du  vainqueur  après  une  adion 
meurtrière  ,  étoient ,  ce  me  femble  9 
avant  le  combat ,  capables  de  dé- 
truire l'effet  de  fes  paroles,  &  d'a- 
mollir des  cœurs  qu'il  falloit  rendre 
auffi  fermes  que  le  fer  de  leurs  lan- 
ces &  de  leurs  épées.  Ce  n'étoit  pas 
cependant  qu'il  manquât  d'intrépi- 
dité i  il  vouloit  combattre  à  la  tête 
de  fes  troupes  ;  fes  officiers  eurent 
beaucoup  de  peine  à  lui  perfuader 
qu'il  devoir  ménager  fa  perfonne  , 
éc  qne  la  viéloire  dépendoit  plus  de 
la  fagefle  de  fes  ordres ,  que  de  la  for- 
ce de  fon  bras. 
XXV.  Dès  que  les  trompettes  Romaines 

r.ataiiie  <ic  gèrent  donné  le  fignal ,  Vital  à  la 
tcte  de  l'aîU  droite  s'élance  fur  l'aile 
gauche  des  Perfes ,  &  la  renverfe  du 
premier  choc.  Auili-tot  les  foldats 


Maurice. 
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fe  débandent  ,  &  laiflant  fuir  l'en- 
nemi,  ils   ne  s'occupent  qu'à  piller  ^A^^^^^i^J', 
1       (  r>L-i-      •  ^     .^  An,  586,1 

les    bâclages,   rhilippique    craignant  ' 

que  ce  dcîfordre  n'eut  des  fuites  fu- 
neftes  ,  &  ne  voulant  pas  abandon- 
ner le  corps  de  l'armée  ,  fait  pren- 
dre (on  cafque  à  Théodore  llibin 
un  de  fes  gardes  ,  &  lui  commande 
de  courir  fur  ces  pillards ,  &  de  les 
ramener  à  grands  coups  d'épée.  Ce 
ftra^agéme  lui  réu(fit  :  ceux  qui  s'é- 
toient  difperfés ,  croyant  reconnoî- 
tre  leur  général  au  pannache  de  fon 
cafque ,  fe  rallient  &  reviennent  join- 
dre le  centre  de  l'armée,  où  la  ca- 
valerie Romaine  loutenoit  avec  pei- 
ne les  efforts  de  celle  des  Perfes.  Le 
carnage  étoit  horrible  &  la  terre  jon- 
chée de  morts.  Les  armées  de  l'Em- 
pire ainfi  que  celles  des  barbares 
ne  confiftoient  prefqu'alors  qu'en 
cavalerie  ;  mais  on  n'oublioit  pas 
encore  que  Tinfanterie  avoir  fait  au- 
trefois la  principale  force  des  trou- 
pes Romaines ,  &  que  dans  les  oc- 
cafions  périlleufes ,  les  cavaliers  def- 
cendus  de  cheval  avoient  fouvent 
déterminé  la  vidoire.  C'eft  ce  que 
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--  '  '  ■  Phillpp'ique  imita  en  cette  rencon-* 
A^^^^'  ^^^  '  ^  ^^^  nouveaux  bataillons  pré- 
'fentant  un  front  hérifle  de  piques, 
&  perçant  les  chevaux  des  Perfes , 
les  mirent  enfin  en  déroute.  Les  Au- 
teurs de  ce  temps-là  avides  de  ce 
merveilleux ,  que  la  fuperftition  dé- 
bite ,  &  que  la  flupidité  adopte ,  rap- 
portent qu'on  entendit  par  toute  l'ar- 
mée une  voix  éclatante  qui  crioit, 
Mettei  pied  à  terre  ^  ^  perce^  les  che^ 
vaux.  Ils  ajoutent  qu'après  la  ba- 
taille ,  un  officier  nommé  Etienne  , 
qui  avoit  apparemment  la  voix  du 
Stentor  d'Homère  ,  foupçonné  d'a- 
voir donné  cet  ordre ,  s'en  défendit 
avec  ferment ,  ce  qui  fit  croire  que 
l'ordre  venoit  du  Ciel.  Il  ne  reftoit 
plus  de  réfiftance  qu'à  l'aîle  droite  ; 
elle  fut  enfin  renverfée  ,  &  la  moi- 
tié de  Tarmée  des  Perfes  périt  dans 
cette  bataille.  Ceux  qui  échappèrent 
au  carnage  ,  furent  pourfuivis  jufque 
près  de  Dara  ,  l'efpace  de  quatre 
lieues. 
.^^Y^',         Les  débris  de  l'armée  vaincue  s'é- 

Suires  de  Ja  .  ,     ^ 

bataille.       tant  rallics  lur  une  collme  avec  le 
général,  Eti&nne  vint  les  yafîiéger. 
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ks  exhortant  à  fe  rendre.  Cétoit  Té-  ' 
lite  des  troupes  de  la  Perfe  ;   3c  la  Maurice. 
honte  de  leur  défaite ,  loin  d'abbattre      "*  ^     * 
leur  courage ,  y  joignoit  la  rage  de 
le   défefpoir.  Sans  provifions ,  fans 
aucune  forte  de  fubfiftance ,  réfolus 
de  mourir ,  plutôt  que  de  fouffrir  un 
nouvel  affront ,  ils   fupporterent  la 
faim  pendant    trois  jours.   Etienne 
s'ennuya  le  premier;  il  ignoroit  en 
quel  état  étoient  les  ennemis ,  &  qu'il 
tenoit  enfermé  le  général  même.  Soit 
crainte  ,  foit  mépris,  il  reprit  le  che- 
min du  camp.  Les  Perfes  le  voyant 
partir,  trouvèrent   encore  en   eux- 
mêmes  affez  de  hardieffe  &  de  force 
pour  venir  le  charger  par  derrière. 
Ils  furent  mal  reçus  ;  on  en  tua  un 
grand  nombre  ,  &  l'on  fit  mille  pri-  ^ 
fonniers.  Avant  la  bataille  de  Sola- 
con ,  le  général  Perfe  avoit  fait  cou- 
per en  pièces  les  outres  qui  conte- 
noient  l'eau  de  l'armée,  afin  de  met- 
tre fes  foldats    dans  la  néceflfîté  de 
^  vaincre  ,  s'ils  ne  vouloient  pas  mou- 
rir de  foif ,  les  Romains  étant  maîtres 
du  fleuve  Arzamon.  Cette   impru- 
dence en  fit  encore  périr  une  partie  ; 
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^  car  ayant  rencontré  quelques  four- 

Maurice.  çq^^  trempés  de  Tueur  &  tourmentés 
'  ^  *  d'une  foif  ardente,  ils  en  burent  avec 
tant  d'excès ,  que  plufîeurs  y  perdi- 
rent la  vie.  Après  toutes  ces  pertes  , 
le  général  fe  préfenta  devant  Dara. 
Mais  la  garnifon  l'accablant  d'injures 
du  haut  des  murs  ,  refufa  de  lui  ou- 
vrir les  portes,  alléguant  pour  rai- 
fon,  que  les  loix  de  la  Perfe  dé- 
fendoient  de  recevoir  dans  aucune 
place  les  lâches  &  les  fugitifs.  Cou- 
vert de  honte ,  il  fut  obligé  d'aller 
chercher  un  autre  afyle. 
xxyii.         j^     lendemain  du  combat ,  Phi- 

Conduite   de  .  .      -  ^ 

PhiJippique  lippique  ht  la  revue  de  les  troupes  , 
après  la  vie-  ^  s'inftruifit  en  détail  des  adions  de 
valeur  qui  lui  avoient  procuré  l'hon- 
neur de  cette  glorieufe  journée.  II 
confola  les  blefles  par  des  libéralités 
proportionnées  à  la  douleur  &  au 
danger  de  leurs  blefTures  ;  il  les  fit 
porter  dans  les  villes  &  dans  les  châ- 
teaux voifins ,  pour  y  être  traités 
avec  foin.  Entre  ceux  qui  s'étoient 
fignalés  5  les  uns  furent  avancés  à  des 
grades  fupérieurs  ;  les  autres  reçu- 
rent des  récompenfes  militaires  ;  c'é- 


toirc. 
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toient  de  beaux  chevaux  dePerfe,  des  ==^ 


cafques  6c  des  carquois  d'argent,  des  Maurice. 
boucliers,  des  cuiralles ,  des  lances. 
Le  jour  même  qu'Etienne  rejoignit 
l'armée  ,  Tallarme  s'y  répandit  fur  le 
foir  ;  on  difoit  que  les  Peries  ayant 
reçu  de  nouveaux  renforts ,  venoient 
attaquer  le  camp.  Héraclius  partit 
auiîî-tôt  avec  quelques  cavaliers  pour 
aller  à  la  découverte.  Ils  arrivèrent 
fur  la  colline  d'où  les  Perfes  s'étoient 
retirés  quelques  heures  auparavant. 
Comme  c'étoit  un  coteau  fort  élevé , 
d'où  l'on  pouvolt  découvrir  une 
grande  étendue  de  pays ,  ils  y  atten- 
dirent le  jour ,  &  n'ayant  point  ap- 
perçu  d'ennemis  ,  ils  revinrent  an 
camp.  Dans  leur  retour  ils  rencon- 
trèrent un  Romain  couché  par  terre, 
&  percé  de  quatre  traits,  dont  le 
plus  dangereux  entroit  bien  avant 
dans  fes  flancs.  C'étoit  un  foldat  d'E- 
tienne, qui  a  voit  reçu  ces  blefTures 
la  veille  dans  l'attaque  des  Perfes. 
Il  refpiroit  encore.  On  le  mit  {us 
un  cheval  &  on  le  porta  au  camp» 
On  lui  tira  les  autres  traits  ;  mais  on 
n'ofoit  arracher  celui  qui  lui  perçoit 
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—  les  flancs  ;  on  étolt  afluré  qu'en  mê» 

Maurice.  ^  i   •  l       •    i       • 

A„    ^ç .  me  temps  on  lui  arracheroit  la  vie. 

Ce  brave  loldat  ,   anime  du  même 
efprit  que  le  célèbre  Epaminondas, 
parla  di  mourut  comme  lui.  Voyant 
la  crainte  Se  l'embarras  des  chirur- 
giens ,    il  demanda    li  les  Romains 
étoient  revenus  vainqueurs;  &  com- 
me on  l'en   eut  afluré  :   Eh/  bien  ^ 
dit-il,  ^gijfe^  donc,  £r  ri' épargne^ pas 
ma  vie  ;  je    la  quitterai   avec  joie  , 
puifque  je  laijje  la  victoire  à  mes  com^ 
patriotes.  Il  expira  un  moment  après 
xxviii     ^^"^  cette  opération  douloureufe. 
Ses  expioics      Philippique  n'ayant  plus  d'enne- 
4ans  l'Arza-  j^jg  ^^  ^^j-g     £j.  jg  J^afât  dans  l'Ar- 

zanene.  Cette  contrée  ne  paroilioit 
plus  qu'un  vafte  dcfert ,  les  habitans 
s'étant  tous  cachés  dans  des  fofles 
fouterreines  &  profondes ,  où  ils 
avoient  coutume  de  ferrer  leurs 
grains.  Quelques  prilonniers  décou- 
vrirent le  fecret  de  leurs  retraites  ;  & 
ce  fut  une  forte  d'expédition  fingu- 
liere.  Les  foldats  Romains  difperfés 
dans  les  campagnes  ,  prêtoient  l'o- 
reille au  bruit  qu'ils  entendoient  fous 
leurs  pieds ,  &  fouillant  les  entrailles 

de  la 
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de  la  terre  ,  comme  pour  y  chercher  —  ■'"-■-^ 
des  mines  5  ils  en  tiroient  les  pâles  T^^^^cf^. 
habitans  qu'ils  chargeoient  de  chaî- 
nes. Après  avoir  dépeuplé  le  pays, 
Philippique  alla  camper  près  de  Chlo- 
mare  ,  cette  même  place  forte  ,  de- 
vant laquelle  tous  les  efforts  de  Mau- 
rice avoient  échoué  fept  ans  aupa- 
ravant. Deux  Arabes  qui  comman- 
doient  dans  i'Arzanène  pour  le  roi 
de  Perfe ,  vinrent  fe  rendre  à  lui,  & 
pour  fe  concilier  fa  bienveillance  , 
ils  s'offrirent  à  lui  indiquer  une  fi- 
tuation  commode  pour  y  bâtir  une 
fortereffe ,  qui  tiendroit  en  bride  tout 
le  pays.  C'étoit  ce  qu'il  cherchoit 
depuis  long-temps  ;  il  envoya  avec 
eux  Héraclius  accompagné  de  vingt 
foldats  pour  vifiter  le  terrein. 

Cependant  le  général  Perfe  avoit     ^^^^• 

rr       1^1  "  J  1  j  Nouvelle  cu- 

rallem.ble  un  grand  nombre  de  pay-  riepiife  des 
fans ,  de  bêtes  de  fomme  &  de  cha-  ^'^i^"' 
,  meaux ,  dont  il  avoit  formé  une  forte 
-  d'armée ,  efpérant  du  moins  impofer 
*  aux  Romains  par  cette  apparence. 
.  Héraclius  avec  fes  gens  ,  qui  n'a- 
voient  pris  d'autres  armes  que  leurs 
.cépées,  l'ayant  apperçu  de  loin,  fe 
Tome  XL  B, 
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■ ^  retira  fur  une  hauteur  ;  s'y  voyant 

A  ^'^^K^*  pourfuivl ,  il  en  gagna  une  autre  ;  & 
fuyant  ainfi  de  colline  en  colline  il 
écnappa  aux  ennemis ,  &  dépêcha 
pendant  la  nuit  un  courier  à  Phi- 
lippique,  pour  l'avertir  qu'il  feroit 
fans  doute  attaqué  le  lendemain.  Phi- 
lippique  raflemble  les  troupes  ,  & 
voulant  aller  au-devant  de  l'ennemi , 
il  defcend  de  la  montagne  ,  fur  la- 
quelle il  étoit  campé  devant  le  fort 
de  Chlomare.  Zabertas  commandant 
du  fort  l'ayant  fuivi  fans  bruit,  palle 
à  la  faveur  des  ténèbres  à  coté  de 
l'armée  Romaine,  &  va  joindre  le 
général  Perfe.  Parfaitement  inftruit 
de  la (ituation  des  lieux,  il  le  conduit 
au  bord  d'une  ravine  très-large  & 
très-profonde,  qu'une  armée  ne  pou- 
voit  franchir  à  la  vue  d'une  autre 
armée  ,  fans  fe  perdre  infaillible- 
ment, Cette  poiuion  étoit  favora- 
ble aux  Perfes,  qui  n'ayant  que  de 
mauvaifes  troupes  ,  fans  courage  , 
fans  expérience ,  &  prefque  fans  ar- 
mes, ne  pouvoient  efpérer  de  tenir 
contre  les  Romains  en  rafe  campa- 
gne. Philippique  poûé  vis-à-vis  d'eux 
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hors  de  la  portée  du  trait ,  n'étoit  pas * 

plus  en  état  de  les  atteindre  ,  que    J^^^'^^^ 

5  11  ea  eut  été  lepare  par  un  grand 
cfpace.  On  pafla  ainfi  plufieurs  jours 
en  préfence,  les  Romains  effayant 
fans  cefTe  inutilement  de  franchir  la 
ravine,  &  les  ennemis  fe  confiant 
dans  la  fureté  de  leur  pofte.  Enfin 
ceux-ci ,  guidés  par  Zabertas ,  ayant 
fait  pendant  une  nuit  un  grand  cir- 
cuit ,  tournent  la  ravine ,  &  fe  trou- 
vent le  matin  fur  le  penchant  de  la 
montagne  entre  le  camp  de  Philip- 
pique  &:  le  fort  de  Chlomare. 

Le   irénéral  Romain  voyant  de-      xxx. 
vant  lui  une  ravme    impraticable  ,..iq,j.. j-^iû, 

6  derrière  lui  les  Perfes  dont  il  i^no-ipp  «ii^c. 
roit  la  foibleffe  ,  portés  au-deflus  de 

fa  '-'îte  ,  &  protégés  par  le  fort , 
pafla  le  jour  dans  des  agitations  & 
des  allarmes  continuelles.  La  nuit 
fuivante ,  à  peine  fes  foldats  étoient- 
Us  endormis ,  que  frappé  d'une  ter- 
reur panique,  dont  un  guerrier  ex- 
périmenté ne  fembloit  pas  être  fuf- 
ceptible  ,  il  fe  dérobe  à  fes  gardes . 
&  fans  donner  aucun  ordre  ,  il  s'en- 
fuit feul  à  toute  bride  jufqu  au  çhi- 
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■  teau  d'Aphumes ,  où  les   Eomaîns 

Maurice,  avoient  ffarnifon.  Bien-tôt  le  bruit 
An.  585.^       '       j  j        1  1       ' 

le  répand  dans  le  camp,  que  le  gé- 
néral a  difparu.  On  s'éveille  en  tu- 
multe ,  on  crie  ;  tous  s'interrogent 
fans  fe  répondre  :  la  nuit  étoit  obf- 
cure  ;  au  milieu  de  ces  épaifîes  ténè- 
bres on  croit  voir  briller  le  fer  en- 
nemi ;  c'eft  un  affreux  défordre  :  de- 
mi-vêtus  ,  demi-armés,  ils  courent 
en  foule  au  bord  de  la  ravine  ;  là  fe 
prefTant,  fe  pouffant  les  uns  les  au- 
tres, hommies  &  chevaux  fe  pré- 
cipitent péle-méle.  Un  grand  nom- 
bre fut  eftropié  de  la  chute;  plu- 
fîeurs  y  furent  écrafés;  le  refte  après 
des  rechûtes  réitérées,  ne  gagna  le 
haut  qu'avec  des  peines  infinies.  Tous 
les  chevaux  y  périrent,  &  il  n'au- 
roit  fallu  qu'un  efcadron  de  Perfes , 
ou  même  une  troupe  de  valets ,  qui 
fe  fuffent  montrés  fur  le  bord,  pour 
détruire  entièrement  toute  cette  ar- 
mée. Mais  les  Perfes  entendant  de 
leur  camp  ce  bruit  confus  ,  furent 
eux-mêmes  faifis  d'effroi;  ils  s'ima- 
ginèrent qu'ils  alloient  être  attaqués, 
de  fe  tinrent  fur  leurs  gardes  pour 
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recevoir  l'ennemi.  Ce  ne  fut  qu'au  —   "  '      j 
point  du  jour,  qu'ayant  reconnu  que  ^'^"^i^e* 
les  Romains  fuyoient  ;  ils  fe  mirent        ' 
en  mouvement  pour  les  pourfuivre  ; 
encore  ne   les   îuivoient-ils  que  de 
loin   &  avec  précaution ,  craignant 
que  ce  ne  fût  un  ftratagême.  Ils  en 
tuèrent  cependant    un    affez    grand 
nombre  à  coups  de  flèches.  Les  Ro- 
mains  arrivés  au  château    d'Aphu- 
mes  ,  ayant  perdu  tout  refpeâ:  pour 
leur  général,  l'accablent  de  repro- 
ches  &  d'injures  :  ils  en  vouloient 
■fur-tout  à  Théodore,  qui  chargé  de 
faire  la  garde  autour  du  camp  pen- 
dant la  nuit ,  avoit  négligé  par  une 
parefle  criminelle  une  fadion  fi  im- 
portante. Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût 
mis  en  pièces  ;  mais  le  général ,  en- 
core plus  coupable ,  n'ofa  même  le 
punir.  Les  Perfes  pillèrent  les  baga- 
ges, &  trouvèrent  dans  le  camp  de 
quoi  rafTafier  la  faim  qui  les  prefToit 
depuis   plufieurs  jours.    Philippique 
accablé  de  honte,  paffa  avec  grand 
péril  le  fleuve  Nymphius ,  Se  mar- 
cha vers  Amide  ,  toujours  harcelé 
par  les  Perfes  qui  lui  tuèrent  une 
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-'      '         partie  de  fon  arriere-garde.  Il  s'ar- 
J\1aurice.  j.^^^  j^j^g  Iq   £qj.ç  ^q  Thomane  fur 

'le  mont  Izala,  fit  rétablir  les  châ- 
teaux bâtis  fur  cette  montagne  &  y 
mit  garnifon. 
"Kxxi.  Pour  ne  pas  terminer  la  campa- 
Succesd'Hé-o^j^g  par  un  événement  fi  honteux, 
il  donna  une  partie  de  l'armée  à  Hé- 
raclius ,  le  plus  expérimenté  de  fes 
lieutenans.  Ce  guerrier  répara  l'hon- 
neur de  l'Empire  par  fon  acftivité  & 
par  fon  courage.  Non  content  de  ra- 
vager tous  les  bords  du  Tigre  du 
côté  de  la  Méfopotamie ,  il  pafTa  ce 
fleuve  &  porta  reflxoi  &  le  carnage 
dans  les  plus  belles  provinces  de  la 
Perfe.  Il  revint  couvert  de  gloire  à 
Theodofiopolis  5  d'où  il  alla  rejoin- 
dre Philippique  au  commencement 
de  l'hiver.  Les  fuccès  d'Héraclius  re- 
doubloient  la  honte  du  général.  Ab- 
batu  par  la  douleur  il  tomba  malade  ; 
&  comme  s'il  eût  renoncé  au  com- 
mandement, il  demeura  renfermé  le 
refte  de  cette  année  &  la  fuivante 
toute  entière  dans  le  fort  de  Tho- 
mane ,  laiflanr  la  principale  conduite 
de  l'armée  à  HéracLus.  Je  raconte- 


DU  Bas  Empire.  Liv.  LU.  jpi 
rai  la  fuite  des  exploits  de  ce  brave               ■ 
officier ,  quand  j'aurai  rendu  compte    X ^^^^îf< 
de  ce  qui  fe  pafloit  alors  en  Occi- 
dent ,  où  Ton  eut  à  foutenir  une  rude 
guerre  contre  les  Abares.  

Maurice  avoit  chèrement  acheté     x\xii. 
le  renouvellement  de  la  paix  avec    r-"'^^^' 

■mr    .     ,     jr  t  (>ourles  des 

cette  nation  guerrière.  Mais  le  Khan  Efciavons. 
toujours  perfide ,  fufcita  fecrettement  ^^"^°cat.i.  i. 
les  Efciavons  pour  faire  des  courfes  rt.  6*  feqq. 
dans  l'Empire.  Ces  barbares  portant  ^?^^  ^'^  ^^* 
par- tout  la  défolation  ,  pénétrèrent  lo."*'* 
iufqu'à  la  longue  muraille.  L'Empe-  ^f.i'''P:P[- 
reur  allarme  de  cette  irruption  impre-  ,7. 
vue  ,  fait  fortir  de  la  ville  les  trou-  T/.eopft.  ^ag, 
pes  de  fa  garde  ,  &  met  à  leur  tête  ^""'  ^'  ' 
Comentiole  ,  qui  repoufle  les  Efcia- 
vons jufqu'aux  bords  de  TErginias; 
c'eft  un  fleuve  de  Thrace,  qui  fe  jette 
dans  la  Propontide  près  de  la  Cher- 
fonnèfe.  Il  les  attaque  en  ce  lieu  au 
moment  qu'ils  ne  s'y  attendoient  pas 
&  en  fait  un  grand  carnage.  Pour  ré- 
compenfe  de  fa  valeur ,  TEmpereur 
lui  envoyé  le  brevet  dégénérai, Co- 
mentiole pourfuit  les  vaincus  jufqu'à 
Andrinople,  où  ils  fe  joignent  à  un 
chef  de  leur  nation  nommé  Andrar 
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-  gaft ,  qui  marchoit  à  la  tête  d'un  autre 

Maurice.  ^^Qj-ps  très  -  nombreux  ,  &    traînoit 
An.    587.        r    1   •  •  L     u     •      o 

après  lui  un  riche  butin  &  quantité 

de  prifonniers.  Le  général  Romain 
tombe  fur  ce  nouvel  ennemi,  le  dé- 
fait encore  ;  fauve  les  prifonniers  èc 
le  butin  ,  de  chafle  entièrement  les 
Efclavons  de  la  Thrace. 
xxxiîT.  L'Empereur  apprit  d'un  transfuge 
Laguerrerc- QQo  ig  Khan  des  Abarcs  étoit  l'au- 

ÉOmnience        ^  ^  1  .  p  Ti  • 

avec  les  Aba-  teur  iecret  de  ces  incuriions.  11  avoit 
'^**  alors  à  fa  Cour  un  envoyé  de  ce  Prin- 

ce j  qui  venoit  iolliciter  le  payement 
de  la  pendon  annuelle  dont  on  étoit 
convenu.  Lidlgné  de  la  mauvaife 
foi  du  barbare  ,  il  fit  arrêter  l'envoyé  ; 
&  d'abord  dans  fa  colère ,  il  le  mena- 
ça de  lui  faire  trancher  la  tête,  com- 
me à  un  efpion  que  le  droit  des  gens 
ne  pouvoit  mettre  à  couvert.  Ce- 
pendant il  fe  contenta  de  le  reléguer 
dans  une  île  de  la  Propontide,  nom- 
!  mée  Chalcitis ,  où  il  le  fit  traiter  du- 

rement pendant  fix  mois.  Le  Khan 
fe  voyant  démafqué,  ne  chercha  plus 
à  fe  contrefaire.  Il'  fe  mit  à  la  tête  de 
I  fes  troupes  &  pouffa  fes  ravages  juf- 
qu'à  Marcianople,  Les  Abares  verfc: 
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rent  des  flots  de  fang  dans  l'attaque  =^ 


Maurice. 


de  plufieurs  places ,  qui  firent  une  ^^^^"^^ice. 
vigoureuie  reliitance.  IVlais  leur  grand 
nombre  fuppléoit  à  leurs  pertes.  Tous 
les  bords  du  Danube  furent  défolés  , 
&  ce  peuple  plus  deftrudeur  que 
conquérant  ne  laifïà  que  des  mon- 
ceaux de  ruines  dans  la  Méfie  &  dans 
la  petite  Scythie. 

On  ne  pouvoit  oppoferaux  Aba-     xxxiv; 
res  que  les  milices  de  la  Thrace  &  de  ^^^^""^  ^*^"'- 

l'Tii       '        r^  •    1        "  J       V   vcmensde 

1  lllyrie.  Comentiole  s  étant  rendu  a  comentiolc 
Anchiale  ,  mit  enfemble  dix-mille 
hommes ,  dont  fix-mille  feulement 
étoient  en  état  de  combattre;  lerefl:e 
n'étoit  qu'une  troupe  de  payfans  mal 
armés ,  qui  furent  deftinés  à  la  garde 
du  camp  &  des  bagages.  Les  Abares 
ne  marchoient  pas  en  corps  d'armée, 
mais  par  détachemens  féparés,  qui 
portoient  au  loin  le  ravage.  Cette 
manière  de  faire  la  guerre  étoit  favo- 
rable aux  Romains ,  trop  foibles  pour 
combattre  une  armée  ;  mais  affez  forts 
pour  détruire  des  pelotons  difper^ 
fés.  Comentiole  partagea  fes  fix  mille 
hommes  en  trois  corps  ;  il  en  donna 
un  à  Martin,  un  autre  à  Caftus  &  fe 
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=====  réferva  le  trolfiéme.   Il  marqua   le 
Maurice.    :^^J.  ^  \q  ij^^  q^  j^g  ^.j,Q|g  corps  de- 
An,  587.  r    '        r      ^     '     r^  CL  -1 

voient  le  reunir.  Caitus  prit  la  route 

du  mont  Hémus  ,  6c  furprit  un  déta- 
chement de  barbares ,  qu'il  tailla  en 
pièces.  Il  fit  un  grand  butin;  mais  il 
ne  le  garda  pas  long- temps,  l'ayant 
donné  à  conduire  à  un  Officier  fub- 
alterne    qui   le  laifTa  enlever  par  un 
parti  ennemi.  Martin  fut  fur  le  point 
de  faire  un  coup  important.  Ayant 
appris  par  fes  efpions  que  le  Khan 
étoit  à  Noves  fur  le  Danube ,  il  alla 
l'y  furprendre.  Le  KhaM  étoit  pris  & 
la  guerre  terminée ,  s'il  ne  fe  fût  dé- 
robé au  milieu  du  carnage ,  pour  s'al- 
ler cacher   dans  une  île  fituée  dans 
un  petit  lac.  Martin  n'ayant  pu  dé- 
couvrir fa  retraite  ,  retourna  au  ren- 
dez-vous ,  où  Caftus  vint  le  rejoin- 
dre. Comentiole   ne  fit   rien  de  ce 
qu'il  avoir  promis  ;  il  devoir  fe  porter 
à  riflue  des  défilés  pour  arrêter  les 
ennemis  ,  auxquels  Caftus  &  Martin 
auroient  donné  la  chaiTe;  il  fe  laifla 
perfuader  par  un  centurion  nommé 
Ruftibius  ,  homme  lâche  &  flatteur, 
qu'il  ne  de  voit  pas  expofejr  fa  per- 
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fonne  ,  &  il  fe  tint  à  rien  faire  dans  --j — L_ii 

Marcianople.    Ses  deux  Lieutenans  ^\^^  ^^^^• 
1»  -1  An.  s87« 

étant  venus  1  y  trouver ,  11  regagna 

fon  camp  ,  &  alla  fe  pofter  au  défilé 
du  mont  Hémus.C'eft  un  des  plus  dé- 
licieux payfages  qui  foient  au  monde. 

Le  Khan  des  Abares  avoit  rafTem-      xxx^^ 
blé  fes  troupes  ,   &    fe  préparoit  à     néfai^c  s: 
pafler  le  Panyfus  pour  entrer  dans  la  fj^^^    ^  ^^^' 
Thrace.  Comentiole  envoya  Martin 
vers  le  pont  qui  donnoit  paflage  fur 
ce  fleuve  ,  pour  obferver  les  mouve- 
mens  des  ennemis.  Caftus  avoit  or- 
dre de  les  fuivre  par  derrière.  Martin 
s'acquitta  de  fa  commiflion  ,  &  lorf- 
qu'il  vit  les   Abares    approcher  du 
fleuve ,  il  alla  en  diligence  rejoindre 
Comentiole.  Cafl:us  emporté  par  une 
ardeur  inconfidérée ,  prévint  les  Aba- 
res ,   pafla   le  pont ,  les  attendit  de     • 
l'autre  côté ,  &  dès  que  leur  avant- 
garde  fut  paflee ,  il  tomba  deflus ,  & 
en  fit  un  grand  carnage.  Surpris  de 
la  nuit ,  il  demeura  au-delà  du  fleuve. 
Le  lendemain  matin ,  comme  il  vou- 
loit  regagner  l'autre  bord  ,  il  trouva 
les   ennemis  maîtres  du   pont.    Le 
fleuve  profond  &  impétueux ,  n'étoit 
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■ —  ffuéable  en  nul  endroit  :  Caftus  fc 

xviAiRicE.   voyant  féparé  de  l'armée,  fans  au- 

An.  J87.        -^  A     \        •  •   j  j 

cun  moyen  de  la  rejomclre ,  prend 

la  fuite  ;  fa  troupe  fe  difperfe  dans 
les  forêts.  Les  Abares  pourfuivenc 
les  fuyards ,  &  les  forcent  par  les 
tourmens  les  plus  cruels  à  leur  dé- 
couvrir la  retraite  de  leur  comman- 
dant. Il  eft  pris  &  chargé  de  chaî- 
nes ;  prefque  tous  fes  foldats  font 
faits  prifonniers. 
XXXVI.  L'allarme  fe  répand  dans  la  Thra- 

Terreiir  &  ce.  Cinq  cents  foldats  qui  gardoient 
^,^' ,  un  dénie  ,   oient  reiiiter  avec  cou- 

rasie ,  &  tous  font  tués  en  combat- 
tant.  Anfimuth  commandant  géné- 
ral de  l'infanterie  de  Thrace ,  raf- 
femble  fes  troupes ,  &  les  conduit 
vers  la  longue  muraille ,  pour  dé- 
fendre ce  boulevard  de  la  ville  Im- 
périale. Comme  il  marchoit  lui-mc- 
me  le  dernier ,  il  eft  pris  par  les  cou- 
reurs ennemis.  Comentiole  fe  te- 
noit  caché  dans  les  forêts  du  mont 
Hémus.  Le  Khan  étoit  campé  à 
deux  lieues  de  la  montagne,  d'où 
il  envoyoit  fes  détachemens  de  tou- 
tes parts  pour  defoler  le  pays,  Enfin , 
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Comentiole  honteux  de  montrer  tant  'i 

de  timidité ,  encourage  Tes  foldats  ;  ^^^'^^ïce. 
il  les  fait  partir  pendant  la  nuit ,  &  "*  ^  - 
mefure  leur  marche  pour  furprendre 
Tennemi  au  point  du  jour.  Ils  n'é- 
toient  plus  féparés  du  camp  des 
Abares  que  par  un  chemin  étroit 
qu'ils  palToient  à  la  file ,  lorfqu'un 
accident,  qui  n'auroit  été  de  nulle 
conféquence  en  toute  autre  rencon- 
tre ,  vint  leur  ravir  le  fuccès  qu'ils 
efpéroient.  Comme  les  bagages  mar- 
choient  au  milieu  de  la  file  ,  un 
mulet  abbattu  fous  fa  charge  ,  em- 
barrafla  le  chemin ,  &  ferma  le  paf- 
fage  à  ceux  qui  fuivoient.  Le  conduc- 
teur des  bagages  avançoit  à  la  tête; 
on  lui  crie  de  revenir  fur  fes  pas  pour 
relever  la  béte  :  le  mot  rétorna ,  re- 
torna ,  que  les  Auteurs  contempo- 
rains mettent  dans  la  bouche  des  fol- 
dats en  cette  occafion ,  fait  connoî- 
tre  que  la  langue  Illyrienne  étoit  alors 
mêlée  de  Celtique  ;  car  cette  petite 
armée  étoit  toute  compofée  de  Thra- 
ces  &  d'Illyriens.  Ce  mot  répété  par 
l'arriere-garde,  efl:  pris  par  ceux  qui 
formoient  la  tête  de  la  colonne,  pour 
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î:: un  ordre  de  retourner  en  arrière.  Se 

A  ^^^R^*  ^^^y^"^^  eux-mêmes  furpris  par  les 
ennemis,  ils  font  volte-face,  fe  pref- 
fent ,  fe  renverfent  les  uns  fur  les  au- 
tres ;  c'efl  à  qui  fortira  plutôt  du 
défilé  ;  &  dès  qu'ils  en  font  fortls  ^ 
ils  fe  débandent  &  prennent  la  fuite. 
Ce  tumulte  fe  fait  entendre  dans  le 
camp  des  Abares  ,  où  une  méprife 
pareille  caufe  une  pareille  épouvante. 
Ils  s'imaginent  que  les  Romains  vont 
tomber  fur  eux ,  &  pliant  aufli-tôt 
bagage  ,  ils  fuient  vers  le  mont  Hé- 
mus  par  des  chemins  écartés.  C'étoit 
un  événement  aulli  étonnant  que  bi- 
farre  ,  de  voir  deux  armées  fe  fuir 
mutuellement  fans  être  pourfuivies. 
Cependant  quelques  corps  fe  ralliè- 
rent du  côté  des  Romains ,  &  don- 
nèrent la  chafle  à  plufieurs  troupes 
d' Abares  ,  qu'ils  taillèrent  en  piè- 
ces. 
XXXVII.  Le  Khan  s'étant  rapproché  du 
Les  Abares  Danube ,  voulut  réparer  la  honte  de 
piaria,  la  tuite ,  &  vmt  mettre  le  iiege  de- 

vant Apiaria  ,  place  forte  fituée  au 
bord  de  ce  fleuve.  Dans  cette  ville, 
habitoit  un  ancien  officier ,  nommé 
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Bufas ,  qui  après  s'être  fignalé  au  fer-  '■ 

vice  de  l'Empire,  couvert  d'hono-   V^"^^^^' 
râbles  blellures ,   s'étoit  retiré  dans 
Apiaria    fa   patrie.  Accouturrié  aux 
hazards,  il  fortit  de  la  ville  ailîégée 
pour  aller  à  la  chalTe.  Il  fut  pris ,  & 
comme  on  étoit  fur  le  point  de  le 
tuer  ,  il  promit  aux  Abare^  une  ri- 
che rançon  ,  s'ils  lui  laiflbient  la  vie. 
On  le  conduiiit  au  pied  des  murs, 
&  l'on  fit  dire  aux  habitans   par  un 
Hérault  ,  que  s'ils  ne  lui  rachetoient 
la  vie  par  une  fomme  confidérable  , 
on  alloit  l'égorger  en  leur  préfcnce. 
Bufas  leur  tendant  les  bras,  les  fup- 
plioit  de  ne  pas  laifTer  périr  un  guer- 
rier qui  avoit  fait  tant  d'honneur  à 
fon  pays  ;  il  citoit  les  batailles  où  il 
s'étoit  diftingué  ;  il  montroit  les  ci- 
catrices dont  il  étoit  couvert  ;  il  les 
prioit    de   prendre  fes   biens   pour 
payer  fa  rançon  ,  &  s'ils  ne  fuffifoient 
pas ,  il  leur  repréfentoit  qu'ils  ne  pou- 
voient ,  fans  une  cruelle  ingratitude , 
refufer  d'ajouter  ce  qui  manqueroit 
pour   farisfaire  l'ennemi.  Le  peuple 
s'attendriflbit ;  mais  un  jeune  officier, 
qui  entretenoit  un  commerce  de  ga- 
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**'  lanterle  avec  la  femme  de  Bufas ,  fie 

Maurice,  ^ejetter  la  propodtion  des  Abarcs 
'  ^  ^'  &  les  prières  du  prifonnier.  Bufas 
outré  de  colère  ,  ne  fçut  que  trop 
bien  fe  venger.  Il  obtint  la  vie  en 
promettant  aux  Abares  de  les  mettre 
inceflTamment  enpofleflion  de  la  ville. 
Il  leur  apprit  la  conftrudion  &  l'u- 
fage  de  cette  redoutable  machine  , 
que  l'on  nommoit  Hélépole,  &  bien- 
tôt Apiaria  fut  prife  &  faccagée, 
Plufieurs  autres  places  eurent  le  mê- 
me fort.  Mais  Berée  en  Thrace  fut 
défendue  avec  vigueur ,  &  après  des 
attaques  réitérées  &  toujours  repouf- 
fées  courageufement ,  le  Khan  fe 
trouva  trop  heureux  de  fauver  fon 
honneur  ,  en  recevant  une  fomme 
d'argent  pour  fe  retirer.  Il  eut  en- 
core moins  de  fuccès  devant  Dio- 
clétianople  ,  Philippopolis  &  Andri- 
nople.  Il  n'en  coûta  aux  habitans  que 
de  la  patience  &  du  courage  ,  pour 
l'obliger  à  lever  le  fiége. 
XXXviîT.  La  prife  de  Caflus  &  d'Anfimuth 
lin  de  la  excitetcnt  de  grands  murmures  à 
lerAbales.  Conftantinople.  On  eftimoit  ces  deux 
officiers  3  &  le  peuple  accoutumé  à 
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mettre  tous  les  événemens  fâcheux  '• 
fur  le  compte  de  ceux  qui  gouver-  ^'Îaurice, 
nent ,  s'en  prenoit  à  la  négligence  '  - 
de  Maurice  ,  qui ,  difoit-on  ,  n'en- 
voyoit  pas  en  Thrace  les  renforts 
néceflaires.  On  le  déchiroic  publique- 
ment par  des  fatyres ,  par  des  chan- 
fôns  ;  &  ce  fut  la  première  femence 
de  ces  mécontentemens  qui  fe  ter- 
minèrent enfin  à  une  fanglante  tra- 
gédie. Maurice  naturellement  froid 
de  incapable  de  colore ,  méprifa  ces 
pîaifanteries  injurieufes ,  &  ne  fon- 
gea  qu'à  réparer  fes  pertes.  Il  racheta 
Caftus  &  Anfimuth;  &  ayant  rap- 
pelle Comentiole  ,  quoique  Jean 
Myflacon  n'eût  pas  réulîî  contre  les 
Perfes ,  il  l'envoya  contre  les  Aba- 
res  :  mais  il  eut  foin  de  lui  donner 
pour  lieutenant  général  un  de  ces  • 
officiers ,  qui  font  la  gloire  du  géné- 
ral ,  lorfque  celui-ci  les  emploie  fans 
jaloufie  ,  &  que  ceux-là  le  fervent  de 
bonne  foi  &  fans  autre  vue  que  l'in- 
térêt de  l'Etat.  C'étoit  Drodulf,  ce 
brave  Sueve  ,  que  j'ai  déjà  fait  con- 
noître.  Il  fit  lever  le  Géga  d'Andri- 
nople  ,  ôc  le  lendemain  il  termina  la 
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'  '■  guerre  par  une  bataille  ,  où  les  Aba- 

Maurice.  j.g3   furent  taillés  en   pièces.   Cette 
*  ^       défaite  abbattit  tellement   la   fierté 
du  Khan ,  qu'il  n'ofa  fortir  de  la  Pan- 
nonie  pendant  les  cinq  années  fui- 
vantes.  Il  abandonna    Singidon   & 
toutes  les    places  qui  bordoient  le 
Danube ,  dont  les  garnifons  Romai- 
nes reprirent  pofleflîon. 
XXXIX.         La  guerre  continuoit  en    Perfe. 
R''c,^a;n:e''rP''iilwique^  retenu  par  la    maladie 
Perfe.  dans   le  château  de    Thomane  ,  di- 

Simoc.i.i.c.  ^-^ç^  fon  armée  en  deux    corps;   il 

TLeopk.  pag,  donna  le  plus  confidérable  à  Héra- 
ai8.  iip.  çjjyj,  ^  ^  j^jç  ^  j^  ç^j-g  ^Q  l'autre  An- 
dré &  Théodore  d'Addée.  Héraclius 
attaqua  une  forterefle  affife  fur  un 
rocher  fort  élevé.  Elle  le  tint  long- 
temps arrêté  ,  &  il  fallut  employer 
toutes  les  machines  alors  en  ufage 
dans  les  fieges.  Les  habitans  pour  en 
amortir  les  coups ,  fufpendoient  de- 
vant leurs  murs  des  facs  tifius  de 
poil  de  chameau  &  remplis  de  paille. 
L'attaque  n'étoit  pas  moins  opiniâ- 
tre que  la  défenfe.  Pour  ne  donner 
aucun  relâche  aux  afîîégés,  les  Ro- 
mains   fe    diviferent    en    plufieurs 
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corps ,  qui  fe  fuccédoient  tour  à  tour.    ^ 
Ces    eforts    continuels    réduifirent  ^"^J^^"^^'^^^'^ 
enfin  les  habitans.  Les  Romains  maî- 
tres de  la  place  y  mirent  garnifon. 
Théodore  de  André  s'occupoient  à 
réparer  le  fort  de  Mazare ,  qui  tom- 
boit  en  ruine,  lorfqu'on   vint    leur 
donner  avis,  qu'il  leur  feroit  facile 
de  s'emparer  du  château  de  Béjude  , 
fitué  dans  le  voifinage,  &  dépourvu 
de   garnifon  fuffifante.   C'étoit   une 
place  importante  par  fa  fituation  & 
par  la  force  de  fes  remparts.  Ils  par- 
tirent aufîî-tôt,   &  y  arrivèrent  au 
point  du  jour.  L'avis  fe  trouva  faux  ; 
le  château  étoit   bien  gardé ,  &  ils 
furent  falués  à  leur  arrivée  d'une  grê- 
le de  pierres  &  de  flèches  qu'on  leur 
lança  du  haut  des  murs.  Ils   réfolu- 
r^çnt  cependant  de  ne  pas  quitter  la 
place ,  qu'ils  ne  s'en  fuflent   rendus 
maîtres.  Elle  étoit  fituée  fur  un  roc 
cfcarpé ,  &  défendue  par  une  tour 
avancée  ,  conftruite  de  pierres  aulîî 
dures  que  le  diamant.  Les  Romains 
defcendus  de  leurs  chevaux ,    mon- 
tent (ur   le  rocher  ,  s'approchent  à 
l'abri  de  leurs  boucliers  ;  &  malgré 
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—  les  pierres  &  les  traits ,  ils  donnent 


^A  ^'^^s^'  ^'^^^^^  5  ^-  s'emparent  de  la  tour.  Ils 
*  alliégent  enluite  le  corps  de  la  place , 
Ôc  abbattent  à  coups  de  traits  ceux 
qui  fe  montrent  fur  le  haut  des  murs. 
La  valeur   opiniâtre  Ôc   incroyable 
d'un  foldar  nomm.é  Sapérius ,  abré- 
gea ce  fiége  qui  devoit  erre  long  3c 
difficile.  Il  s'avance  jufqu'au  pied  de 
la  muraille  ;  &  enfonçant  des  coins 
aigus   les  uns  au-deflus    des  autres 
entre  les  jointures  des  pierres ,  s'ac- 
crochant  avec  les  mains  aux  inégali- 
te's  du  mur>  il  vient  à  bout  de  mon- . 
ter  aux  créneaux.  Il  étoit  prêt  de  les 
atteindre  ,    lorfqu'un    foldat    Perfe 
roulant  fur  lui  une  grofTe  pierre ,  le 
précipita  du  haut  en  bas.  Ses  cama- 
rades le  relèvent ,  &  fe  mettent  en 
devoir  de  le  porter  au  camp  fur  un 
bouclier.  Il  ne  leur  en  donne  pas  le 
temps  ;  il   n'étoit   qu'étourdi   de  fa 
chute  ;  bien- tôt  revenu  à  lui  il  faute 
à  terre ,   &  courant   à  la  muraille  » 
il  remonte  de  nouveau.   Le  même 
Perfe  le  renverfe  encore ,  en  faifanc 
tom.ber  fur  lui  un  pan  de  muraille  9 
déjà  ébranlé  par  les  coups  de  bélier. 


Maurice, 
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Sapérlus  aflez  heureux  pour  n'être 
pas  e'crafé  de  cette  mafle ,  retourne  ^^\^^"^^^*^- 
une  trouieme  rois ,  &  parvenu  au 
haut  du  mur ,  il  abbat  d'un  coup  de 
fabre  la  tête  à  fon  ennemi,  &  la 
jette  aux  pieds  des  alîiégeans  ;  qui 
étonnés  de  ces  prodiges  de  hardiefle , 
&  embrafés  d'émulation  ,  s'empref- 
fent  d'a&onter  les  mêmes  périls.  Un 
frère  de  Sapérius  eft  le  premier  à  le 
fuivre  ;  il  l'atceint  bien  -  tôt ,  & 
combat  à  Tes  côtés  fur  la  muraille , 
renverfant  &  précipitant  tout  ce  qui 
s'y  trouve  d'ennemis.  En  même 
temps  une  nuée  de  foldats  monte  à 
l'efcalade;  les  premiers  qui  fautent 
dans  la  place ,  ouvrent  les  portes 
au  relie  de  l'armée  :  on  mafîacre , 
on  piile ,  on  fait  grand  nombre  de 
prifonniers,  &  on  laifFe  garnifDn  dans 
Béjude.  Au  retour  de  cette  expé- 
dition, Phiiippique  mit  fes  troupes 
en  quartiers  d'hiver ,  &  aux  appro- 
ches du  printemps,  il  prit  la  route 

;  de  Conftantinople ,  laifTant  le  com- 
mandement à  Héraclius.  Ce  fage 
officier  répara  les   défordres  caufés 

.  par  l'état  de  langueur  oà  fe  trouvoic 
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"  le  général  depuis  long-temps  :  il  fit 
An^\^87  ^"^  exade  recherche  des  délerteurs; 
il  remit  en  vigueur  les  fadions  &  les 
travaux  militaires  ;  &  par  la  févérité 
des  châtimens ,  il  rétablit  la  difci- 
pline. 
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MAURICE, 

HiLippiQUE  arrivant  'à  Tarfe 
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apprit   que   Maurice    venoit  de   lui  Maurice. 
nommer  ua  fuccefleur.  L'Empereur  ^^^* 

ennuyé  fans  doute  de  la  longue  inac-      ^  ^' 
tion  de  ce  général ,  s'étoit  enfin  dé-  crdé^^Phiilpl 
terminé  à  donner  à  Prifque  le  com-  pique. 
mandement  de  l'armée  de  Méropo-;;^'''^'-'- ^* 
tamie.  Philippique  outré  contre  fon  Evag.  i.  c,  c, 
beau-frere ,    &  jaloux  du   nouveau  '^' 

Sij 
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'-'  commandant ,   acheva  de  fe  desho- 

Maurice.  1-iorer  par  une  de   ces   vensfeances  , 
An.    588.      .       ^  ,        C'A'       j-  1       1 

qui  ont  quelqueiois  dégrade  la  plus 

/.  is.  <r.  II.  haute  valeur.  11  reiolut  de  s  arrêter 
Tneoph.  pag.  ^  Xarfe ,  &  de  mettre  obftacle  aux 
Hiji.  Mifc,  l.  fuccès  de  Prifque  ,  en  lui  otant  fon 
^7»  meilleur  officier  6^  la  confiance  des 

troupes.  Il  manda  donc  à  Héraclius, 
entièrement  dévoué  à  fes  volontés , 
qu'il  laiilat  l'armée  fous  les  ordres  de 
Narsès  gouverneur  de  Conftantine, 
&  qu'il  fe  retirât  dans  la  Cappadoce 
fa  patrie.  Il  lui  envoyoit  en  même 
temps  un  édit ,  qu'il  avoit  prudem- 
ment fupprimé  jufqu'alors ,  de  crainte 
d'aliéner  le  cœur  des  foldats.  Par  cet 
édit  ,  l'Empereur  économe  jufqu'à 
l'avarice,  leur  retranchoit  le  quart 
de  leur  paye  &  de  leurs  rations.  Phi- 
lippique  ordonnoit  à  Héraclius  de 
le  publier  avant  fon  départ  ;  ce  qui 
fut  trop  ponduellement  exécuté. 
Prifque  étant  arrivé  à  Antioche ,  en- 
voya ordre  aux  troupes  dans  leurs 
différents  quartiers ,  de  fe  rendre  in- 
ceHamment  à  Monocarte.  Il  pafïa 
quatre  jours  à  Edeffe  ,  qui  n'en  étoit 
qii'à  deux  journées.  Il  y  trouva  l'e- 
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vcque    de   Damas  ,    Germain  ,    Ton '■■ 

ami  ,  qui    offrit   de   l'accompagner.  Mauricp.. 
Comme  ce  Prélat  étoit  aimé  &  ref-       "*  ^ 
pedé  des    troupes ,   Prifque   lui  fit 
prendre  les  devans  pour  annoncer 
ion  arrivée. 

A  cette  nouvelle ,  toute  l'armée      ,  !'•   , 

r     ^    j  11         V     1  Rcvolce  des 

lort  du  camp  pour  aller  a  la  ren-  tioupcs. 
contre  du  général  ,  qu'elle  joignit  à 
une  lieue  de  Monocarte.  Il  étoit  d'u- 
fage  chez  les  Romains  ,  que  lors- 
qu'un g-énéral  prenoit  poffeilîon  du 
commandement ,  &  que  fon  armée 
venoit  au-devant  de  lui ,  il  defcen- 
dît  de  cheval ,  qu'il  faluât  avec  af- 
fedion  les  officiers  Se  les  foldats  , 
&  qu'il  marchât  à  pied  au  milieu 
d'eux  jufqu'au  camp.  Prifque  étoit 
fier  &  hautain;  il  ne  tint  compte  de 
cet  ufage,  &  les  foldats  s'en  ofFen- 
ferent.  Ils  s'aigrirent  bien  davanta- 
ge ,  lorfqu'ils  virent  exécuter  l'édit 
de  l'Empereur.  Prifque  étoit  arrivé 
la  veille  de  Pâques ,  qui  tomboit 
cette  année  au  dix-huitieme  d'Avril. 
Ils  laillerent  pafTer  ce  faint  jour  & 
le  lendemain  ;  mais  le  troifieme  jour 
au  foir ,  comme  on  leur  diftribuoit 

S  iij 
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'--  leurs  rations  félon  le  nouveau   re'- 

A^^^<^i  E^^^^^^  '  ^^^  entrent  en  fureur,  cou- 
'  rent  à  la  tente   du  général ,  jettent 
des  pierres  ,  tirent  leurs  épées ,  pouf- 
fent des  cris  ,  &  chargent  des  plus 
horribles  imprécations ,  èc  l'Empe- 
reur vc  fes  généraux.  Prifque  effrayé 
de  ce  tumulte  j  en  demande  la  cauic  ; 
on  lui  répond  que  l'armée  a  fecoué 
le   joug  de   robéiOance,  Se  qu'elle 
ne  reconnoîc  plus  de  commandant. 
Saifi  d'épouvante,  de  tremblant  de 
tout  fon  corps,  il  ordonne  à  un  de 
fes  lleutenans  nommé  Iliphrede  ,  de 
préfenter  aux  féditieux  l'image  de 
la  face  du  Sauveur ,  &  de  la  pro- 
ir.€ner  dans  le  camp  pour  efl'ayer  de 
ramener  le  calme.  Mais   la   fureur 
étouffant  tout  refpeâ:  pour  la  c<eli- 
gion  ,  on  accable  de  pierres,  &  Ili- 
phrede  &  cette  image  révérée.  Le 
général  éperdu  prend  le  cheval  d'un 
de  fes  gardes,  &  fuit  à  toute  bride. 
Il  n'avoit   pas  de    temps  à  perdre , 
peu  s'en  fallut  même  qu'il  ne  fût  af- 
fom.mé  par  les  valets  qui   faifoient 
paître  les  chevaux    hors  du  camp  ; 
il  ne  leur  échappa  qu'au  travers  d*u- 
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ne  grêle  de  pierres.  Il^agna  Conf-     -  " 
tantine  ,   &:   pour   appaifer    les   ef-  ^V'^^^^oo' 
'  prits  ,  il  manda  aux  officiers  de  l'ar- 
mée de  n'avoir  point  d'égard  à  l'é- 
dit ,  oc  de  ne  rien  retrancher  de  la 
ration   6^  de  la  paye  ordinaire.   Il 
fongea  enfuite  à  fe  faire  guérir  de  fes 
bleffures. 
La  retraite  du  vénérai  rendit  les  ^   ^^T*  ., 

,        j.      o        1        '    r  i  Germain  elu 

mutms  plus  hardis  &  plus  inlolens.  gênerai. 
On   déchire  fa  tente  ,  on     pille  fes  ^'^^^^<='^'  3. 
équipages  ;  les  officiers   fubalternes  ivàg.  i.  s.  c, 
prennent  auffi  la  fuite  ;  la  fédition  n'a  4-  s-  ^• 
plus  de  frein.  Cependant  les.foldats  ].^^^! :.'z.o.  ''* 
veulent  un   chef;  ils  fe  faiCffeût  de  ^^'"P^- ^''^'^* 
Germain  qui  commandoit   les  trou-f^j-Jî^'jy^f^c. '/. 
pes  de  Phénicie ,  &  s'étant  afifemblés  «7. 
tumultuairement ,   ils  le  proclament 
général.  Germain  refufe  ce  titre  ;  ils 
le  chargent  de  coups ,  le  rnenacent 
de  la  mort ,  éb  le  contraignent  d'ac- 
cepter le  commandement.  Ils  calfent 
tous  les  officiers ,  depuis  les  lleute- 
nans  généraux ,  jufqu  aux  décurions , 
&  en  nomment  d'autres  à  leur  gré. 
Germain  leur  fait  jurer  qu'ils  obéi- 
ront à  fes  ordres ,  &  qu'ils  ne  com- 
mettront aucune  violence  contre  les; 
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^  fujets  de  l'Empire.  Les  chofes  étoient 

a'^^^^oo'  encetétatjorfque  l'évcquede  Conf- 
An,  580,  .  .         *  T>  T         1' 

tantine  arriva  au  camp,  rnique  1  en- 

voyoit  pour  aflurer  que  l'Empereur 
avoit  révoqué  fon  édit ,  que  les  let- 
tres de  révocation  étoient  entre  les 
mains  de  Prifque,  &  que  ce  malheu- 
reux édit  étoit  l'ouvrage  de  Philippi- 
que  ,  qui  Tavoit  follicité  auprès  de 
l'Empereur.  Ce  dernier  article  étoit 
un  m^enfonge  hafardé  pour  rejetter 
fur  Philippique  tout  l'odieux  de  cette 
fordide  économie.  Quoique  les  fol- 
dats  fuiTent  afTcz  mal  difpofés  à  l'é- 
gard de  Philippique  ;  cependant  loin 
de  fe  rendre  aux  remontrances  de 
l'Evêque ,  ils  l'interrompent  en  s'é- 
criant  tous  de  concert ,  chaffe^  , 
chajje^  Prifque  de  votre  ville»  ^n  mê- 
me temps  ils  fe  difperfent  ,  &  vont 
abbattre  les  ftatues  de  1  Empereur, 
placées  félon  l'ufageà  latcteducamp. 
Ils  arrachent  &  foulent  aux  pieds 
fes  images  attachées  aux  enfeignes. 
Prifque  ne  fe  croyant  pas  en  sûreté 
à  Conftantine ,  s'enfuit  à  Edeffe.  L'ar- 
mée lui  envoyé  quarante-cinq  offi- 
ciers pour  lui  fignitier  qu'il  ait  à  fox- 
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tir  de  cette   ville.  Mais  Prifque  juf-  -^ 

tihe  fa  conduite  ,  &  vient  à  bout  ^l^^'^^^^' 
de  les  mettre  fi  bien  dans  fes  inté-  * 
rets ,  qu'ils  lui  promettent  de  s'em- 
ployer à  calmer  les  foldats.  Ils  tien- 
nent parole  ,  &  s'expofent  eux  mê- 
mes au  plus  grand  danger  en  entre- 
prenant l'apologie  du  général.  Toute 
l'armée  fe  fouleve  contr'eux  ;  on  veut 
les  mettre  en  pièces  ;  on  fe  contente 
cependant  de  les  cafTer  &  de  les  jetter 
hors  du  camp.  On  détache  un  corps 
de  cinq  mille  foldats ,  pour  aller  for- 
cer Prifque  dans  Edefle.  Les  habi- 
tans  leur  refufent  l'entrée  ;  ils  me- 
nacent de  donner  aflaur.  Pour  éviter 
une  guerre  civile ,  Prifque  fe  déro- 
be pendant  la  nuit  &  revient  à  Conf- 
tantinople. 

L'Empereur  crut  remédier  à  ce  dé-       iv. 
f ordre  ,    en  rendant   le  commande- rj''-'^^^  ^  ^* 
ment  a  rhilippique.  Mais  les  foldats 
campés  à  Monocarte  ne  l'eurent  pas 
plutôt  appris,  qu'ils   fe  fouleverent 
de  nouveau,  &:  s'engagèrent  même 
par  ferment  à  ne  jamais  reconnoïtre 
pour  général  ce  fugitif,  ce  perfide-,, 
qui  ^  difoient-ils ,  après  avoir  lâche- 

S  V 


41 8         H    I    s    T    O    I    Fv    E 

ment  abandonné  fon  arrxiée,  en  tra* 


Malrîce.  j^iffQij.  fourdement  les  intérêts.  Phi- 
An.   582.  -.      .  .     ,  JT     r  • 

lippique  averti  de  ces  ailpolitions , 

n'ofa  pas  fe  hafarder  à  paiTer  l'Eu- 
phrate  ;  il  fe  tint  dans  Hiérapolis  , 
pour-  attendre  que  le  calme  fût  ré- 
tabli. Cependant  les  féditieux  ou- 
bliant le  ferment  qu'ils  avoient  prêté 
à  Germain  ,  ne  tenoient  aucun  comp- 
te de  fes  ordres.  Maîtres  d'un  géné- 
ral qu'ils  avoient  créé  ,  ils  fe  diftri- 
buoient  eux-mêmes  leurs  rations , 
fans  obferver  ni  poids  ni  mefure  ; 
plus  de  factions ,  plus  de  difcipline  : 
ils  quittoient  le  camp  félon  leur  ca- 
price ,  alloient  fe  loger  à  leur  gré 
dans  les  villages  &  dans  les  châ* 
teaux  voifins  ;  &  comme  s'ils  enflent 
été  étrangers  à  l'Empire,  ils  laif- 
foient  l'ennemi  ravager  impunément 
la  frontière.  Conftantine  fut  atta- 
quée. Germain  à  la  tête  d'un  corps 
de  mille  cavaliers ,  furprit  les  Perfes 
&  mit  la  ville  en  sûreté.  II  eut  en- 
fuite  beaucoup  de  peine  à  mettre 
cnfemble  quatre  miille  hommes ,  qu'il 
fit  avancer  fur  le  pays  ennemi. 
Dans  ces    conjondures ,  Ajcifto- 
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buîe   intendant   d'un   des   palais  de  ■ 

l'Empereur  ,  vint  au  camp.  Cétoit  ^'^^urice. 
un  homme  adroit ,  qui  fçut  par  fes 
difcours  &    par  des  préfens  diftri-    Défaite  dcf^ 
bues  à  propos ,  adoucir  les  féditieux»  ÎJf"^^"-    , 
&  réveiller  dans  leur  ame  les  lenti-  c.  3.4,  ^ 
mens  d'honneur ,  que  la  révolte  avoit  ^*'^^'  '•  ^'  ^- 
prefque  étouffés.  Les  foldats  fe  raf-  Thcopl.  pag^ 
femblent  &  fe  partagent  enfuite  en  ^-;" 
deux  corps  :  fun  marche  vers  Mar-  jj]fl,'Mifc^\\. 
tyropolis  ;  l'autre  fur  les  terres  des  ^7- 
Perfes.  Ce  dernier  corps  rencontre 
l'armée  ennemie  commandée  par  Ma- 
ruzas  ,    qui  leur  ferme   le   paffage. 
Trop  foibles  pour  combattre  ce  gé- 
néral 5  ils  reprennent  le  chemin  de 
TArzanène,   pallent  le  Nymphius  , 
&    s'approchent   de    Martyropolis , 
où  ils  rejoignent  l'autre  corps  d'ar- 
mée.  Maruzas   qui    les  avoit   fuivis 
jufque-là  ,  leur  offre  la  bataille  :  elle 
fut  très-fanglante  5  &  finit  à  l'avan- 
tage des  Romains.  Le  général  Perfe 
demeura  fur  la  place;  &  de  tou^e  fa 
nombreufe  armée,  il  n^  refta  que 
quatre   mille    hommes  ,  dont   trois 
mille  furent  pris  avec  les  principaux 
officiers ,  &  mille  fe  fauvârent  à  NL- 
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—  fibe.  Un  avantage  plus  grand  encore , 

^An  ""'ss'  ^'^^^  ^^^  ^^  ^^^  ^'^  ^^  fédition  s'étei- 
gnit dans  le  fang  des  Perfes  :  la  joie 
de  la  vidoire  dilîlpa  cette  humeur 
fombre  &  chagrine  ,  qui  accompa- 
gne l'efprit  de  révolte  :  les  foldats 
reprirent  envers  TEmpereur  les  fen- 
timens  de  refpeâ:  &  d'obéifTance. 
Pour  réparer  par  leurs  hommages 
les  attentats  dont  ils  s'étoient  rendus 
coupables ,  ils  envoyèrent  à  Maurice 
les  étendards  des  Perfes  avec  la  tête 
de  Maruzas,  &  les  dépouilles  les  plus 
précieufes.  Ainfi  fe  termina  cette 
campagne ,  dans  laquelle  les  Ro- 
mains ,  après  avoir  vaincu  les  Perfes  ^ 
curent  la  gloire  de  fe  vaincre  eux- 
mêmes. 

_  ^^'.^         Pendant  que  la  g:uerre  fe  faifoit 

les  pnfon-    ,  Tir      ^  ,.  r^-  1 

îiicrs  de  Lé-  uevant  Martyropolis  ,  une  action  de 
thé  en  Perfc  j^^j-^igffg  étouna  la   Perfe    entière, 

Préviennent  &  porta  la  joie   dans  li^mpirCi  Le 
à  Coniian  i- cl^âteau  de  Giligerdon  ,  laonimé  par 
^  ^*  les  Grecs  le  château  de  l'Oubli ,  cette 

prifon  affreufe  dont  j'ai  parlé  fous  le 
règne  d'Anaftafe ,  étoit  alors  remplie 
de  malheureux,  qui  ne  s'attendoient 
à  voir  finir  leurs  maux  qu'avec  leur 
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vie.  C'étoient  des  fujets  difgraciés  ,  —a 

des  Cadaféniens  punis  de  leur  révolte  ^''^aurice» 
contre  la  Perfe  ,  dont  ils  habitoient     "* 
les  montagnes  ,    des    Romains  que 
Chofroës    avoit     faits      prifonniers 
quinze  ans  auparavant ,  lorfqu'il  s'é- 
toit  emparé  de  Dara.  Ces  infortunés , 
difterens  de  mœurs ,  de  religion ,  de 
langage ,  mais  réunis  par  un  même 
défefpoir  ,    trouvèrent    moyen    de 
confpirer  pour  leur  délivrance.  Les 
prifonniers  de  Dara  furent  les  chefs 
de  l'exécution.  Ils  fe  jettent  fur  la 
garde,   &  quoiqu'elle  fiit  très-nom- 
breufe,  ils  lui  arrachent  les   armes 
des  mains ,  &  la  mafifacrent  avec  lo 
commandant.  Ils    délivrent   enfuite 
leurs  camarades  d'infortune  ;  8c  tous 
enfemble  traverfent  la  moitié  de  la 
Perfe ,  au  milieu  de  laquelle  étoit  fi- 
tué  ce  château.  Après  diverfes  aven- 
tures ,  ils  arrivent  à  Conftantinople, 
où  ils  font  reçus  au  milieu  des  ac- 
clamations du  peuple  ,  traînant  après 
eux  ,   pour  rendre  complette  cette 
forte  de  triorrphe ,  une  fœur  du  cona- 
mandant  qu'ils  avoient  enlevée. 
La  fcdition  s'étoit  appaifée  d'elk- 
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— ■■  mcme ,  &  Germain  auilî  emprefTé  de 

Maurice.  qQ^f^j-  \q  cono-mandement ,  qu'il  avoit 
An.  <8^.  1        ^  Vf» 

^   ^       eu  de  répugnance  a  1  accepter,  at- 

L. 'année  re-  tcndoit  avec  impatience  le  général 
fcjfc  phiiippi  q^g  l'Empereur  voudroit  envoyer. 

fliie  pour  "L-  A  1     *^  1  ,  '' 

xéiaL  r  our  achever  de  regagner  les  cœurs , 

Alaurice  fit  diftribuer  de  Targent  aux 
foldars ,  en  récompenfe  de  leur  vic- 
toire ;  &  en  même  temps ,  pour  fau- 
ver  rhonneur  de  la  difcipline ,  il  fit 
prononcer  dans  fon  confeil  un  juge- 
ment fur  la  révolte.  Germain  &  les 
chefs  de  la  fédition  furent  condam- 
nés à  mort  ;  mais  l'Empereur  en  leur 
faifant  fignifier  leur  fentence ,  leur 
envoya  des  lettres  de  grâce  ,  qu'il 
accompagna  même  de  largeffes.  An- 
dré commandant  de  la  garde,  fe  tranf' 
porta  au  camp  devant  Martyropolis, 
pour  y  faire  rentrer  les  officiers  que 
les  féditieux  a  voient  chaflés.  Ils  y 
furent  reçus  fans  réfiftance  ,  Se  re- 
prirent leurs  emplois.  Mais  il  n'en 
fut  pas  de  même  de  Philippique  ; 
les  foldats  perfiftoient  à  rebuter  ce 
général;  &  il  y  avoit  lieu  d'appréhen- 
der ,  que  fi  l'on  vouloir  les  contrain- 
dre fur  ce  point ,  la  fédition  ne  fe 
jallumat. 
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Grégoire  évêque  d'Antiochc,   fe  == 
trouvoit  pour  lors  à  Conftantinople.  ^^^'^urice. 
C'étoit  un  Prélat  adroit,  éloquent  ,      "•  ^  ^» 
&  capable  de  manier  avec  dextérité    Git^roiie 
les  affaires    les   plus  difficiles.    Per-  évêque  d'An- 

fo>  ^      •          1  ■>-        '    /-r     rioche   ca- 

nne n  etoit  plus  propre  a  reuliir  io„^n-5.ju£; 

auprès  des  troupes.  Sa  générofité  à  tifi<^-. 
1  égard  des  gens  de  guerre  ,  qu  il  ^^  ^^^ 
fournilîoit  d'argent ,  d  équipages  &  Nkt^h.  CalL 
de  provifions  lorfqu'ils  paflbient  par  '*  ^^*  '^'  ^'* 
Antioche  ,  lui  avoit  gagné  le  cœur 
des  officiers  &  des  foldats»  Une  in- 
jufte  perfécution  Tavoit  fait  venir 
à  là  Cour.  Aftérius  préfet  d'Orient  » 
ayant  avec  lui  une  conteiftation  ,  en- 
gagea dans  fa  querelle  les  premiers 
de  la  ville.  Le  peuple  d' Antioche,. 
dont  l'infolence  &  le  libertinage  fut 
de  tout  temps  le  caraiSIère,  prit  le  mê- 
me parti,  éc  bien-tôt  il  ufa  fans  pu- 
deur de  la  liberté  qu'on  lui  laiflbit 
d'infulter  l'Evêque.  Les  rues  &  les 
places  de  la  ville  retentifToient  de 
propos  fcandaleux,  &  de  chanfons 
fatyriques  contre  le  Prélat  ;  on  le 
jouolt  fur  le  théâtre  ,  &  la  calom- 
nie fe  joignant  au  ridicule ,  on  alloic 
jufqu  à  lui  reprocheic  des  intrigues 
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?  criminelles.  L'Empereur  informé  de 

iVUuRicE.  ce  défordre ,   fe    hâta  de  rappeller 
^  ^*  Aftérius ,  &  mit  à  fa  place  un  nommé 
Jean,  abfolument  incapable  de  trai- 
ter les    moindres   affaires.  Ce    per- 
fonnage  fans  fermeté  comme  fans  ju- 
gement 5  fe   déclara  pour    le  parti 
le  plus  fort  :  il  donna  par  édit  aux 
habitans  lapermiflîon  de  former  leurs 
accufations  contre  l'évêque  Grégoi- 
re. Il  fut  bien-tôt  accablé  de  libelles 
calomnieux  :  un  banquier  d'Antio- 
che  fe  fignala  par  fon  effronterie  ;  il 
accufa  ce  faint  Evêque  d'un  adultère 
inceftueux  avec  fa  propre  fœur.  Le 
Prélat  ne  trouvant  point  de  jufl:' 
dans  fa  ville  épifcopale  ,  prit  lep»*. 
d'en  appeller  à  l'tmpereur  &  à  i 
Concile;  il  fe  rendit  à  Conftantinop' 
On  y  tint  une  alTcmblée  compo 
du  Sénat ,  des  Patriarches ,  dont  qi 
ques-uns  aflifterent  en  perfonne 
les  autres  par  députés ,  &  des  ( 
ques  des  principaux  fiéges  de 
rient.  Après  de  grands  débats . 
vis  d'un  n:ûr  examen  ,  Grégoii 
déclaré  innocent  ;  &  le  banquie 
principal  accufateur ,   condamné   a. 


DU  Bas-Empire.  Liv.  LUI.  425* 

être  fouetté  publiquement,  promené     '  "        » 
parles  rues  de  Conftantinople  ,   ^^f^^'i^icE. 
banni  a  perpétuité  des  terres  de  i  nm- 
pire. 

Le  Prélat  pleinement  iuftifié  par  ,,  ^^* 

*  ,.  .  *  Il    eft    em- 

un  jugement   li    autentique ,   reçut  ^loy^  pour 
ordre  de  l'Empereur  d'employer  ion  '^'^oyck  les 
credit  auprès  des  troupes ,  pour  leur  g^^j  cic 
faire  recevoir   leur  général.  Il  re-  Phiiippiquc 
tourna    au(îi-tôt    à   Antioche  ,    &  nt^* 
comme  les  chagrins  qu'on  lui  avoit  NkepL  CdU 
fufcités  5c  les  fatigues  qu'il  avoit  ef-  ,;'^*  ^'  ^^* 
fuyées  pour  confondre  la  calomnie,  S'fnocaf./.j.. 
l'avoient  rendu  malade ,  il  ne  put  aller  '*  ^* 
au-delà  de  Litarbes  à  douze  lieues 
d'Antioche,  &  il  y  fit  venir  par  un 
ordre  de  l'Empereur  les  principaux 
de  l'armée.  Ils  s'y  rendirent  au  non>- 
bre  de  deux  mille.  Lorfqu'ils  furent 
arrivés  ,  Grégoire  s'étant  fait  porter 
en  litière  fur  un  tertre  aflez  élevé 
pour   être  vu  &   entendu  de  tous , 
leur  parla  en  ces  termes,  ce  Romains  , 
33  car  votre  vid:oire  vous  a    rendu 
33  ce  nom  glorieux  ,  qu'un  trouble  fu- 
33  neftd  vous  avoit   fait  perdre  ,  au 
33  premier    bruit   que    j'entendis   de 
53  vos  murmures  &  de  vos  plaintes.^ 


Maurice. 
An.  58^. 
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3  mon  affedion  me  portoit  vers 
3  vous,  &  je  ne  pouvois  vous  fça- 
3  voir  mccontens  fans  être  moi-mé- 
3  me  affligé.  C'efl:  pour  moi  la  fa- 
:>  tisfaclion  la  plus  fenfible  de  voir 
>  ici  autant  d'amis ,  que  je  vois  de 
3  guerriers.  Mais  les  coups  mortels 
3  que  des  ennemis  domeftiques  plus 
5  acharnés  que  les  Perfes ,  portoient 
9  à  ma  réputation  ,  m*ont  éloigné 
3  de  vous  jufqu'à  ce  jour,  ^sous 
î  étions  vous  &  moi  égaîerpent  ù 
3  plaindre;  8>c  dans  le  temps  qu'em- 
î  portés  par  la  colère  vous  pourfui- 
3  viez  vo:.  officiers,  pénétré  de  dou- 
3  leur ,  je  me  voyois  pourfuivi  par 
3  mes  citoyens.  Nous  voilà  enfin 
3  tranquilles  de  rendus  à  nous-mê- 
3  mes,  &  nous  avons  également  à 
3  nous  féliciter,  vous  de  la  clém.en- 
30  ce  ,  moi  de  la  juftice  de  l'Empe- 
'3  reur.  La  grâce  divine  a  voulu 
3  feule ,  6c  fans  Torgane  d'aucun 
3  homme,  agir  fur  votre  cœur;  elle 
3  vous  a  laifTé  la  gloire  de  revenir 
3  de  vous-mêmes  à  votre  devoir. 
3  Vous  avez  donné  deux  grands 
5  exemples  à  la  fois  ;  les  Perfes  vien- 
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33  nent  d'apprendre  que   les   foldats  — 

33  Romains  ,  fans  autre  conduite  que  ^^^^u^^^^» 

33  celle  de  leur  valeur  ,  (ont  en  état 

33  de  les  vaincre;  &  vous  avez  mon- 

33  tré  à  l'univers  que  la  haine  contre 

33  vos  officiers  ne  peut  e'teindre  Tar- 

33  deur   dont   vous    êtes    embrafés 

33  pour  la  patrie.  Vous  avez  fait  de 

33  grandes  acèions  ;  voyons  maînte- 

33  nant  ce    qui   vous    refte   à   faire. 

33  L'Empereur  vous  rend  fa  bienveil- 

33  lance ,  il  oublie  vos  attentats  ;  vo- 

33  tre  vidolre ,  votre  zèle  pour  l'hon- 

33  neur  de  l'Empire  ,  les   ont  effacés 

33  de  fa  mémoire  j  il  vous  a  déjà  ho- 

33  norés  de  glorieux  témoignages  de 

33  fa  bonté  ;  il  va  jufqu'à  la  recon- 

33  noiffance  dans  une  conjondure ,  où 

33  vous  pouviez  à  peine  vous  flatter 

33  de  fa  clémence.  Maurice  a  cru  fe 

33  conformer  aux  volontés  du  ciel  , 

33  qui  en  vous  protégeant  dans  la  ba- 

33  taille ,  a  fait  connoître  qu'il  vous 

33  avoit  pardonné.  Il    vous  refte   à 

33  couronner  votre  obéifï'ance.  Sou- 

33  venez-vous  que  vous  êtes  les  def- 

33  cendans  de  ces  héros ,  qui  immo- 

33  loient  leurs  propres  enfans  à  la  fé-* 


PïIaurice. 
An.  58p. 
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3  vérité  de  la  difclpline  militaire; 
3  Les  grands  exploits  ont  befoin  de 
3  deux  refTorts ,  prudence  dans  les 
3  chefs,  obéiflance  dans  les  foldats  : 
3  le  défaut  de  l'un  des  deux  fak 
3  échouer  les  entreprifes.  Rendez- 
5  vous  donc  à  mes  confells  ;  que 
3  l'Empereurne trouve  en  vous  nulle 
3  réfiftance  à  fes  ordres  :  la  promp- 
3  titude  à  les  exécuter  fera  votre 
3  apologie;  on  imputera  votre  fou- 
3  levement,  non  à  l'efprit  de  ré- 
3  volte  ,  mais  à  la  mauvaife  conduite 
3  de  vos  commandans.  Si  vous  re- 
3  fufez  d'obéir ,  quelle  douleur  pour 
3  moi  ,  mais  quel  malheur  pour 
3  vous  !  Vous  n'avez  péché  jufqu'ici 
3  que  par  emportem.ent  &  par  im- 
3  patience  ,  vous  allez  être  rebelles 
3  &  criminels.  Songez  aux  fuites  fu- 
3  nefbes  de  toutes  les  féditions.  Et 
3  quelle  fera  votre  reiTource  ?  ferez- 
3  vous  la  guerre  à  votre  Souverain  , 
3  à  votre  patrie  ?  allez-vous  deve- 
3  nir  barbares  ?  allez  -  vous  armer 
3  contre  vous  toutes  les  forces  de 
3  l'Empire  f  Non ,  Romains  ;  recoa- 
3  npifTez  votre  nom,  vos  étendards 
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5>  votre  Empereur;  reconnoifTez  un  — -- 

33  Evéque  qui  vous  donne  de  nou-  •^^^^'■"Rice, 

33  velles  preuves  de  fon  affedion  &:    * 

3>  de  fon  zèle.  Confukez  votre  hon- 

3)  neur  ,    vos    intérêts   inféparables 

33  de  ceux  de  l'Etat.  Ecoutez  le  ciel 

w  même  qui  vous  parle  en  ces  faints 

3>  jours.  Les  myileres  auguftes  dont 

33  la  folemnité  approche ,  vous  m^n- 

33  trent    un    Dieu    obéiflant  jufqu'à 

33  mourir  fur  une  croix  33. 

C'étoit    le  Lundi  de   la  femaine         x. 
Sainte  que  Grés^oire  parloir  ainfi ,  &    ^'J^îi'PPîq»^ 

"1  t.  r  >         reçu   par   les 

les    larmes  encore  plus   éloquentes  foidats. 
que  fes  difcours ,  achevèrent  de  tou-  ^^^^'  ^'  ^'  ^' 
cher  le  cœur  des  foidats.  Il  ne  leur  NÎceph.CaiL 
avoit  pas  nommé  Philippique,  qui  ^*  ^^-  ^*  ^^* 
leur   étoit  odieux  ;  mais  ils  enten- 
doient  afTez    que  cette    obéilfance 
qu  on  exigeoit  d'eux,  confiftoit  à  le 
recevoir.  Ils  demandèrent  quelques 
momens   pour  délibérer  enfemble  , 
&  peu  de  temps  après  ils  revinrent  ^ 

trouver  l'Evéque ,  déclarant  qu'ils 
étoient  prêts  à  le  fatisfaire ,  maïs 
qu'ils  s'étoient  engagés  par  ferment , 
ainfi  que  toute  l'armée,  à  ne  jamais 
reconnoître  Philippique  pour  gêné- 
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:  rai.  Je  vous  relevé  de  votre  ferment^ 
Maurice,  ig^j,  Ji^^ij  ^  ^évangile  donne   à   Z'£- 

'  ^  vèque  le  pouvoir  de  lier  Gr  de  délier 
dans  le  ciel  Kd"  fur  la  terre.  Comme  le 
"ferment  dont  il  s'agit ,  étoit  un  cri- 
me ,  on  ne  peut  contredire  ici  l'ap- 
plication de  cette  maxime  ,  dont  on 
a  fi  fouvent  abufé.  Ils  fe  rendirent 
à  ces  paroles;  &  le  prélat  après  avoir 
célébré  la  liturgie ,  les  admit  à  la  par- 
ticipation des  faints  myfteres.  Il  ad- 
miniftra  le  baptême  à  plufieurs  d'en- 
tr'eux  qui  n'avoient  pas  encore  reçu 
ce  Sacrement.  Il  les  fit  enfuite  afleoir 
fur  l'herbe,  &  leur  diftribua  des  ali- 
mens.  Le  lendemain  il  reprit  le  che*- 
min  d'Antioche,  &  dépêcha  deux 
couriers,  l'un  à  l'Empereur,  l'autre 
à  Philippique ,  pour  les  inllruire  de 
la  foumilîion  des  troupes.  Philippi- 
que approchoit  d'Antioche,  lorfqu'il 
rencontra  les  foldats  qui  venoient 
au-devant  de  lui.  A  leur  tête  mar- 
choient  les  nouveaux  baptifés ,  com- 
me plus  capables  de  trouver  grâce 
auprès  de  leur  général.  A  fon  arrivée 
ils  fe  jetterent  à  genoux  j  &  Philip- 
pique leur  ayant  préfenté  la  main 


DU  Bas-Empire,  Liv.  LUI.  43 1 

en  figne  -de  réconciliation  ,  ils  parti-  ~- 

rent  à  fa   fuite   de  retournèrent  au^/^'^^o^' 
camp  de  Martyropoiis. 

Peu  de  temps  après ,  les  Perfes  ^^'  ^^ 
s'emparèrent  de  cette  ville  par  un  s'emparent 
ftrataeême  ,  dont  Tauteur  fut  un  des  ^^.^^">'^^^ 

^j  00 1  is 

principaux  habitans,  nommé  Sittâs.  sim^cat.L^. 
Irrité  contre  un  des  officiers  de  la'^-^   , 
garnilon  ,  il  prit  le  temps  qu  elle  etoit  ,3. 
fortie  de  la  place  pour  une  expédi-  Nke^h.  cdU 
tion  particulière.  Il  paffa    fecrette-  *  ^  •  <^-  ^7» 
ment  à  l'armée  des  Perfes,  &  leur 
confeilla    d'envoyer     quatre    cents 
hommes  ,  qui  fe  préfenteroient  aux 
portes  comme  déferteurs.  Etant  en- 
fuite  rentré  dans  la  ville  ,  il  engagea 
fes  concitoyens  à  recevoir  ces  tranf- 
fuges ,  qui   feroient  leur  plus   sûre 
défenfe.  Dès  qu'ils  furent  entrés ,  ris 
chafTerent  tous  les  habitans  ,  excepté 
les  jeunes  femmes    &   les   efclaves. 
Philippique    averti  de    la  perte  de 
cette  place  importante  ,  y  marcha 
au(îi-tôt ,  &  l'affiégea  quoiqu'il  fût 
dépourvu  de  tous  les  fecours  nécef- 
faires.  Il  avoir  déjà  pratiqué  des  fou-  '"• 

terreins ,  &  fait  tomber  une  des  tours , 
lorfque  s'appercevant  que  les  Perfes 


Maurice. 
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réparoient  pendant  la  nuit  les  bre- 

^^^^^^^J*  elles  faites  aux  murailles  pendant  le 
An.  58^.  .  p       V,        j   •      1      jM 

jour,  ce  quilperdoit  plus  d  hommes 

qu'il  n'en  tuoit  aux  ennemis ,  il  prit 
le  parti  de  fe  retirer  &  de  camper 
à  quelque  diftance.  Grégoire  évêque 
d'Antioche  vint  de  la  part  de  Mau- 
rice lui  ordonner  de  retourner  & 
de  continuer  le  fiége.  Il  y  perdit  le 
refte  de  la  campagne ,  faute  des  ma- 
chines alors  en  ufage  pour  battre  les 
villes  afliégées.  Il  prit  fes  quartiers 
d'hiver,  tenant  Martyropolis  comme 
bloquée  par  les  troupes  qu'il  diftri- 
bua  dans  les  châteaux  circonvoifins , 
pour  empêcher  les  Perfes  d'y  faire 
entrer  des  fecours. 
^lï-  Le  dernier  jour  de  Septembre  de 

Tremble-         ^  '         n  a       •       1        ' 

lïient  de  terre  Cette  année  J89  ,  Antioche  éprouva 
à  Antioche.  un  tremblement  de  terre,  tel  qu'elle 
s^'^'îbid/'  ''^'^^  avoir  point  reflenti  depuis  la 
Vaief.  première  année  du   règne  de  Jufti- 

T'iTt  ^f^'  "^^"'  ^^  commença  trois  heures  après 
Pagi  ad  Bar^  le  coucher  du  foleil.  Quantité  d'é- 
difices 5  plufieurs  églifes ,  les  deux 
bains  publics  ,  dont  l'un  s'ouvroit 
le  matin  &  l'autre  le  foir,  furent 
renverfés.  On  remarque  dans  ce  dé- 

faftre 
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tous  les  bâtimens   qui  formoient  le  ^J^a^^ic'^* 
corps  de  la  principale  églife  furent 
abbattus ,  à  l'exception  du  dôme  qui 
fut  confervé  par  un   elfet  fingulier. 
Ebranlé  par  les  tremblemens  de  terre 
précédens ,    il  penchoit   du  côté  du 
nord,   &;    n'étoit    foutenu  que   par 
des  étaies.  Une  violente  fecoufTe  les 
fit  tomber  avec  grand  fracas  ,  &  le 
dôme,  au  lieu  de  les  fuivre,  retom- 
ba à  plomb  fur  le  ceintre  ,  &  fe  re- 
trouva dans  le  même  état  où.  il  avoit 
été  conftruit.  L'autre  fait  n'eft  pas 
moins  remarquable.  Le  palais  épif- 
copal  s'écroula ,  Ôc  ceux  qui  l'habi- 
toient  y  périrent,  excepté  l'Evéque 
&  quelques  perfonnes  qui  s'entrete- 
noient  alors  avec  lui  :  fon  apparte- 
ment s'affaifTa  en  entier  fans  aucune 
rupture ,   de   une    féconde    fecoufle 
ayant  entr'ouvert  les  ruines  fous  lef- 
quelles  il   étoit  enfeveli ,  on  retira 
le  Prélat  avec  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient.    On   regarda    comme   une 
forte  de  miracle  ,  que  le  grand  nom- 
bre de  feux  allumés  alors  dans  les. 
maifons  qui  fe  renverfoient ,  ne  eau-;» 
Tome  XJ,  T 
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=====  sât  aucun  incendie.  On  jugea  les  jours 

Maurice,   fuivans  par  la   quantité  de  pain  qui 

le  diitnbuoit  aux  habitans ,  qu  il  avoit 

péri  foixante  mille  perfonnes.  Afté- 

rius  y  perdit  la  vie.  Maurice  donna 

de  fon  tréfor  les  fommes  néceffaires 

pour  réparer  le  dommage. 

"  Uannée  fui  vante  ypo  ,  la  fête  de 

An.  §90,  p^ues    tomboit  au  26   de    Mars. 

Maudcc  don-  Maurice  choifit  cette  folemnité  pour 

ne  le  titre    couférer  Ic  titre  d'Augufte  à  fon  fils 

%tlh!'   '  âgé  de  quatre  ans  &  demi.  Ce  fut 

jlbh.  Biciar,  le  Patriarche  qui  lui  mit  la  couronne 

Chr.  Alex.      ç^^  j    ^^^      Q^  ^j^j.^  ^'^j-oit  plus  COm- 

4.  me   du   temps    des  anciens  JLmpe- 

Theoph,  pag.  j^^uj-g  une  affociation  à  l'Empire  ; 
Greg.  i.  4.  quoique  le  nouvel  Augulte  portât 
A-/4.         aufîi  le  nom    d'Empereur  ;   il  n'en 

Cedr.p.  J97.  .  '    -     n    .. 

Zo,^.  T.  i.  p.  avoit  pas  1  autorité.  Cette  commu- 
Z^.'„  „.^  ,  nication  de  titres  fans  pouvoir,  de- 
17.  vint  irequente  dans  le  iJas-Jimpire  ; 

Codin,  de  off.  ^  [q^  Grecs  firent  une  difl:ind:ion 
Canl'  fam.  entre  le  nom  de  Bajîleus  ,  qui  figni- 
Byi.  p.  loj.  fioit  Roi  ôc  Empereur,  &  que  les 
p'Jgi  ai  Bar.  Souverains  donnoient  à  ceux  qu'ils 
Fieury  hifi.  défiguoient  pour  leur  fiiccéder ,  &  le 
ecc/e/: /.  M-j^Qj^  d'Autocrator  ,  quils  fc  réfer- 
voient  à  eux-mêmes ,  comme  expri- 
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mant  plus  particulièrement  la  puif-  ■ 

lance  fouvcraine.  Onze  ans  après  ,  ^I^urice. 
c'eft-à-dire  ,  en  6oi ,  le  jeune  Théo- 
dofe  époufa  la  fille  du  patrice  Ger- 
main 5  le  plus  diftingué  des  Séna- 
teurs. Si  ce  Germain  eft  le  mari  de 
Charito  fille  de  Tibère  ,  il  faudra  dire 
que  le  fils  de  Maurice  époufa  fa  cou- 
fine  germaine,  à  moins  que  la  femme 
de  Théodofe  ne  fût  née  du  mariage  de 
Germain  avec  une  autre.  Quoi  qu  il 
en  foit ,  l'Abbé  de  Biclare  fe  trom- 
pe en  difant  que  deux  ans  aupara- 
vant ,  Maurice  avoit  nommé  fon  fils 
Céfar  ;  ce  jeune  Prince  ne  porta  ja- 
mais ce  nom. 

Les  deux  nations  rivales  ,  fe  dif-      xiv. 

Rutoient  avec  ardeur  la  pofTefiîon  de   ^"^"f  ^^' 
*  ^      ,.         .  .       vanc    Marty- 
lartyropolis  ;   &    malgré   l'mutilité  ropoiis. 

des  attaques  de  l'année   précédente ,  ^'^^^'  ^'  ^*  ^* 

les  Romains  fçachant  qu'elle  n'avoit  Nkeph.  Cail, 

pour  2:arnifon  que  quatre  cents  fol- '*  ^^- '^•'f* 

j        T»     r        r     a  •  J     i»  Simocat.Ui, 

dats  reries,  le  nattoient  de  1  empor-  c.  {. 
ter  de  vive  force.  Il  ne  s'agifToit  que 
de  fermer  les  paffages  aux  fecours. 
Hormifdas  y  envoya  une  armée , 
fous  la  conduite  de  Mébodès ,  &  le 
fit  joindre  par  Aphraate  commandant 

Tij 
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*==^===?  des  troupes  d'Arménie.  Il  y  eut  une 
Maurice,  fanglaiite  bataille  "où  Me'bodès  fut 
An.  5^0.  ^^,^  ^  Philippique  demeura  vain- 
queur. Mais  il  perdit  tout  le  fruit  de 
fa  vidoire  ,  en  laifTant  entrer  dans 
la  ville  Un  grand  renfort  de  troupes 
ennemies.  Ce  fecours  afluroit  aux 
Perfes  leur  nouvelle  conquête;  & 
les  Romains  perdant  toute  efpérance 
de  la  recouvrer  par  un  fîége ,  allè- 
rent bâtir  une  forterefTeà  neuf  cents 
pas  de-là  fur  un  terrein  élevé ,  pour 
t^nir  la  ville  en  échec,  &  profiter 
de  toutes  les  occafions  que  leur  pro- 
cureroit  le  voifinage.  Ceft  à  quoi 
fut  employé  le  refte  de  la  campagne. 
Enfin  l'Empereur  mécontent  du  peu 
de  fuccès  de  Philippique,  envoya 
Comentiole  pour  lui  fuccéder. 
'■'  '    '  Le  nouveau  général  auroit  encore 

An.  j^i.^t^  moins  heureux  fans  l'héroïque 
^^'  valeur  du  lieutenant  Héraclius.  Il  fe 
S'cllhânc.  Mivra  une  grande  bataille  devant  le 
simocat.i.  j.  châtcau  de  Sifarbane  près  de  Nifibe. 
Ei^àir.l  e.c.'^^^  le  commencement  du  combat, 
/4.  Comentiole  eut  fon  cheval  tué  fous 

l''f/c^'!l'M  '  &  ^^  auroit  perdu  la  vie  ,  fi  un  ' 
de  fes  gardes  ne  lui  eût  donné  le  fien , 
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fur  lequel  il  prit  la  fuite.  Toute  l'ar- 


mée   le  fuivoit   en   défordre  ,   lorf-  ^î/^'^ieE* 
qu  Heraclius  ,  après  avoir  tait   tous  ^,     , 

A  rr  •     1    ^  Incoph.    va  g. 

les  eiTorts  pour  retenir  les  troupes,  2^1 
entraîné  lui-même  par  la  foule  ,  &^  ^^'^-  ^iA.  '^ 
défefpéré  de  la  lâcheté  du  chef  &  des  ''^' 
foldats ,  réfolut  de  ne  pas  furvivre  à 
cette  ignominie.il  tourne  bride,  perce 
les  efcadroas  des  fuyards ,  &  va  cher- 
cher la  mort  au  milieu  des  ennemis. 
Il  tombe  comme  la  foudre  fur  le  gé- 
néral Aphraate  qui  couroit  à  la  tête 
des  Perfes,  &  le  renverfe  mort  fur 
~  la  poufîîere.  Un  coup  ii  hardi  arrête 
les  Perfes ,  &  rend  le  courage   aux 
Romains;  ils  fe  rallient  autour  d'Hé- 
raclius  qui  porte  de  toutes  parts  l'ef- 
froi &  la  mort.  Les  Perfes   fuient  à 
leur  tour  &  fe  renferment  dans  Ni- 
fibe.  Le  lendemain  les  Romains  pillè- 
rent le  camp,  &  envoyèrent  à  l'Em" 
pereur    les  plus    riches    dépouilles , 
des  épées  &  des    baudriers  enrichis 
d'or  &  de  pierreries ,  des  tiares  Per- 
.  fîques ,  &  des  étendarts  arrachés  aux 
vaincus.   Ces  glorieufes  marques  de 
•vidoire  furent   reçues  à  Conftanti- 
nople   avec    des    acclamations     de 
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■  triomphe  ;  l'Empereur   fit  célébrer 

Maurice,  jp^  jg^^  J^  Q^que  ,  &  la  joie  du  peu- 

*  pie  éclata  dans  des  fêtes  &  des  diver- 
tifTemens  ,  qui  ne  cefTerent  que  par  la 
lalîitude.  Comentiole  devenu  vain- 
queur par  la  bravoure  d^Héraclius , 
alla  mettre  le  fiége  devant  Marty- 
ropolis.  Il  y  laifTa  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  troupes ,  &  prit  avec  lui  les 
meilleurs  foldats  pour  attaquer  la  for- 
terefTe  d'Acbas ,  fituee  au-delà  du 
Nimphius ,  fur  un  roc  efcarpé  ,  d'oii 
Ton  découvroit  en  plein  la  ville  af- 
iiégée.  Apres  bien  des  attaques ,  il 
s'en  rendit  maître  5  &  à  la  faveur  de 
ce  pofte  important ,   il    relTerra  de 
plus  près  Martyropolis.  Mais  les  Per- 
fes  la  défendoient  avec  tant  de  cou- 
rage, qu'il  défefpéra  de  la  prendre 
autrement  que  par  famine. 
XVI.  Cependant  les   débris  de  l'arméa 

^°^"'^^"*^^' vaincue  retirés  à  Niiibe,  craignoient 
troubles  de  de  retoumer  en  Perfe.  Hormifdas 
^'^'^'^-     ,      toujours  violent ,  toujours  emporté , 

Sirnocat.l.  j.  -*.  ,  r-  j     i        r  • 

c.  ix.  avoit  menace  les  troupes  de  les  taire 

Evûg.  i.  r,.  c.  pafTer  au  fil  de  l'épée  ,  fi  elles  ne  re- 
Niceph.  Caii.  veuoieut  viCtorieufes.  Il  étoit  afTez 
L  i^.c.i 0.   fanguinaiie  pour  tenir  fa  parole.  Ainfi 


Maurice. 
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les  chefs  &  les   foldats  confpirerent 
pour  fe  donner  à  Vararae ,  qui  s'é-  ^^j^^^^^^' 
tant  révolte  contre  riormildas ,  mar-  ^,     , 
choit  alors  a  la  tête  a  une  armée.  Je  m. 
vais  développer  l'origine  &  les  fuites  ^'^'  ^'•^'^'  '* 
de  cette  étrange  révolution.  On  y 
verra  un  rebelle  audacieux  ,  un  mo- 
narque   victime   de   fes  propres  fu- 
reurs ,  &  intraitable  jufque  dans  les 
fers ,  un  fils  parricide  ,  un  Roi  chalTs 
de  fes  Etats  &  rétabli  par  fes  plus 
grands  ennemis ,  &  une  guerre  fan- 
glante ,  qui  depuis  vingt  ans ,  rom- 
poit  toutes  les  trêves ,  &  réfiftoit  à 
toutes  les  négociations  ,  enfin   ter- 
minée entre  l'Empire  &  la  Perfe  par 
la  générofité  de  Maurice. 

Pendant    qu Hormifdas  foutenoit   ^^P'^^^'  , 

^  ,  \iaoues  de 

Ja  guerre  contre  les  Komams  lur  les  varame  Air 
frontières  de  l'Arménie,  une  autre  1^? ^"^"; 
partie  de  les  troupes  etoit  employée  c.  in. 
contre  les  Turcs  au  nord  de  la  mer 
Cafpienne.  Cette  nation  s¥toit  en- 
richie aux  dépens  de  la  Perfe  ,  qui 
lui  payoit  tous  les  ans  un  tribut  de 
quarante  mille  pièces  d'or  ;  &  cet 
or  ne  fortant  pas  de  leurs  mains  , 
avoit  porté  chez  ces  barbares  le  luxe 
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_  &  la  magnificence.  Le  palais  du  Prin-- 

AURicE.  ^g  conflruit  de  bois  &  couvert  de 
teutre,  n  etoit  a  1  exteneur  qu  un  ai- 
femblage  de  cabannes  ruftiques  ; 
mais  il  brilloit  d'or  au-dedans  ;  les 
tables ,  la  vaiflelle  ,  les  lits ,  les  fié- 
ges  mêmes  de  les  marche  -  pieds , 
étoient  de  ce  métal  précieux;  Tor 
éclattoit  fur  les  armes  &  fur  les  har- 
nois  des  chevaux.  Tant  d'opulence 
produifit  fon  effet  ordinaire.  Les 
Turcs  devenus  infolents,  demandè- 
rent avec  menace  une  exceflive  aug- 
.mentation  de  tribut.  Hormifdas  ne 
.leur  répondit  qu'en  faifant  m.archer 
contre  eux  une  grande  armée  ,  dont 
il  donna  la  conduite  à  Varame.  Ce 
guerrier,  le  principal  auteur  des  trou- 
bles que  nous  allons  raconter ,  mé- 
rite d'être  connu.  Il  fortoit  d'une 
des  plus  illuflres  maifons  de  la  Perfe, 
qui  faifoit  remonter  fon  origine  juf- 
qu'aux  Arfacides.  Il  fervit  d'abord 
entre  les  gardes  du  Prince.  Lorfque 
les  Perfes  prirent  Dara ,  il  comman- 
doit  un  corps  de  cavalerie.  Sa  va- 
leur le  fit  aimer  de  Chofroës  ,  qu'il 
accompagna  dans  toutes  fes  expédi- 
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tlons  &    dont  il   devint    le   favori.  '-   -*■      ■  ^ti 
Revêtu  de  la  dignité  de  généralidi-  J^I^urice. 
me  des  armées  de  Perfe,  il  fut  en-        *        ' 
core   honoré  de  la  charge   de  Da- 
rigmédon  ;  c'efi:  ainli  que  les  Perfes 
nommoient  le  grand  maître  du  pa- 
lais ,    que  les    Romains    appelloient 
Curopalate,  11  vainquit  les  Turcs  en 
plufieurs  batailles,  &  réduifît  cette 
nation  féroce  à  payer  au  roi  de  Perfe 
le  même  tribut  qu'elle  en  recevoit 
auparavant. 

De  (i  heureux  fuccès  firent  conce-     Xviii. 
voir  à  Hormifdas  l'efpérancede  chaf-  ^^  ]l  ^^'^l 
fer  les  Romains  de  la  Lazique  &  de  mains. 
tout  le  pays  d'entre  les  deux  mers.  ^^^'^'"'  '•  3« 
Il  envoya  ordre  a  Varame  d  entrer  Theoph.  i^ag, 
en  Suanie.   Varame  traverfa    toute  ^^'* 
cette  contrée ,  dont  il  envoya  le  bu- 
tin à  Ctéi^phon  ,  &  vint  camper  au 
bord  de  TAraxe.  Sur  la  nouvelle  de    * 
cette   invafion  ,    Maurice   fit  partir 
Romain  ,  capitaine  expérimenté ,  qui 
raiïembla  les    milices    du  pays ,   & 
palTa  en  Albanie    à  la  pourfuite  de 
Varame.  Le  général  Perfe  apprit  avec 
joie  l'arrivée  des  ennemis  ;  il  défi- 
roit  d'en  venir  aux  mains ,  &  comp- 
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-  toit  fur  fa  propre  capacité ,  &  fur 
Maurice,  ç^  fortune.  Cependant,  au  lieu  d'aller 
droit  a  eux ,  il  teignit  de  les  crain- 
dre ,  &  ayant  paflé  l'Araxe ,  il  mar- 
cha vers  la  ville  de  Ganzac  ,  pour 
les  attirer  dans  l'intérieur  de  la  Perle. 
Romain  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
s'engager  fi  avant  avec  fi  peu  de  trou- 
pes ,  fongeoit  à  retourner  fur  fes  pas  : 
mais  fes  foldats  embrafés  d'une  ar- 
deur inconlidérée  refuferent  d'obéir  ; 
&  comme  ils  demandoient  à  paffer 
l'Araxe ,  il  eut  beioin  de  toute  fon 
éloquence  pour  les  retenir.  Cinquante 
coureurs  qu'il  avoir  détachés  pour 
aller  reconnoître  l'ennemi,  rencon- 
trèrent deux  cfpions  Perfes  habillés 
à  la  Romaine ,  qui  fe  difant  Romains  , 
s'offrirent  à  les  conduire  pendant  la 
nuit  dans  un  lieu,  où  ils  trouveroient 
les  Perfes  couchés  fur  l'herbe  fans 
gardes  nifentineljes.  Les  coureurs  s  y 
laifferent  tromper  ,  &  tombèrent  dans 
une  embufcade,  où  ils  furent  enve- 
loppés &:  faits  prifonniers.  Varame , 
à  force  de  tourmens  ,  tira  d'eux  les 
éciaircilTemens  qu'il  défiroit  ,&  ayant 
ïepaiTé.le  fleuve  il  continua  fes  rava- 
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ges.  Romain  étoit  d'avis  de  faire  re-  ^ 

traite;  mais  encouragé   par  l'impa- ^^^'^^^'* 
tience  de  Tes  troupes  qui  ne  deman-  • 
doient  qu'à  combattre ,  il  choifit  les 
meilleurs  foldats  au  nombre  de  dix 
mille  5  lailfa  les  autres  à  la  garde  de 
fon  camp ,  &  marcha  aux  ennemis. 
Son  avant-garde  compofée  de  deux 
mille  hommes ,  rencontrant  celle  des 
Perfes ,  la  chargea  fi  à  propos ,  qu'elle 
la  renverfa toute  entière;  les  uns  fur 
rent  précipités   dans   une  profonde 
vallée  qui  bordoit  le    chemin  ;   les 
autres  regagnèrent  le    camp,  tou- 
jours pourfuivis  par  les  Romains  qui 
les  poufierent  jufqu  à  leurs  retranche- 
mens.  Varame  qui  n'en  étoit  pas  en- 
core forti  avec  le  refte  de  fon  armée, 
fut  étonné  de  tant  de  hardielTe,  &  com- 
mença à  refpe(5ler  des  ennemis  que  fa 
préfomption  avoit  jufqu'alors  méprl- 
fés.  Cet  avantage  n'aveugloit  pas  Ro- 
main fur  le  danger   d'une  bataille. 
C'étoit  unfage&  prudent  capitaine, 
qui  aimoit  mieux  confumer  Tennemi 
en  le  harcelant  à  propos ,  lui  coupant 
les  vivres ,  &  lui  difputant  les  parta- 
ges ,  que  de  hazarder  fa  petite  troupe 
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-^ — -^r^  contre   une   armée  lî  fupérieure  en 


Maurice,  nombre.  Il  lui  fallut  cependant  céder 
*  ^^^*  au  vif  emprellement  de  fes  foldats  , 
Se  il  difpofa  tout  pour  une  aârion  gé- 
nérale. Les  deiix  armées  n'étoient  fé- 
parées  que  par  un  bras  de  TAraxe 
très-profond ,  mais  fi  étroit ,  que  pen- 
dant deux  jours  qu'elles  furent  en  pré- 
fence,  les  foldats  des  deux  partis  s'en- 
tretenoient  d'un  bord  à  l'autre.  Le 
troifieme  jour  Varame  envoya  pro- 
pofer  la  bataille ,  demandant  aux  Ro- 
mains ou  leur  offrant ,  s'ils  l'aimoient 
mieux  ,  la  liberté  du  pafTage.  Le  gé- 
néral ,  après  avoir  pris  l'avis  de  l'ar- 
mée ,  fe  détermina  à  laifler  palTer  l'en- 
nemi.  Le  lendemain  Varame  employa 
plufieurs  ftratagémes ,  Se  tenta  di- 
verfes  feintes,  que  la  prudence  de 
/Romain  fçut  rendre  inutiles.  EnRn 
le  cinquième  jour ,  on  en  vint  à  une 
bataille.  Le  centre  de  l'armée  des  Per- 
fes  commençoit  à  plier  ,  lorfque  Va- 
rame détacha  une  partie  de  l'aile  gau- 
che pour  la  foutenir.  Romain  pro- 
fita de  ce  mouvement  pour  charger 
Taîle  gauche  ,  qui  fe  trouvant  dégar- 
Bje  ;  ne  put  rélifter  à  la  vivacité  d'une 
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attaque  impétueufe ,  &  la  défaite  de  * 

cette  partie  entraîna  celle  du  refle  de  ^^"^^ce. 
l'armée.  Tout  prit  la  fuite  :  prefTés 
par  les  Romains,  qui  en  faifoient 
grand  carnage ,  des  efcadrons  entiers 
furent  engloutis  dans  les  eaux  du 
fleuve;  le  nombre  des  morts  furpaiîà 
celai  des  vainqueurs ,  &  î«es  bords 
de  l'Araxe  furent  le  terme  des  prof- 
pérités  de  Varame. 

Dans  le  même  temps  l'Empereur      ^ï^* 

fr       1  «1  j       1'  A         '    •        Troubles  en 

Ut  lur  le  pomt  de  perdre  1  Arménie,  Arménie. 

Quelques  -  uns    des    principaux   du  Simocat.  l.  j, 
pays,  excités  fecrettement  par  des*^'   ' 
officiers    mécontens  ,    formèrent  le 
daflein  de  livrer  la  province  aux  Per- 
fes ,  &  commencèrent  par  malTacrer 
le    commandant.  Maurice   en   étant 
averti  fit  partir  Domentiole ,  un  des 
premiers  fénateurs ,  diftingué  par  fa 
prudence  &  par  fon   intégrité,  qui 
pacifia    ces   troubles.    Il   fit  arrêter 
Symbace  auteur  du  complot ,  &  l'en- 
voya pieds  &  mains  liés  à  Conftan- 
tinople.  Les    Hiftoriens    du    temps 
louent    beaucoup    Maurice    d'avoir 
mis  le  coupable  entre  les  mains  du 
Sénat,  afin  que  le  crime  fut  raieox 
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"    •  conflaté,  &  le  jugement  plus  régu- 

Waurice.  lig^.  ^  jj^Qi^3  (-  -^^  ^  féduaion.  Sym- 
An.  5^1.  ,  .    ^  ^  -^ 

bace     convaincu   par    les    propres 

aveux  5  fut  condamné  à  être  déchiré 
par  des  bétes  féroces  dans  l'amphi- 
théâtre. Le  peuple  étoit  aflemblé  ,  & 
le  criminel  expofé  au  milieu  de  l'a- 
rêne  ,  n'attendoit  qu'une  mort  cruel- 
le ,  lorfque  la  clémence  de  Maurice 
prévint  la  compaiTion  des  fpeda- 
teurs.  Cette  grâce  fut  reçue  avec  de 
grandes  acclamations  de  joie  ;  & 
toute  la  ville  combla  de  bénédictions 
l'Empereur ,  qui  lui  épargnoit  l'hor- 
reur d'un  fpeétacle  fi  funefte. 
XX.  Hormifdas  irrité  de  la  défaite  de 

Révolte  de  fes  troupes  ,  s'en  vengea  fur  le  gé- 
Simocai  1 5  fal ,  &  fans  égards  aux  fervices  figna- 
f.  8. 18./  4.1^5  que  lui  avoit  rendus  Varame,  il 
TUoph.  fa^A^^  envoya  des  habits  de  femme  avec 
iii.  une  lettre  outraeeante ,  par  laquelle 

i  jgf^  ,ç,  il  le  ûepouilloit  du  commandement. 
Zon.  T.  1.  p.  Varame   outré    d'un   auront  fi   fan- 

]iift,  mifc.  i  §^^"^  >  perdit  tout  refped  pour  fon 

17.  maître  ;  il  lui  rendit  la  pareille  par 

une  lettre  pleine  d'infolence,    dont 

la  fufcription  éroit    conçue   en  ces 

termes  :  à  Hormifdas  file  de  Chof- 
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roés.  Le  Roi  tranfporté  de  la  plus  " 
violente  colère ,  dépêche  un  des  plus  ^^^"^^^^' 
grands  feigneurs  de  la  Perfe ,  nommé 
Sarame ,  avec  ordre  de  calFer  Vara- 
me  à  la  tête  de  l'armée  ,  &  de  l'ame- 
ner à  la  Cour  chargé  de  fers  &  d'i- 
gnominie. Dès  que  Sarame  eut  (i- 
gnifîé  la  commiflion  ,  Varame  le  fit 
prendre  &  expofer  au  plus  furieux 
de  fes  éléphans  ,  qui  l'écrafa  fous  fes 
pieds.  En  même  temps  il  aiTemble 
les  troupes  ;  il  déclare  que  l'impla- 
cable Monarque ,  oubliant  toutes 
leurs  vidoires  à  caufe  d'une  malheu- 
reufe  journée ,  a  réfolu  de  les  maf- 
facrer  tous  ;  il  produit  des  lettres 
contrefaites,  par  lefquelles  on  leur 
retranchoit  une  partie  de  leur  paye  ; 
il  leur  dépeint  Hormifdas  comme 
un  tyran  ,  dont  l'avidité  infatiable 
dévore  la  fubftance  de  fes  peuples , 
comme  un  monftre  altéré  de  leur 
fang  :  Combien  defesfujtts  a -t- il  fait 
périr  ?  coirbien  de  familles  illu'lres 
font-elles  enfevelies  fous  les  eaux  du 
Tigre  f  plus  e:mewi  de  fes  propres  fol- 
àats  que  les  Romains ,  il  ejl  jaloux 
d^  nos  avantages  h  ^Ifi  réjouit  d^  nos 
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pertes;  il  tient  la  hache  defes  hour^ 
Maurice,  y^^^x  toute  prête  pour  égarger  ceux 
'  qui  ont  échappé  au  fer  ennemi.  Ces 
difcours  &  d'autres  femblables  font 
pafler  dans   le  cœur   des  foldats  la 
fureur  dont  Varame  eft  enflammé;  ils 
s'engagent  par  fermei^    à  marcher 
fous  fes  ordres  pour  détruire  le  ty- 
ran &  la  tyrannie. 
XXI.  La  haine  qu'Hormifdas  n'avoit  que 

la  ré^ohe.  ^  ^^^P  ^^éritée  par  fes  cruautés ,  groflît 
Simocat.  /.4.  en  peu  de  temps  l'armée  des  rebelles. 
Lqs  Perfes  battus  par  Héraclius ,  cam- 
poient  devant  Nifibe  ;  frappés  des 
mêmes  craintes  que  les  foldats  de 
Varame  ,  &  animés  par  leur  exem- 
ple, ils  fe  préparent  à  les  imiter.  Va- 
rame informé  de  ces  difpofîtions  5 
leur  envoyé  quelques-uns  de  fes  of- 
ficiers qui  achèvent  de  les  porter  à 
la  révolte.  Ils  marchent  à  Nifibe  , 
6c  ayant  rencontré  aux  portes  de  la 
ville  un  infpeéteur  des  troupes  nom^ 
mé  Chubiladane  ,  ils  le  jettent  à  bas 
de  fon  cheval ,  lui  coupent  la  tête  & 
les  extrémités  du  corps ,  &  font  por- 
ter à  Hormifdas  ces  horribles  pré- 
mices   d'une    rébellion    défefpérée. 
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•  Etant  enfuite  entrés  dans  la  ville ,  ils — ^ 

pillent  les    équipages    de   Chubria- ^/^^^^^^* 
dane  ,  &  s'obligent  par  d'exécrables        ' 
fermens  à  ne  pas  quitter  les  armes, 
qu'ils  n'ayent  détrôné  le  tyran  qui 
les  opprime.  Ils  envoyent  en  même 
temps  à  Varame  leurs  principaux  of- 
ficiers, pour  lui  déclarer,   que  déjà 
unis  avec  lui  d'intérêts  &  de  haine, 
ils  font  prêts  à  fuivre  fes  étendarts» 
Varame  étoit  campé  fur  les  bords 
du  Zab  ,  qui  defcendant  des  monta* 
gnes  de  la  Corduène ,  prend  (on  cours 
vers  le  midi,  èc   devenu  navigable 
par  la  jonétion  de  plufîeurs  torrens, 
va  fe  décharger  dans  le  Tigre  du  côté 
de  l'Adiabène;  c'efi:  l'ancien  Lycus. 
Le   rebelle  comble    de  carefles   les 
envovés;  il  les  fait  reconduire  le  len- 
demain par  (qs  gardes  ,  &  ferme  tous 
les  paflages,  par  ou  la  nouvelle  de 
ces  mouvemens  pouvoit  parvenir  à 
Hormifdas.  Mais  le  maffacre  de  Chu- 
briadane  &  les  annonces  fanglantes 
de  la  rage  des  troupes ,  avoient  déjà 
inftruit  le  Prince.  Plus  furieux  que 
fes  foldats,  il  fe  livroit  aux  plus  vio- 
lents tranfports  ;  &  courant  comme 


4^0        Histoire 

un  forcené  dans  fon  palais ,  grinçant 


Maurice.  \q^   denrs  ,  ecincellant  de  courroux. 
An,  <9i.  -i  •     1  1 

'        il  portoit  de  toutes  parts  les  marques 

du  plus  affreux  défefpoir.  La  faifon     | 

de  1  hiver  ne  fufpendit  pas  les  hof-     i 

tilités. 

■     ■        Tandis  que  Varame  s'emparoit  des 

An.  ^pz,  forts  fitués  fur  la  frontière  de  Perfe  , 

^^lî.      le  Roi  aflembloit  une  armée  ,  dont  il 

Varame  de-    i  .  j    •  tïi    - 

bauche  les  o^nna  la  conduite  au  Jrherocane. 
troupes  en-  Lcs  Peffes  nommoicnt  ainfi  le  maî- 
Jul^^^^"^^^^^  tre  de  la  milice  du  palais.  Ce  géné- 
Simocat.  i.  4.  rai  n'accepta  le  commandement  , 
Tucoh  vae  ^'^''^  condition  qu'il  auroit  pour  lieu- 
iiJ  tenant    Zadefprace  ,  alors    enfermé 

dans  les  priions,  pour  avoir  détour- 
né une  grande  fomme  de  deniers 
royaux  dans  la  ville  de  Martyropo- 
lis.  Ce  fut  à  regret  que  le  Roi  ren- 
dit la  liberté  à  ce  voleur  public,  & 
le  Phérocanc  fe  repentit  bien-tôt  de 
la  lui  avoir  procurée.  Zadefprate  ne 
fut  pas  plutôt  à  la  vue  du  camp  de 
Varame  près  de  la  rivière  de  Zab , 
que  pour  fe  venger  de  fa  détention 
qu'il  avoit  bien  méritée  ,  il  pafla  du 
côté  des  rebelles.  Varame  le  reçut 
avec  joie,  efpérant  fe  fervir  utile- 
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ment  de  ce  r^àltrc ,  au(îi  adroit  &  ^ 

entreprenant   qu'il  étoit  méchant  &  Maurice. 
,-j      17  •     1    DU  '  '    •      An.  55)2. 

perhde.  ha  vam  le  rnerocane  écri- 
vit à  Varame  pour  le  conjurer  de 
rentrer  dans  l'obéillance,  lui  offrant 
de  la  part  du  Roi  ,  non-feulement 
le  pardon  de  fa  révolte  ,  mais  encore 
le  rétabliflement  dans  toutes  fes  di- 
gnités ,  &  les  plus  flatteufes  récom- 
penfes.  Varame  n'en  devint  qie  plus 
fier  &  plus  opiniâtre.  Comme  le  Phé- 
rocane  lui  fermoit  le  palfage  de  la 
rivière ,  &:  que  les  troupes  rebelles 
étoient  à  la  veille  de  manquer  de 
vivres ,  il  eut  recours  à  fes  artifices 
ordinaires.  Des  émiffaires  fecrets  fe 
glifferent  dans  le  camp  ennemi  ;  de 
repréfentant  aux  foldats  le  tort  qu'ils 
avoient  de  venir  attaquer  leurs  com- 
patriotes &  leurs  frères ,  qui  n'a- 
voient  pris  les  armes  que  pour  les 
affranchir  de  la  tyrannie  d'un  maî- 
tre injufte  &  inhumain ,  ils  leur  inf- 
pirerent  leurs  propres  fentimens.  Le 
Phérocane  fut  maffacré  dans  fon  lit 
pendant  la  nuit  ;  èc  cette  armée  ,  fans 
fe  joindre  aux  troupes  de  Varame,  re- 
tourna fur  fes  pas ,  &  fe  rapprocha  de 
Ctéfiphon, 
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-  Cette  nouvelle  révolte  jetta  Tal-* 

AUuRicF.  \.^YïT\e  dans  la  Perfe  entière.  Tous  les 
XXIII     '  ^^P^^^^  flottoient  dans  une  cruelle  in- 
Hormifdâs  Certitude  ;  &  les  villes  de  ce  grand 
détrôné.       Royaume  ,  voyant  le  trône  de  leur 
c  5.  rrince  s  eoranler  lous  tant  de  coups 

Tneoph.  pag.  redoublés ,  en  attendoient  la  chute  , 
Hift.  mijc.  1.  &  trembloient  elles-mêmes  ,  fans 
^7-  ofer  fe  déclarer  pour  aucun  parti  : 

Hormifdas  qui  étoit  alors  dans  l'in- 
térieur de  la  Perfe ,  épouvanté  fans 
être  abbattu  ,  accourt  à  Ctéfiphon  : 
il  ramafle  ce  qui  lui  refte  de  foldats 
pour  s  en  faire  une  garde  nombreu- 
fe  ;  mais  rien  ne  peut  le  défendre 
contre  un  nouvel  ennemi  plus  re- 
doutable encore  que  Varame ,  parce 
qu'il  étoit  malheureux  &  chéri  des 
peuples.  Bindocs  allié  à  la  famille 
royale  ^  avoit  encouru  la  difgrace 
du  Prince  ,  &  gémifloit  dans  les  fers, 
Beftame  ,  fon  frère  ,  profitant  de  la 
confternation  publique,  enfonce  les 
portes  de  la  prifon  ,  &  le  délivre. 
Dans  ce  moment  arrivent  les  trou- 
pes du  Fhérocane  ,  teintes  du  fang 
de  leur  général ,  &  ne  refpirant  que 
fureur.  Bindocs  fe  met  à  leur  tête  > 
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Se  les  ayant  rangées  en  bataille  de-  ■  - 

vant  les  portes  du  palais,  il  y  en-^'^^^'^^' 
tre  hardiment  luivra  un  giand  nom- 
bre d'officiers.  Horinifdas  étoit  aiîis 
fur  fon  trône  ,  environné  de  Tes  gar» 
des  &  d'une  foule  de  courrifans.  Ce 
Prince  ,  pour  impofer  davantage  ,  fe 
préfentoit  ce  jour-là  dans  le  plus  bril  - 
lant  appareil.  Sa  tiare  ,  fon  manteau 
royal,  fa  tunique,  éblouifloient  les 
yeux  par  la  richelTe  des  étoifes,  & 
ipar  l'éclat  des  pierreries.  Dès  qu'il 
apperçoit  Bindocs  :  Et  par  quel  or" 
dre  ,  dit- il ,  es  tu  fort  i  de  prifon  ?  d''oà 
te  \dent  cette  audace?  que  fignifie  ce 
cortège  à  la  tête  duquel  tu  ofes  pamitre 
â  mes  yeux  ?  Bindoës  ne  lui  répond 
que  par  des  injures  &  par  de  fanglans 
reproches.  Hormifdas  étonné  que 
perfonne  ne  fe  mît  en  devoir  de  ven- 
ger la  Majefté  royale  fi  indignement 
outragée ,  fe  tournant  vers  fes  cour- 
rifans :  Quoi  donc  ?  leur  dit-il ,  êtes^ 
l'ous  tous  complices  des  attentats  de  ce 
traître  ?  AufTi-tôt  il  s'élcve  un  cri 
de  toute  l'aflemblée  ;  la  haine  du 
Prince  profondément  gravée  dans 
tous  les  cœurs ,  forme  &  fait  éclore 
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en  un  inftant  une  confpiration  gc* 


Maikice.  nérale.  Bindocs  fe  jette  fur  le  Roi 
'  ^^^'  le  traîne  au  bas  du  trône ,  &  lui  ar- 
rachant la  tiare  ,  le  configne  entre 
les  mains  de  Tes  propres  gardes  : 
Vous  répondre^  ,  leur  dit-il ,  à  toute 
la  Perfe  de  la  perjonne  de  fon  tyran, 
Hormifdas  eft  enfermé  dans  la  pri- 
fon  où  il  avoir  fait  gémir  tant  d'in- 
nocens.  A  la  vue  d'une  rébellion  li 
effrayante,  fon  fils  Chofroës  crai- 
gnant d'être  enveloppé  dans  le  mê- 
me défaftre  ,  s'enfuit  &  prend  la  rou- 
te de  l'Aderbigian.  Bindocs  le  fuit , 
le  raiïure ,  &  lui  promet  de  le  placer 
fur  le  trône  de  fon  père.  Chofroës 
plus  ambitieux  que  fenfîble,  lui  fait 
prêter  ferment  de  fidélité  &  revient  à 
Ctéfiphon. 
XXIV.         Lg  lendemain  le  roi  fait  dire  aux  A 

Harangue  ...  ,  ■ 

tVHoimifdas  prmcipaux  beigneurs  ,  qu  avant  que  ■ 
aux  révoltés.  ^Q  mourir,  il  a  des  avis  importans  à  " 
^  imocfl .  .  4-  Jq^j^çj.  ^  1^  Perfe ,  &  qu'il  prie  les 
Theoph.  pag.  fatrapes ,  les  officiers  &  les  gardes  de 
Hift.  Mifc.  i.  f^  rendre  auprès  de  lui  pour  l'enten- 
17.  dre.  On  jugea  plus  à  propos  de  s'af- 

zcn.   .  ^- P- fgnii^içj.  JaQs  \q  palais  &  d'y  amener 

Hormifdas,  Alors  ce  Prince  portant 
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fur  fa  perfonne  toutes  les  horreurs  '• 

d'une  affreufe  prifon ,  mais  fier  en- ^y^^^^^^' 
core  dans  cet  erat  dcplorable ,  lan- 
çant des  regards  farouches  fur  cette 
nombreufe  afTemblée ,  &  fecouant  fes 
chaînes,  parla  en  ces  termes  :  ce  Té- 
33  moins  de  auteurs  de  mes  maux , 
33  votre  prifonnier  e(\:  votre  Roi.  Je 
33  ne  vois  plus  que  l'infulte  dans  ces 
33  regards ,  oii  je  voyois  le  refped;  Se 
33  la  crainte.  Adoré  jufqu'à  ce  jour , 
33  revêtu  de  la  pourpre  la  plus  éclat- 
33  tante,  maître  du  plus  puiffant  Em- 
»3  pire  qu'éclaire  le  foleil ,  le  Dieu 
33  fupréme  de  la  Perfe ,  me  voilà 
33  chargé  de  fers  ,  couvert  d*oppro- 
33  bres ,  réduit  à  la  plus  affreufe  mi-  * 

33  fere.  Je  vous  fuis  odieux  ,  &  vo- 
33  tre  haine  vous  perfuade  que  je  mé- 
33  rite  ces  horribles  traitemens  ;  mais 
>9  qu'ont  mérité  mes  ancêtres ,  ces 
33  Monarques  viâorieux ,  fondateurs 
33  de  cet  Empire  ,  qui  ont  tranfmis 
33  à  leur  poftérité  les  droits  qu'ils  ont 
33  acquis  à  vos  refpeâs  par  leurs  ac- 
33  tions  immortelles  ?  Les  outrages 
33  dont  vous  m'accablez  retombent 
33  fur  eux  ;  oui ,  tous  les  Saflanides 
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-  •■  33  gémlflent  avec  moi  dans  un  cachot 

Maurice.  ^^  ténébreux  ;  ils  font  avec  moi  cou- 
*  ^  ^'  33  chés  dans  la  poulîiere.  Les  Arta- 
33  xerxes,  les  Sapors ,  les  Chofrocs 
33  tremblent  avec  moi  fous  les  re- 
33  gards  d'un  geôlier  impitoyable ,  ils 
33  attendent  le  bourreau.  Mais  fi  les 
33  droits  les  plus  facrés  font  eftacés 
03  de  vos  cœurs ,  fi  les  loix  n'ont  plus 
33  de  pouvoir  ,  Ci  vous  foulez  aux 
33  pieds  la  Majefté  fouveraine  ,  la 
83  juftice  ,  la  reconnoifiance  ,  écou- 
33  tez  encore  une  fois  votre  Prince , 
33  écoutez  mon  amour  pour  la  Perfe; 
33  il  refpire  encore  malgré  vos  outra- 
33  ges ,  &  il  ne  s'éteindra  qu'avec  moi, 
33  Satrapes  &  Seigneurs ,  vous  tenez 
33  entre  vos  bras  les  colonnes  du  plus 
33  noble,  du  plus  puifïant ,  du  plus 
33  ancien  Empire  de  l'univers;  la 
33  révolte  les  ébranle  aujourd'hui  ; 
33  c'eft  à  vous  de  les  affermir;  c'eft 
33  à  vous  de  foutenir  /ce  vafte  édi- 
93  fice ,  dont  la  chute  vous  écrafe- 
33  roit.  Que  deviendra  votre  pouvoir, 
33  s'il  ne  refle  plus  d'obciflance  f  fe- 
33  rez-vous  grands,  fi  tout  fe  dérobe 
33  fous  vos  pieds  ?  La  féditipn  confond 

les 
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2:>  les  rangs  ;  elle   élevé  la  poulHe-  ■' 

33  re  des  Etats  ;  elle  rompt  cette  ^auricx. 
•9  chaîne  politique  qui  detcend  du  ^^* 
•3  Prince  jufqu  au  dernier  de  fes  fu- 
33  jets.  Il  faut  qu'un  vaifleau  périfTe , 
33  fi  chacun  des  matelots  s'érige  en 
33  pilote  &  ne  prend  l'ordre  que  de 
33  fon  caprice.  Vous  êtes  maintenant 
î3  agités  d'une  violente  tempête  : 
33  Varame  a  les  armes  à  la  main ,  il 
»3  débauche  vos  troupes  ;  il  fouleve 
33  vos  provinces ,  il  menace  d'enva- 
33  hir,  de  mettre  à  feu  &  à  fang  la 
33  Perfe  entière.  Quel  moment  choî- 
33  fiffez-vous  pour  vous  défaire  de 
33  votre  Roif  jamais  un  chef  ne  vous 
•3  fut  plus  néceffaire.  Et  cechef  fera* 
33  ce  Chofroës  ?  Je  fçais  que  vous 
33  jettez  les  yeux  fur  lui  :  croyez- en 
33  celui  qui  l'a  vu  naître  ,  celui  qui  a  \ 

33  vu  croître  fes  inclinations  perver- 
33  fes,  que  les  foins  paternels  n'ont 
33  pu  réformer.  Faut-il  que  j'accufe 
33  mon  fils  ?  mais  ce  fils  malheureux 
33  feroit  le  fléau  de  la  Perfe.  Jamais 
33  je  n'apperçus  en  lui  aucun  des  ca-» 
33  radères  de  la  Majefté  royale  :  fans 
33  génie ,  fans  élévation  dans  l'âme , 
Tome  XL  V 
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•■  33  efclave  de  fes  pafîions ,  impétueux 
Maurice.  3d  dans   fes  défirs  ,  livré  fans  réfle- 
An.   5^1.  „  xion  à  tous  fes  caprices ,  emporté, 
33  intraitable  ,  inhumain  ,  aufTi  avide 
33  d'argent  qu'indifférent  pour  l'hon- 
33  neur  &  la  gloire  ,   ennemi  de  la 
33  paix  ,  également  incapable  de  fe 
33  gouverner    &  d'écouter    un  bon 
33  confeil.  Jugez  des  qualités  de  fon 
03  cœur  par  cet  air  fombre  &  farou- 
33  che  qu'il  porte  dans  fes  regards.  Si 
33  vous  êtes  obftinés  à    changer  de 
33  Prince ,  (i  vous  ne  pouvez  fouftrir 
33  Hormifdas  ,  il  vous  offre  un  Roi  ; 
33  c  eft  un  frère  de  Chofroës  ;  mais 
33  il  ne  Teft  pas  d'efprit  &  de  carac- 
33  tère.  Plus  heureux  qu'Hormifdas, 
>3  plus  digne  de  régner  que    Chof- 
33  rocs ,  il  fera  revivre   ces  Monar- 
33  ques  fages  &  généreux ,  dont  la 
33  mémoire  vous  eft  précieufe.  lîélas  î 
33  j'ai  marché  fur  leurs  traces.  N'ai-je 
53  pas  étendu  leurs  conquêtes  ?  inter- 
33  rogez  les  Turcs,  qui  vous  payent 
33  aujourd'hui    le  tribut  qu'ils  vous 
53  avoient    impofé.    Interrogez    les 
33  Dilimnites,  que  j'ai  forcé  dans  leurs 
33  montagnes  à  plier  fous  le  joug  qu'ils 


1 


• 
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')  refufoient  de  porter.  Interrogez  les  =^ 


;3 

33 


Romains ,  qui  pleurent  la  perte  de  ^/"^  ^^^^* 
Maruyropolis.  Mais  oubliez  tous  "'  ^^*" 
iy  mes  triomphes  ;  ce  n'efl:  plus  à  mes 
33  yeux  qu  un  fonge  brillant ,  qui  ne 
53  me  laifTe  que  la  mifere  &  l'attente 
33  d'une  mort  cruelle.  Je  confens  à 
33  m'oublier  moi-même.  C'ell:  à  vous 
33  de  prendre  un  parti  dont  la  Perfe 
33  n'ait   pas  à    fe  repentir  ^j. 

Toute  l'airemblée  l'écoutoit  en  fi-  „  ^^^'   , 

'  1  «     /-  1         I         j-  ns  Harangue  de 

lence;  &  lelon  les  divers  caractères,  Bindoés. 

les  uns  marquoient  leur  infenfibilité  ^''"^^•^•'^•^' 

par  des  regards  menaçans  ou  par  un  l'heopL  pag, 

lourire    infultant  &   mocqueur  .  les -'v 

autres  paroifloient  attendris;  lorfque /^* 

Bindoës  élevant  la  voix  :   «  Géné^ 

33  reux  Perfes  ,  s'écria-t-il  ,   que    la 

33  haine  de    la  tyrannie  réunit  dans 

•»  les  mêmes  fentimens  ,    entendez- 

33  vous  votre  tyran ,  qui  du  fond  de 

33  fa  prifon  prétend   encore  régner 

33  fur  vos  têtes  ?  Il  vous  parle  avec 

03  empire  ;  il  vous  prefcrit  des  loix  ; 

33  il  accufe  fon  fils  ;  il  difpofe  d'un 

33  fceptre  qu'on  a  juftement  arraché 

33  de  fes  mains  fanguinaires.  Malgré 

39  la  pefanteur  de  fa  chute ,  il  n'eft 
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"■'  33  pas  encore  revenu  de  l'ivrefTe  ou. 

Maurice.  ^^  y^  plongé  le  pouvoir  fouverain  , 
"*  ^^^*  33  dont  il  a  tant  abufé.  Il  ofe  vous 
33  donner  des  confeils ,  lui  qui  n' 
33  pas  fçu  fe  confeiller  lui-même. 
33  Quel  garant  vous  produira-t-il  de 
33  la  sûreté  de  fes  avis  ?  fera-ce  fa 
33  fortune  ?  il  efl:  dans  les  fers  &  vou- 
33  droit  fans  doute  vous  communi- 
33  quer  fes  malheurs.  Non ,  Hormif- 
33  das  ;  nous  n'avons  point  eu  de 
33  part  à  tes  crimes  ;  nous  ne  parta- 
33  gérons  pas  tes  difgraces.  De  quel 
o3  front  ofe-t-il  donc  condamner  les 
33  révoltés,  lui  qui  s'eft  révolté  le 
33  premier  contre  toutes  les  loix  de 
33  la  Perfe  ?  De  quel  front  ofe-t-il 
33  s'aflbcier  à  fes  ancêtres ,  dont  il 
33  deshonore  la  mémoire  ?  Son  règne 
33  n'a  été  qu'un  brigandage  ;  fon  trô- 
S3  ne  un  échaffaut  funefte  y  que  c« 
33  bourreau  de  la  Perfe  a  trempé  d 
33  fang  de  fes  fujets.  Jettez  les  yeu  ^ 
33  fur  le  Tigre ,  gonflé  de  tant  de 
33  cadavres  enfevelis  dans  fes  eaux.  Il 
33  auroit  fouhaité  faire  de  la  Perfe  en- 
33  tiere  un  vafte  fépulcre  ;  monftre  af- 
33  famé  de  carnage ,  qui  ne  vouloit 


3 


I 


» 
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53  régner   que   fur  des  morts.  C'eft  ^ 

03  bien  à  lui   de  décider  du  mérite  ^"^^^^« 

33  de  fes  enfans  :  c'eft  bien  à  lui  de 

33  nous  défigner    un  Monarque  ;   il 

33  n'en  a  jamais  connu  les  devoirs. 

33  Cefle ,   Hormifdas ,  de  parler  en 

33  maître  ;  cefte  de  nous  repréfenter 

33  nos  loix;  elles  s'élèvent  fur  ta  tête, 

33  elles  t'écrafent ,   &  tu   n'en  dois 

33  plus  fentir  que  la  rigueur.  Père  dé- 

33  nature  autant  que  barbare  Monar- 

|33  que>  tu  te  venges  fur  ton  fils  de 

l'impuiflance  ou  tu  es  maintenant 

3  de  tourmenter  tes  fujets.  Tu  ne 

3  nous  préfentes  le  plus  jeune ,  que 

3  pour  outrager  les  droits  de  la  na-- 

33  ture;  tu  t'efforces  de  prolonger  tes 

)3  crimes   au-delà  même  de  ta   vie. 

>3  Tu  te  fais  honneur  des  tributs  que 

>3  nous  payent   les  Turcs  ;    les  de- 

'3  vons-nous  à  ton  courage  ?  Tu  ne 

o  tiras  jamais  lépée   que  contre  tes 

o  fujets  :  c'eft  la   bravoure  de  nos 

0  foldats  qui  nous  a  fournis  cette  na- 

3  tion  barbare.  Tu  nous  parles  des 

o  Dilimnites  ;  ta  cruauté  les  avoit  fou- 

3  levés.  Hélas!  auftî  miférabîes,  mais 

3  plus  aveugles  &  plus  lâches  que  ce 

.        V  iij 
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-  2i  peuple  généreux ,  nous  t'avons  prê- 
aUl'rice.  33  j.^  fjQg  l^j-gg  pour  le  réduire ,  lorf-  J 

"•  ^^^'  33  que  nous  devions  l'imiter.  Ofes-tu 
3)  nous  dire  que  les  Romains  pieu-  ^ 
33  rent  la  perte  de  leurs  villes  ?  Ils 
33  rient  bien  plutôt  de  nos  défaites  ; 
33  les  bords  del'Araxe  fument  encore 
33  du  fang  de  nos  guerriers.Tes  tréfors 
33  regorgent  d'or  &  d'argent  ;  mais 
>3  nos  maifons  font  vuides  ;  nos  villes , 
33  nos  campagnes,  font  le  théâtre  de 
33  la  plus  alfreufe  mifere.  Tyran  im- 
33  pitoyable  ,  qui  dévores  tes  peu- 
33  pies  5  qui  te  repais  de  leur  fang, 
33  plus  femblable  aux  tigres  de  l'Hyr- 
33  canie ,  qu'aux  autres  habitans  de 
33  tes  Etats ,  délivre  nos  yeux  de  ta 
33  préfence,  retourne  dans  ces  fom- 
33  bres  cachots  que  tu  rempliflbis  de 
33  nos  frères  ;  va  y  attendre  ton 
53  fupplice.  Que  ta  mort  répare  les 
j3  maux  que  ta  naiflance  a  produits 
33  à  la  Perfe;  que  pour  le  falut  de 
33  rhumanité  entière  elle  apprenne 
33  à  Tunivers  ,  qu'un  Roi  cefle  de 
33  l'être  ,  qu'il  perd  même  tout  droit 
35  à  la  vie,  dès  qu'il  devient  l'enneoii 
i3  de  fon  peuple  ^u 
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La  fureur  dont  Blndoës  étoit  ani- 


mé ,  embrafa    tous    les    cœurs.  On  ^^"R-^^^e. 

5  ecrie  ,  on  accable  d  injures  Hormil- 

das  ;  la  rage  éclatte  en  geftes  me-     Horrible 
naçans  ;  elle  ne  s'abftient  de  le  maf-  traiccmenc 

r  r       t         1  d'Honnifdas. 

lacrer  furie  champ,  que  pour  pro- 5;^,,^,. /,  ^, 
longer  (es  douleurs.  On  va  chercher  c.  6. 
ce  jeune  fils ,  pour  qui  il  demandoit  ^l^^^  '  ^^^' 
la  couronne;  on  traîne  la  mère  par  iiiT:.  Mîfc.l. 
les  cheveux  au  milieu  de  cette  trou-  ^J^  ^^^  ^^ 
pe  forcenée;  on  égorge  le  fils;  on  p^^.  ??• 
Icie  la  mère  par  le  milieu  du  corps  ; 

6  afin  que  cet  affreux  fpedacle  foit 
le  dernier  pour  les  regards  d'Hor- 
mifdas ,  on  lui  crevé  les  yeux  avec 
une  aiguille  ardente  ,  &  on  le  ren- 
voyé dans  la  prifon  :  vengeance  plus 
que  barbare ,  qui  furpafloit  toutes 
les  cruautés  qu'elle  prétendoit  punir; 
&  l'on  peut  dire  que  fi  Hormifdas 
avoit  mérité  par  fes  forfaits  la  haine 
des  Perfes ,  une  nation  fi  inhumaine 
méritoit  bien  d'avoir  des  Monarques 
tels  qu'Hormifdas. 

Auflî  trouva-t-elle  dans  fon  fuc-    ^xvii. 
cefleur  un  tyran  prefque  aulîî  cruel,  cedc  Tfon^' 
Le  palais  retentiffoit  encore  des  hur-  P^e  &  Jefaic 
kmens  effroyables  que  la  rage  &  la  sTm'cat.  i, 4. 

V  iv  c>  7. 
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^  '•  '  douleur  arrachoient  au  malheureux 
Maurice,  p^j-g  ^  lorfque  le  fils  fut  placé  fur  le 
--  \  ^'  trône.  On  le  proclame  Koi,  on  l'a- 
11  j.  dore  lelon  la  coutume  des  reries; 

Biji.  Mïfc.  i.  2UX  reproches  ,  aux  injures ,  aux  cris 
z'on.T.  z.p.  de  fureur  fuccedent  des  acclamations 
f-  75*  de  joie.  Le  nouveau  Prince  j  quoi- 

qu'alTez  peu  feniible  aux  imprelîîons 
de  la  nature  ,  voulut  d'abord  fe  faire 
honneur  en  paroiflant  compatir  aux 
malheurs  de  fon  père.  Il  le  faifoit  fer- 
vir  en  vaiflelle  d'or  &  lui  envoyoit 
les  meilleurs  mets  de  fa  table.  Mais 
Hormifdas  rejettoit  avec  horreur  ces 
adouciflemens  perfides  ;  il  fouloit  aux 
pieds  les  viandes  envoyées  par  fon 
fils;  il  mahraitoit  les  domefliques  qui 
venoient  le  fervir  ;  jufqu'à  ce  qu'en- 
fin Chofrocs ,  ne  cherchant  qu'un  pré- 
texte pour  s'en  défaire ,  permit  aux 
geôliers  de  fe  défendre  de  fes  fu- 
reurs; ils  l'afTommerent  à  coups  de  bâ- 
ton. Pour  faire  oublier  ce  parricide , 
jl  combla  de  largefles  les  principaux 
feigneurs  de  la  Perfe;  il  fit  ouvrir 
les  prifons  &  tenta  de  défarmer  par 
de  feintes  carefTes  le  rebelle  Va- 
rame, 


I 


DU  Bas-Empire.  Liv.  LUI.  4(^5* 

Dès  le  fixieme  jour  de  fon  règne 
il  lui  envoya   de  magnifiques    pré-  ^Iaurice. 
fens,  &  lui  écrivit  une  lettre  rem-        '   ^^^* 

.  .  .      XXVIII 

plie  de  témoignages  d'affedion,  lui  vains  efforts 
promettant  avec  ferment  le  pardon  ^^"^  choiroès 
de  fa  révolte  ,  &  lui  offrant  la  fe-  gacrVarfme; 
conde  place  dans  fon  royaume,  Yâ-:>imocat.l.4,, 
rame  devenu  d'autant  plus  fier  ,  qu'il  ^*  ^*  ^ 
fe  voyoit  plus  redouté,  refufa  avec 
hauteur  les  préfens  de  Chofrocs ,  & 
répondit  par  une  lettre  pleine  d'or- 
gueil &  d'infolence.  Il  y  prenoit  le 
titre  d'ami  des  dieux  ,  d'ennemi  des 
tyrans ,  de  Satrape  des  Satrapes ,  de 
commandant  général  des  troupes  de 
la  Perfe.  Loin  de  donner  à  Chof- 
rocs le  titre  de  majefté ,  il  ne  le  qua- 
lifioit  que  par  les  termes  injurieux  de 
ton  nnbécillité ,  ton  impudence.  Il  lui 
reprochoit  l'irrégularité  de  fon  élec- 
tion ,  lui  ordonnoit  de  dépofer  la  cou- 
ronne ,  de  fortir  du  palais,  &  de  faire 
rentrer  dans  les  prifons  les  criminels 
qu'il   en   avoir  délivrés  fans   aucun 
droit ,  pour  les  fouflraire  aux  châti- 
mens  qu'il  méritoit  lui-même  autant 
qu'eux.  A  ces  conditions ,  il  lui  pro- 
Hiettoit  le  gouvernement  d'une  pro? 

Vv 
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•;  -  -  vlnce;  finon ,  il  le  menaçoit  de  lui 

('.ATRicE.  ^^•^j.g  fubir  la  fort  de  fon  père.  Cette 

An.  $9%.  '  '  î'      j         I  r  -1 

lettre  ayant  ete  lue  dans  le  conieil 

de  Chofroës ,  y  excita  la  plus  vive 
indignation.  Tous  les  Seigneurs  à 
l'envi  s'emprefibient  d'animer  la  co- 
lère du  Prince.  On  vouloit  fur  le 
champ  déclarer  Varame  ennemi  de 
la  nation  ,  de  mettre  fa  tête  à  prix. 
Mais  le  Foi  ,  dont  la  cruauté  fça- 
voit  fe  déguifer  fous  une  dilîimula- 
tion  profonde ,  feignoit  de  vouloir 
calmer  les  efprits  ;  il  excufoit  Vara- 
me, qu'une  dureté  infultante  avoir 
foulevé  contre  fon  Souverain  :  avant 
que  de  poufier  à  bout  ce  caradère 
farouche  ,  il  faîloit ,  difoit-il  ,  tenter 
encore  de  le  ramener  par  la  douceur. 
Il  lui  écrivit  donc  une  féconde  fois 
avec  amitié;  il'rejertoit  fur  le  fécré- 
taire  de  Varame  les  termes  outra- 
geans  de  fa  lettre;  il  l'exhortoit  à 
rentrer  dans  fon  devoir ,  &  finif- 
foit  par  ces  paroles:  Pour  moi ^  loin 
de  depofiv  la  couronne  ,  Jil  étoit  en- 
core  un  autrd  monde ,  je  prétendrais 
le  conquérir.  Je  vais  marcher  à  vous 
en  Souyaain^  pour  vous  rammzr  par 


Maurice. 
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mes  avis  ou  vous  réduire  par  mes  ar- 
mes. Choijïjfe'^  de  vivre  auprès  de  nous  ^^^^Rice. 
dans  la  plus  brillante  faveur  y  ou  de 
périr  notre  enmmi, 

Chofrocsprévoyoit  bien  que  cette      ^xix 
lettre   ne  produiroit   d'autre    effet ,    Défaite  Uc 
que  de  rendre  Varame  plus  intraita-  ^^j^^^J 
ble.  Aufli  raflembloit'il  en    même-  c.  9. 
temps  ce  qu'il  avoit  de  troupes  dans  ^^-^''P^*  P^S* 
les  provinces  voifînes.  Dès  qu'elles  Evag.  l.  6.  c 
furent  réunies  ,  il  fe  mit  à  leur  tête  ,  If'    ,„.r  , 
accompagne    de  Jornclocs  ,    dont  la  17. 
bravoure  &  le  zèle  fembloient  l'af-  Z*n.7  i,p, 
furer  du  fuccès.  Ayant  paffé  le  Ti-  ' 
gre,  il  alla  camper  devant  Nifibe  en 
prefence  de  Varame ,   dont  l'armée 
n'étoit  féparée  de  la  fienne  que  par 
la  rivière  de  Mygdone.  Il  fe   pafla 
fix  jours    en  pourparlers  inutiles  & 
en  efcarmouches  où  périffoient  beau- 
coup de  foldats  fans  aucun  avantage 
décifif.  Varame  avoit  un  camp  bien 
retranché.  Chofrocs  après  s'être  tenu 
tout  le  jour  en  bataille ,  faifoit  reti- 
rer tous  les  foirs  fes  troupes  dans  la 
ville.  C'étoit  à  lui  d'attaquer  le  re- 
belle ,  qu'il  étoit  venu  chercher.  Ses 
foldats  voyant  qu'il  évitoit  le  com'^ 

y  vj 
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*-  bat ,  fe  perfuaderent  qu'il  craignoît 

I\Iaurice.  l'ennemi  ;   cette   crainte   pafla  dans 
An.    5i?z  .  o    r    •   •      •    ^  1     1    • 

leurs  cœurs ,  &  le  joignit  a  la  haine  , 

que  leur  infpiroit  déjà  contre  Chof- 
roës,  la  mort  de  quelques-uns  de 
leurs  officiers,  maffacrés  fur  de  {im- 
pies foupçons  de  trahifon.  Le  Roi 
inflruit  de  la  mauvaife  difpofition  de 
fes  troupes ,  fait  partir  fes  femmes , 
&  fonge  lui-même  à  prendre  la  fuite 
le  lendemain.  Varame  le  prévient  la 
nuit  fuivante  ;  il  pafTe  la  rivière  fans 
bruit  5  cache  fes  troupes  dans  un  bois 
près  de  Nifibe  ;  &  dès  que  celles  de 
Chofroës  font  forties  de  la  ville ,  fé- 
lon leur  coutume ,  il  fond  fur  elles 
avec  la  rapidité  d'un  éclair,  en  fait 
un  grand  carnage,  &  y  jette  tant  d'é- 
pouvante ,  que  ceux  qui  reftoient , 
mettent  les  armes  bas,  &  fe  don- 
nent à  Varame.  Chofroës  fe  fauve  à 
toute  bride  avec  un  petit  nombre 
de  fes  gardes. 
XXX.  Echappé  d'un  fi  grand  péril,  &  fe 

Chofroës  fe  pgj.(*^2^jjj^ç    que  fa    défaite    rendoit 

letite    fur  les  r-  a^  i  i       D      r 

terres  de  Varame  maître  de  toute  la  rerie, 
l'Fmpire.  [[  ^q  fçavoit  OU  chercher  une  re- 
«.  10,         traite.  Les  uns  lui  conleiUoient  de 
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s'enfuir  chez  les  Turcs;  les  autres ,  ■■ 

dans  les  rochers  inaccefTibles  du  mont  ^^^^i^^* 
Caucafe.  Au  milieu  de  cette  cruelle 

,  r)  .  ...  Evag.  L  6.  ci 

incertitude  ,  ce  rrince  peu  religieux ,  ,6^. 
mais  inftruit  par  fon  malheur  du  be-  c^-^-  ^^«*- 
fo-in  qu'il  avoit  de  l'adiftance  divine,  ^^^' 
n'efpérant  aucun  fecours  des  dieux 
de  la  Perfe  qu  il  méprifoit ,  levé  les 
yeux  vers  le  ciel  &  s'écrie  :  Dieu 
unique ,  Créateur  ù*  maître  de  Vuni- 
v'ers ,  toi  que  les  Romains  adorent , 
ouvre-moi  unafyle  dans  tes  bras; guide 
toi-même  Us  pas  de  Chofroes,  Il  aban- 
donne en  même  temps  la  bride  de 
fon  cheval ,  &  le  prend  pour  guide. 
I/animal  en  liberté  le  porte  au  tra- 
vers des  déferrs  de  la  IViéfopotamie , 
jufqu'à  dix  mille  de  Circèfe  fur  l'Eu- 
phrate.  Chofroes    envoyé   de- là  un 
courrier  à  Probus  gouverneur  de  la 
ville,  pour  l'inflruire  de  fon  défaf- 
tre,  &  le  fupplier  de  lui  donner  re- 
traite. L'envoyé  arriva  au  milieu  de 
là  nuit ,  &   Probus  étonné  d'une  fî 
étrange  avenrure  ,  attendit  le   jour, 
crainte   de  quelque;  furprife.  Il  ou- 
vre alon    les  portes  à  Chofroes ,  & 
lui  rend  ies  plus  giands    honneurs. 


Maurice. 
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-  On  vit  avec  un  fombre  efFroî  entrer 


viAiRicE.  ^^j^g  Circèfe   un   des  plus  terribles 
exemples  des  trahifons  de  la  fortune; 
le  plus  puiffant  Monarque  de  l'Orient 
alors  fugitif,  couvert  de  poulîiere  , 
haraiïe  de  fatigue  ,  mourant  de  faim 
&  de  foif ,  fuivi  feulement  de  trente 
gardes  &  de    (es  concubines ,  qui  9 
l'ayant  rejoint  dans  fa  fuite  ,  por- 
toient  leurs  enfans  à  la  mammelle. 
Lettre  de        ^^^  ^^  lendemain  Chofrocs  écrivit 
Chofroes  à   à  MauHce ,  &  Probus  envoya  fa  let- 
Simocat.i.^,^^^  a    Comentiolc   qui   le   trouvoïc 
f»  il*  pour  lors  à  Hiérapolis,  &  qui  la  fit 

porter  en  diligence  ,  inftruifant  en 
même  temps  l'Empereur  d'un  événe- 
ment fi  extraordinaire.  La  difgrace 
de  Chofroës ,  quoiqu'ennemi  natu- 
rel des  Eomains  „  tira  des  larmes  à 
Maurice.  Il  ouvrit  avec  empreffe- 
ment  la  lettre  du  roi  de  Perfe  ;  je 
vais  la  rapporter  telle  que  nous  l'a 
tranfmife  un  Auteur  contemporain  ^ 
qui  déclare  l'avoir  fidèlement  copiée 
d'après  l'original.  <•-  Chofroës  rui  de 
33  Perfe,  au  très  fage  empereur  des 
33  Romains  ,  bienfaifant  ,  pacifique  , 
33  puiffant,  ami  des  nobles,  défen- 
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3  feur  des  opprimés ,   oubliant   les  - 

i  injures,  falut.  La  providence  Ji- •'Maurice. 
•  1      -  j^    1  An.  552. 

>  vine  a  place  des  le  commencement 

3  dans  le  monde  la  puifTance  Romai- 
3  ne  &  l'Empire  des  Perfes  comme 
3  deux  yeux  ,  pour  l'éclairer  &  le 
3  conduire.  C'eft  à  ces  deux  Etats 
3  que  les  nations  doivent  leur  paix 
3  &  leur  tranquillité  ;  c'eft  ce  dou- 
:>  ble  frein  qui  retient  tant  de  peu- 
3  pies  féroces  toujours  prêts  à  dé- 
3  foler  la  terre.  Comme  l'univers  eft 
3  rempli  de  génies  pervers  &  mal- 
afaifans,  qui  s'efforcent  fan-s  cefïe 
3  de  renverfer  l'ordre  établi  par  la 
5  volonté  de  Dieu  même ,  il  con- 
3  vient  aux  amis  de  Dieu  ,  à  ceux 
3  auxquels  il  a  communiqué  les  tré- 
3  fors  de  fa  fageOe  &  les  armes  de 
3  fajuftice,  de  combattre  leurs  ef- 
3  forts.  Ces  efprits  deftrudeurs ,  fe 
3  font  dans  ces  derniers  temps,  dé- 
3  chaînés  contre  la  Perfe  ;  ils  y  ont 
3  porté  le  défordre  &  le  ravage  ;  ils 
3  ont  armé  les  efclaves  contre  leurs 
y  maîtres  ,  les  fujets  contre  leur 
3  Prince,  l'infolence  contre  la  police 
&  la  difcipline ,  tous  les  maux  con- 
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^  '  "  53  tre  tous  les  biens.  Varame  ce  vîl 
Maurice.  „  efclave  ,  que  mon  ayeul  a  tiré  de 
"*  ^^"*  33  la  poufîiere  ,  ébloui  de  l'éclat  qui 
33  l'environnoit ,  ne  pouvant  fe  fou* 
33  tenir  dans  le  rang  oii  il  fe  voyoit 
33  élevé,  s'eft  élancé  fur  mon  trône,  & 
33  a  bouleverfé  toute  la  Perfe.  Plein 
33  de  fureur ,  il  met  tout  en  oeuvre 
33  pour  éteindre  la  lumière  de  l'O- 
33  rient ,  &  pour  foulever  ces  na- 
33  tioHs  farouches  ,  altérées  du  fang 
33  des  autres  nations ,  &  qui  n'auront 
33  pas  plutôt  dévoré  la  Perfe,  qu'elles 
33  fe  jetteront  fur  vos  Etats.  C*eft 
33  donc  une  entreprife  digne  de  vo- 
33  tre  fagefle  d'étendre  votre  bras 
33  pour  foutenir  un  puifïànt  royau- 
33  me  ébranlé  par  des  tyrans ,  &  d'é- 
33  lever  aux  yeux  de  Tunivers  un  glo- 
33  rieux  trophée,  où  la  poftérité  join- 
33  dra  au  nom  de  Maurice  les  titres 
33  de  fondateur  ,  de  confervateur ,  de 
33  réparateur  de  l'Empire  des  Perfes. 
3D  II  ell  du  devoir  des  grands  Princes 
33  de  faire  régner  la  juftice  ;  il  eft  de 
33  leur  intérêt  commun  de  défendre 
33  les  droits  des  Souverains  ,  &  de 
33  contenir  tous  les  fujets  daps  To- 
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î>  béiflance.  En  remédiant   aux  dé- ^ 

33  fordres  de  la  Perfe,  vous  travail- ^V^^'^'^^* 
I  -  o  An.  55?i« 

53  lerez  pour  vous-même,   ôc  vous 

33  procurerez  aux  Romains  une  gloi- 
33  re  immortelle.  C'ell:  la  prière  que 
33  vous  fait  Chofrocs  votre  fuppliant 
33  &  votre  fils  ;  car  je  me  flatte  que 
33  mes  malheurs  ne  vous  empêcheront 
33  pas  de  m*accorder  ce  titre  glorieux, 
33  Que  les  anges ,  difpenfateurs  des 
»3  bienfaits  de  Dieu  fur  les  hommes , 
33  gardent  votre  Empire  de  toute  in- 
o>  fuite  &  de  la  fureur  des  rebel- 
33  les  33. 

Tandis  qu'on  délibérolt  à  la  cour    xxxii. 
de  Conftantinople  fur  la  demande  de     ^Y^"^'^- 
Cholroes ,  Varame   laiioit  chercher  de  Roi. 
ce  Prince  dans  toute  la  Méfopota-  -^'"^o^^'-  ^-  4. 
mie.  On  trouva  Bindoës  qui  fut  ame-  TiLcoph.  pag^ 
né  au  vainqueur  &  chargé  de  fers.  ;;.t-  _.^    , 
Varame  le  voyant  maître  des  trelors,  17. 
des  équipages  Se  de  toute  la  maifon 
du  Roi ,  marcha  droit  à  Ctéfiphoii 
&  fe  logea  dans  le  palais.  Il  défirolt 
avec  ardeur  la  couronne  ;  mais  pour 
l'affermir  fur  fa  tête ,  il  vouloit  la  te- 
nir du  fufFrage  de  la  nation.  Il  tra- 
vailla donc   d'abord  à    gagner    les 
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-  grands  p^r  des  careiles  &  des  libéra* 

Mairice.  ij^^'g^  Bien-roc  cette  voie  paroiflarfc 
trop  longue  a  Ion  impatience  ,  d  au- 
tant plus  que  les  Mages  armés  de 
l'autorité  que  leur  donnoit  la  reli- 
gion ,  s'oppofoient  à  fes  defleins  , 
il  leva  le  mafque,  &  dans  une  fête 
folemneile  que  kb  Perles  célébroient 
tous  les  ans  en  l'honneur  du  ciel  & 
des  aftrês ,  il  ceignit  le  diadème  ,  & 
U  proclama  lui  mcme  roi  de  Perfe. 
Il  envoya  ordre  à  b  garnifon  de 
Martyropolii  de  continuer  à  fe  dé- 
fendre contre  le.^  Romains ,  &  de  ne 
plus  obéir  à  Chofroës.  Le  courrier 
fut  pris  par  les  alCégeans. 
»  C-hofrocs  ne  fe  donnoit  pas  moins 

An.  595.  ^g  mouvemens  pour  réparer  fes  per- 
xxxiii.    tes^  Jl  vint  à  Hiérapolis  ,  où  Comen- 
£c  rhcfrcè.  tiole  j  par  ordre  de   1  hmpereur,  le 
Sin'o<a.r,L^,iQçjz  avec  magnificence.  Ce  général 
'''^'*  alla   au-devant   du  Roi   hors  de  la 

ville,  lui  donna  une  garde  nombreu- 
fe,  &  afligna  pour  fa  perfonne  & 
pour  fa  fuite,  un  entrerien  très  ho- 
norable. Chofrocs  afin  de  reconnoî- 
tre  en  apparence  les  bons  offices  de 
j'Empereux,  fit  partir  pour  Marty- 
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ropolis  un  Satrape  ,  qui  porroic  à  la  ^^^^^- 


garnifon  de  cette  place  l'ordre  de  fe  ^''^^'^^c^* 
rendre  aux  Romains.  Mais  en  même        '     ^* 
temps ,  ce  Prince  ingrat  &  trompeur 
envoyoit  fecrettement  un  contre-or- 
dre ,   &    défendoit    au  commandant 
d avoir  aucun  égard  à  la  lettre,  dont 
le  Satrape  étoit  chargé.  Il  palFa  l'hi- 
ver à  Hiérapolis,  plein  d'inquiétude 
&  d'impatience.  Il  vouloir  aller  lui- 
même  implorer  la  protecScion  de  l'Em- 
pereur; &:  c'eût  été  pour  un  prince 
plus  vain  que  Maurice ,  un  fpecta- 
cle  bien  flateur ,  de  voir  à  Tes  pieds 
le  Roi  d'un  Etat  puiflant ,  &  jufqu'a- 
lors  rival  de  l'Empire.  Mais  ce  gé- 
néreux Prince  ne  confidéra  que  l'in- 
térêt du  fuppliant ,  qui  en  s'éloignant 
de  la  Perfe  ,  auroit  laifTé  à  Varame 
une  plus  libre  carrière.  Il  ne  lui  per- 
mit pas  de  venir  à  Conftantinople. 

Cette    capitale   vit  alors    arriver    xxxiv 
prefque  en  même-temps  les  ambaf-  Maurice  ac- 
fadeurs  de  Varame  U  ceux  de  Chof-  ':°lf,^  '^"^  Z^' 
roes.  Varame,  lans  taire  d  apologie,  ces. 
ne  demandoit  à  l'Empereur  que  Jaj''^^'^^'"- '-4 
neutralité  ;  il  ottroit  en  recompenie 
la  ville  de  Nifibe ,  &  tout  le  terri- 
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■■  toire  jufqu  au  Tigre.  Les  députés  de 

JVIaurice.  Chofrocs  déployoient  avec  éloquen- 
^*  ce  les  motifs  de  religion,  de  juftice, 
de  politique  ;  ils  promettoient  de 
rendre  Marryropolis ,  Dara  &:  l'Ar- 
ménie entière,  &  de  faire  avec  les 
Romains  une  paix  perpétuelle,  fans 
exiger  aucune  des  lommes  ftipulées 
par  les  traités  antérieurs.  Le  Sénat 
confuké  par  l'Empereur ,  décida  en 
faveur  de  Chofroës ,  &  l'Empereur 
en  envoyant  ce  décret  au  Roi ,  lui 
remit  entre  les  mains  les  feigneurs 
Perfes ,  qu'on  avoit  faits  prifonniers 
dans  le  cours  de  la  guerre.  L'aflu- 
rance  d'une  fi  puiffante  protedion , 
difîipa  les  craintes  &  les  inquiétu- 
des de  Chofroës.  Accompagné  de 
Comentiole ,  il  repafTa  l'Euphrate  & 
s'avança  jufqu'à  Conftantine.  Domi- 
tien  évéque  de  Mélitine  Ôc  parent 
de  Maurice ,  &  Grégoire  évêque 
d'Antioche,  fe  rendirent  auprès  de 
lui  par  ordre  de  l'Empereur ,  pour 
le  confoler  dans  fa  dife^race ,  &  l'ai- 
der de  leurs  confeils.  Ces  deux  Pré- 
lats  également  refpeâ:ables  par  la 
fainteté  de  leur  vie ,  lui  furent  d'un 
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grand  fecours  par  la  douceur  de  leur J 

entretien,  par  leur  adivité  &  Jg^^ Maurice. 
intelligence  dans  les  affaires.  La  ville 
de  Niiîbe  balançoit  encore  entre  fon 
Prince  légitime  &  l'ufurpateur  ;  & 
quoiqu'elle  eût  vu  tailler  en  pièces 
rarn:îée  de  Chofroës  ,  elle  avoit  fer- 
mé fes  portes  à  Varame,  &  atten- 
doit  pour  fe  déclarer  la  ruine  entière 
de  l'un  des  deux  partis.  Varame  pour 
ne  pas  abandonner  une  place  de  cette 
importance ,  avoit  lailfé  aux  envi- 
rons un  détachement  de  fes  troupes. 
Chofroës  y  envoya  quelques  offi- 
ciers pour  ranimer  le  zèle  &  l'af- 
fedion  des  habitans  envers  la  fa- 
mille royale  ;  &  pour  les  exhorter 
à  ne  pas  recevoir  le  joug  d'un  tyran  , 
au  mépris  de  la  loi  fondamentale  du 
royaume  ,  qui  avoit  toujours  placé 
fur  le  trône  le  fils  aîné  après  la  mort 
du  père. 

L'orgueil  &  la  cruauté  de  Varame     xxxv. 
favorifoient  les  efforts  de  Chofroës.  C<>rifp«î^acioa 

A  •         r        '     'i      rr      r       ^  a  contre   Vara- 

A  peme  le  vit-il  aflis  lur  le  trône ,  me. 
qu  il  fe  rendit  odieux  à  toute  la  Perfe.  S'^wocaf.  /.  4. 
Les  principaux  officiers  de  fon  ar- 
mée ayant  confpiré  contre  lui  ^  ré? 
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-  _  folurent  de  mettre  à  leur  tête  Bin- 

AiAiRicE.  ^Q^ig     dont  la  hardiefle  déjà  éprou- 
vee  ,  leur  lembloit  propre  a  terraller 
ce  nouveau  tyran.   Ils  forcent  pen- 
dant la  nuit  la  prifon  où  il  étoit  ren- 
fermé, &  ayant  rompu  fes  fers,  ils 
vont  fous  fa  conduite  attaquer  Va- 
rame  dans  le  palais.  Varame  averti 
de  ce  foulevement,   avoit  déjà  fait 
prendre  les  armes  à  fes  gardes  &  aux 
troupes  étrangères  qu'il  avoit  attirées 
à  fon  fervice.  Le  combat  dura  toute 
la  nuit;  Varame  repoufla  les  afîail- 
lans  ;   les  chefs  du   complot   furent 
pris  ;  &  dès  le  jour  fuivant  il  leur  fit 
couper  les  bras  &  les  jambes,  &  ex- 
pofa  le  refte  de  leur  corps  à  la  fu- 
reur de  fes  éléphans ,  qui  les  écra- 
ferent  fous  leurs  pieds.  Bindocs  fe 
fauva  dans  l'Aderbigian,  où  il  raf- 
fembla  des  troupes ,  &  ramena  fous 
Tobéiffance  du  Roi  un  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  avoient  pris  le  parti 
du  rebelle. 
XXXVI.         La  fortune  de  Chofrocs  commen- 
MariyropoiîsçQiç  ^  chauG^er  de  face.  Déjà  Bin- 

renduc  aux    *,    ..      ^      .     n   T      a         i,  ,       t 

Romains.     Qocs  ctoit  a  la  tcte  Q  Une  armée.  Jean 
Myftacon  qui  commandoit  en  Ar- 
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ménie ,  avoit  reçu  ordre  de  l'Empe-  —     "    — 
reur  de  marcher  contre  Tufurpateur ,  ^^"^^^^* 

1,    •   1        1      r>      •     I  r       r  ^"»   591» 

&  d  aider  le  Koi  de  toutes  les  rorces.  c-      .  /  . 
Les  troupes  de  Varame  qui  étoient  c.   s  »^. 
devant  Nifibe  ,  vinrent  à  Conftan- ^^^^'^^  ^*  *• 
tine  fe  ranger  à  la  fuite  du  Roi ,  & 
Solchane  gouverneur  de  Nifibe  ,  ga- 
gné par  les  promefTes  de  Chofroës , 
lui  remit  la  ville  &  routes  les  places 
jufqu  au  Tigre.  La  garnifon  de  Mar- 
tyropolis ,  fidèle  aux  ordres  fecrets 
qu'elle  avoit  reçus  de  Chofroës ,  con- 
tinuoit  de  fe  détendre  avec  vigueur, 
L'évêque  Domitien  ayant  découvert 
la  mauvaife  foi  du  roi  de  Perfe  ,  lui 
en  fit  de  vifs  reproches,  &  l'obli- 
gea d'envoyer  aux  aiîîégés  un  ordre 
précis  de  fe  rendre  fur  le  champ.  Il  > 
fallut  obéir.  Les  principaux  officiers 
de  la  garnifon  fe  rendirent  à  Conf- 
tantine;  &  comme  Sittas  ,  qui  avoit 
livré  Martyropolis  aux  Perfes  quatre 
ans  auparavant,  paroiiToit  au  milieu 
d'eux  avec  diftindiion  ,  bravant  en- 
core les   Romains ,  &  fe  tenant  af- 
fûté de  la  protecflion  de  Chofroës  , 
Domitien  déclara  au  Roi,  que  s'il 
ne  livroit  ce  traître ,  il  alloit  être 
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===  abandonné  de  l'Empereur ,  qui  tour- 
iWAURicE.  pgfQij-  toutes  fes  forces  en  faveur  de 
Varame.    Cette    menace   eifraya  le 
Roi  ;  il  ne  ba.ança  pas  de  facrifier 
Sittas  à  fa  propre  sûreté ,  &  le  mit 
entre  les  mains  de  Comentiole,  qui 
le   fit    brûler  vif.    Tous   ceux    qui 
avoient  trempé  dans  le  même  com- 
plot, furent  punis  de  mort.  Domi- 
tien  fe  tranfporta  lui-m.ême  à  Mar- 
tyropolis ,  où  il  fut  reçu  avec  dos 
acclamations  de   joie.  Les  habitans 
refpiroient  enfin  après  un  fiége  de 
quatre  ans ,  qu'ils  avoient  foutenu 
malgré  eux,  plus  maltraités  par    la 
garnifon  des  Perfes ,  que  par  les  Ro- 
mains qui  les  afîiégeoient.  L'Evêque 
les  afTembla  dans  la  grande  églife  ;  & 
après  avoir  rendu  à  Dieu  des  a(5î:ions 
de  grâce,  il  célébra  les  divins  myf- 
tères ,   auxquels  tous  s'emprefferent 
de  participer.  Cette  fainte  cérémo- 
nie fut  fuivie  de  réjouilTances  publi- 
ques pendant  fept  jours. 
zadefpra'te        Varame  voyant  les  forces  de  TEm- 
niadacré.       pire  armées  en  faveur  du  Roi ,  ne  per- 
5imo.flt./.  5.  ^[^  p2s  courage.  Réfolu  de  foutenir 
Zon.  T.  t.  p.  fon  ufurpation,  il  raffembla  les  meil- 
7î-  leures 


r 
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îeures  troupes  de  la  Perfe ,  appella  ■ 

auprès  de  lui  les  plus  braves  officiers ,  ^'^^'Ri^^* 
&  prit  les  mefures  néceflaires  pour 
arrêter  les  progrès  de  fon  ennemi. 
Chofrocs  moins  intrépide,  allarmé 
des  mouvemens  de  ce  redoutable  ri- 
val, eut  encore  une  fois  recours  à 
Tafliftance  divine,  dont  il  avoit  éprou- 
vé les  effets.  La  mémoire  de  faint 
Serge  étoit  en  vénération ,  même 
chez  les  barbares  de  ces  contrées  ; 
ce  Prince  qui  n'étoit  religieux  que 
par  crainte  ou  par  caprice ,  lui  adrefïa 
les  prières;  il  fit  vœu  d'envoyer/à 
Téglife  de  Sergiopolis ,  fi  le  faint 
Martyr  lui  procuroit  la  vidoire ,  une 
croix  d'or  pur  enrichie  des  pierreries 
les  plus  précieufes.  Cependant  Va- 
rame  envoya  au  château  d'Anatha 
près  de  Circèfe ,  le  fatrape  Mira- 
durin  avec  un  gros  détachement, 
pour  garder  les  pafTages  de  l'Euphra- 
te  ;  il  fit  partir  Zade^fprate  pour  aller 
s'emparer  de  Nifibe.  Ces  deux  expé- 
ditions ne  furent  pas  heureufes.  Mi- 
radurin  fut  maffacré  fur  la  route  par 
,  fes  propres  foldats ,  qui  envoyèrent 
fa  tcte  à  Chofrocs.  Zadefprate  ayant 
Toms  X/,  X 
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fait  dire  à  Solchane  qu'il  marclioîc 
^UuRicE.  ^  Xifibe  pour  en  prendre  pofTelîîon, 
"*  ^^^'ôc  qu'il  comptoit  bien   n'y  trouver 
aucune    réfiftance  ,   Solchane    pour 
toute  réponfe  fit  charger  de  chaînes 
3c   conduire  au  Roi  les  envoyés  de 
Zadefprate.   Il   entreprit  même    de 
faire  périr  ce  traître.  Dans  ce  def- 
lein  ,  un    officier    de  la   garnifon , 
nommé  Rofas ,  part  à  la  tête  d'une 
troupe  de   cavaliers ,   &  s'approche 
pendant  la  nuit  d'un  château  où  Za- 
defprate  s'étoit  logé.  11  envoya  un 
foldat  dire  aux  fentinelles,  qu'il  leur 
arrivoit  un  renfort  de  cavalerie,  & 
qu'il  venoit  en  donner  avis  à  leur  ca- 
pitaine. Zadefprate  avoit  paile  une 
partie  de  la  nuit  dans  la  débauche; 
on  l'éveille  pour  lui  annoncer  cette 
bonne  nouvelle  ;  il  fe  levé  encore 
à  demi-ivre  ,  fait  ouvrir  la  porte  du 
château ,  &  ne  s'apperçoit  de  la  fur- 
prife ,  que  lorlqu  il  voit  maffacrer  fes 
foldats.  Il  demande   en  vain  la  vie; 
il  tombe  percé  de  coups ,  &  fa  tête 
portée  à  Solchane  eft    envoyée   à- 
Confentine. 
De    fi    heureux   commencemens 
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donnoient  à  Chofrocs  les  meilleures  '■  '        -i 
efpérances.  Il  attribaoit  fes    fuccès  ^I^^P'^ice. 
au  Dieu  des  Romains.    Ce  Prince   ^,"^,-1^/* 
idolâtre  jufque  dans  les  hommages     Généiod'tc 
qu'il     rendoit    à   l'Etre     fuprême  ,  p,  '^^^""j"  ^ 
croyoit  l'honorer  en  le  mettant  au-  chofcocs!^ 
defTus  de  Mithra  &  des   autres  divi- 
nités de  la  Perfe  ;  il  proteftoit  haute- 
ment qu'il  n'adoreroit  déformais  que 
lui  :  m.ais  il  comptoit    encore  plus 
fur  la  protedion  de  Maurice.  Il  l'in-; 
forma  du  changement  de  fa  fortune , 
le  fupplia  de  la  féconder  par  de  nou- 
veaux efforts  ,   &  lui  demanda  une 
grande  fomme  d'argent ,   qu'il  s'en- 
gagea par  écrit  à  rendre  lorfqu'il  fa*- 
roit  rétabli  dans   fes  Etats.  Maurice 
ne  tarda  pas  à  le  fatisfaire  ,  &  Chof- 
roës  employa  cette  fomme  à  récom-, 
penfer  ceux  qui  lui  étoient  attachés , 
&  à  gagner  de  nouveaux  partifans. 
Mécontent  de  Comentiole.,  dont  il 
fe  croyoit  méprifé  ,  &c  qu'il   accu- 
foit  de  négligence  &  d'une  lenteur 
préjudiciable  à  fes  intérêts,  il  ob- 
tint qu'il  fût  rappelle  ,  &  que  le  com- 
mandement de  l'armée  fût  donné  à 
Narsès. 

Xij 
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=       Pour  s'afllirer  des  environs  de  Ni- 
Maurice,  ^^j^g  ^  jj  fç  tranlporta  au  château  de 

XXXIX     ^^^1"^^  >  ^^^^  '^'^  "o^^  ^^  cette  ville 

Progrcs  de    fur  le  iTiont  Mafîus.  Tous  les  Sei- 

chofroes.      orneurs  de  ces   contrées  s'y    rendi- 

àimocat.  l'  u  ^  ,    .  n  j       1  r 

f,  5.  rent  pour  lui  protelter  de  leur  h- 

délité,  de  lui  mirent  entre  les  mains 
des  otages  dont  il  confia  la  garde 
aux  Romains.  Peu  de  temps  après  , 
Narsès  vint  à  Dara  avec  fon  armée. 
La  vue  de  ces  troupes  richement 
équippées  &  bien  fournies  de  mu- 
nitions ,  Infpira  une  nouvelle  con- 
fiance à  Chofroes  ;  il  fit  fon  entrée 
à  leur  tête  avec  toute  la  fierté  d'un 
vainqueur;  &  pouflTé  par  une  vaine 
curiofité,  ou  peut-être  par  une  dé- 
votion bifarre  ,  il  entre  à  cheval,' 
couvert  de  toutes  fes  armes ,  dans 
la  grande  églife  de  Dara ,  pendant' 
qu'on  y  célébroit  les  faints  myflc- 
res.  Les  habitans  fcandalifés  de  cette 
indécence ,  pouffent  des  cris  d'indi- 
gnation ;  ils  fe  rappellent  que  le 
grand  Chofroes,  après  avoir  pris  Ja 
ville  ,  n'avoit  rien  fait  contre  le  ref- 
ped  dû  à  la  religion.  L'évêque  Do- 
mitien  court  au-devant  du  Roi ,  de 


Maurice. 


I 
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fiiififTant  la  bride  de  Ton  cheval ,  le 
menace  d'emmener  fur  le  champ  fes  ^^a'-'^^^^^* 
troupes  a  Conttantine  ,  s  il  ne  lorc 
de  l'églife.  Chofrocs  confus  fe  re^ 
tire  ,  en  s'excufant  fur  l'ignorance 
où  il  étoit  encore  des  pratiques  du 
Chriftianifme.  Six  jours  après  il  re- 
çut de  la  part  de  l'Empereur  un  bau- 
drier enrichi  de  pierreries ,  une  tiare  , 
des  lits  &  des  tables  d'or;  &  pour 
rendre  la  perfonne  de  ce  Prince  éga- 
lement refpeftable  aux  Romains  & 
aux  Perfes  ?  Maurice  lui  envoyoit  une 
partie  de  fes  propres  gardes ,  &  lui 
formoit  une  maiion  convenable  à  îa 
majefté  d'un  grand  Roi.  Cette  pompe 
contribua  plus  que  tout  autre  mo- 
tif plus  folide ,  à  ramener  à  l'obéif- 
fance,  la  plupart  de  ceux  qui  s'é- 
toient  laifles  entraîner  à  la  révolte. 
Le  Roi  pénétré  de  reconnoiffance , 
fit  porter  à  l'Empereur  par  un  des 
principaux  Satrapes ,  les  clefs  de  Da- 
ra,  avec  un  aâ:e  autentique,  par  le- 
quel il  faifoit  donation  de  cette  ville 
à  l'Empire.  Le  Satrape  fut  reçu  avec 
de  grands  honneurs;  Maurice  le  corn-- 
bla  de  préfens,  &  confirma  le  traité 

A  ij 
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-  fait  avec  Chofroës ,  auquel  il  donna 

*j  Le  roi  de  Perfe  appuyé  d'un   fi 

Marche  de  puilTant  fccours ,  crut  qu'il  étoit  temps 
Chofrcès.  jg  marcher  contre  Varame  ,  &  de 
f.  4. 5,  lui  arracher  la  couronne  qu  il  avoit 
Evag.  i  6.  c.  ufurpée.  Singare  pafToit  pour  impre- 
nable par  la  torce  de  Tes  remparts, 
par  fa  nombreufe  garnifon ,  &  par 
fa  fituation  dans  une  plaine  fablo- 
«eufe»,  oii  l'on  ne  trouvoit  pas  une 
go'jtte  d^eau.  Il  y  fit  tranfporter  fes 
femmes  &  fes  enfans  fous  la  conduite 
de  Mébodès  fuivi  de  deux  mille  hom- 
mes ,  &c  il  lui  ordonna  de  marcher 
enfuite  droit  à  Séleucie  fur  le  Tigre. 
Quelques  jours  après  il  partit  de  Dara 
avec  toute  l'armée.  Lorfqu'ii  fut  à 
deux  lieues  de  cette  ville ,  Domitien 
prit  congé  de  lui  pour  retourner  à 
Mélitine.  Grégoire  étoit  déjà  revenu 
à  Anrioche,  oii  il  mourut  peu  de 
temps  après,  laiflant  le  fiége  à  Anaf- 
tafe  ,  exilé  depuis  vingt  -  trois  ans. 
Avant  que  de  quitter  Chofroës  ,  Do- 
mitien lui  remit  devant  les  yeux  les 
bienfaits  de  l'Empereur  ,  &  plus  en- 
core les  faveurs  qu'il  avoit  reçues  du 
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Dieu  unique  3c  véritable  ;  il  lui  re-  t 

commanda  de  fuivre  les  avis  de  Nar-  ^^^i^'^^ice. 
ses,  &  voulut  lui  rendre  un   dernier       "  ^^^' 
fervice ,  en   réveillant  dans  le  cœur 
des  troupes  Romaines ,  cet  aiguillon 
de  gloire ,  &  cette  noble  ardeur  qui 
afTure  la  vidoire.  Etant  donc  monté 
fur  un  tertre  élevé  ,   ce  prélat  élo- 
quent fçut  fi  bien  enflammer  le  cou- 
rage des  foldats  par  un  difcours  plein 
de  feu ,  qu'il  les  laiila  brulans  d'im- 
patience de   vaincre  ou  de  mourir 
avec   honneur.    Trois   jours  après , 
l'armfe  arriva   au   bord  du  Tigre , 
où  elle  s'arrêta  pour  attendre  les  trou* 
pes  qui   venoient  d'Arménie.  Chof- 
rocs  choifit  mille  foldats  de  la  c:ar- 
de ,  toute  compofée  de    Romains  ; 
&  leur  commanda  de  pafier  le  fleuve 
pour  obferver  les    mouvemens  des 
ennemis.  En  approchant  de  la  rivière 
de  Zab  ,  ils  apprirent  que  Bryzace, 
envoyé  par  Varame  pour  le  memje 
deffein  ,  campoit  aux  environs.  Ils 
l'attaquèrent  pendant  la   nuit,  rail- 
lèrent fa  troupe  en  pièces ,  le  pri- 
rent lui-même  ,  &   l'envoyèrent  à 
Chofroës ,  après  lui  avoir  coupé  le 
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—  nez  &  les  oreilles.  Le  Roi  encoura- 
AUiiRicF,  ^^  p^^.  ^g  premier  avantage  ,  exhorte 
'  ^*  Narscs  à  en  profiter;  l'armce   palfc 
le    Tigre    &:   fe    retranche  dans   un 
lieu  nommé  Dinobod.   Chofrocs    y 
donne  un  grand  repas  aux  principaux 
officiers  des  Romains  &  des  Perles  ; 
&  pour  égayer  le  feftin  ,  ce  Prince 
cruel  fait  amener  Bryzace.  Après  que 
l'état  déplorable   de  ce  malheureux 
prifonnier  eutaflez  long-temps  fervi 
de  di^ertiffement  aux  convives ,  le 
Roi  Ht  un  figne  de  la  main  :  car  félon 
la  coutume  des  Perfes ,  il  n'étoit  pas 
permis  de  parler  pendant  le  repas  ; 
&  aulfi-tot  Bryzace  fut  mis  en  pic- 
ces  à  leurs  yeux.  Les  Romains  fe  re- 
tirèrent frémiflant  d'horreur  de  fer- 
vir  un  Prince  fi  barbare. 
Il  Cz  l'end       -^^  lendemain    Choirocs   pafla  le 
maîcic  des     Zab.  Cependant  Mébodès  arrivé  près 
piincipa  es     j    Séleucie  ,  envoyé  ordre  au  2;ou- 

villes    de    la  I  •      r  •         1  • 

rcîic.  verneur  de    lui   fournir   des    vivres 

SiwocaT.  /.  5.  2^  ^^  l'argent ,  fous  peine  de  mort , 

s'il  diffère  d'obéir.  Le  gouverneur 
effrayé  prend  la  fuite  pendant  la  nuit 
avec  fes  foldats ,  &:  fe  fauve  à  Cté- 
fiphon.  Mébodès  informé  de  fon  éva- 
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fion  ,  attend  la  nuit  fuivante  ;  il  or-  

donne  à   Tes  troupes  d'enfoncer  les  Maikicev 
portes ,  d'entrer  en  pouffant  de  grands  ^^^* 

cris,  &  de  faire  main-baffe  fur  tous 
ceux  qu'ils  rencontreront.  Les  habi- 
tans  faifis  d'épouvante  ,  fe  renfer- 
ment dans  leurs  maifons ,  &  fe  ga- 
rantiffent  du  maffacre  en  protcftant 
de  leur  foumiffion  à  Chofrocs.  La 
terreur  paffe  en  un  moment  à  Cté- 
fiphon  ;  les  principaux  de  la  ville  en 
vont  porter  les  clefs  à  Mébodcs ,  qui 
met  en  sûreté  fous  bonne  garde  les 
tréfors  de  la  couronne  ,  &  fait  pro- 
clamer Chofrocs  roi  de  Perfe.  Il  mar- 
che auffi-tot  à  la  nouvelle  Antioche , 
bâtie  à  une  journée  de  Ctéfiphon  , 
cinquante  ans  auparavant ,  par  le 
grand  Chofroës,  qui  avoit  établi  en 
ce  lieu  les  prifonniers  faits  fur  les 
terres  de  PEmpire.  Mébodcs  mande 
aux  habitans ,  qu'il  vient  pour  les  " 
affranchir  d'un  trop  long  efclavage  ; 
mais  que  pour  mériter  cette  faveur , 
il  faut  lui  mettre  entre  les  mains  les 
partifans  de  l'ufurpateur  ;  en  cas  de 
refiis  5  il  les  menace  de  les  traiter  en 
ennemis.  On  obéit  fur  le  champ  à  fes 

Xv 
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■  ordres  ;  on  remet  à  Tes  envoyés  ceux 

Maurice,  q^^  s'étoient  déclarés  en  faveur  de 
^  ^*  Varame  ,  avec  leur  chef.  Mébodès 
lui  fait  donner  la  queftion  pour  dé- 
couvrir les  delTeins  des  rebelles  ;  & 
après  lui  avoir  fait  couper  le  nez  & 
les  oreilles ,  il  l'envoyé  à  Chofroës. 
Les  autres  furent  paffes  au  fil  de  Té- 
pée.  S'étant  emparé  du  palais  ,  il  en 
choifit  les  plus  riches  ornemens , 
qu'il  fit  porter  au  Roi.  Six  jours  après 
il  mit  à  mort  par  divers  fupplices 
tous  les  Juifs  établis  en  grand  nom- 
bre dans  cette  ville  ,  qui  s'étoient 
fignalés  dans  la  révolution.  Les  Juifs 
formoient  alors  dans  la  Perfe  un  parti 
redoutable.  Après  la  ruine  de  Jéru- 
falem,  regardant  la  Perfe  comme  le 
berceau  de  leur  nation ,  parce  que 
leur  patriarche  Abraham  étoit  forti 
de  la  Chaldée,  ils  s'y  étoient  reti- 
rés en  foule ,  &  y  avoient  apporté 
leurs  effets  les  plus  précieux.  S'étant 
encore  depuis  ce  temps- là  enrichis 
par  les  ufures  &  par  le  commerce , 
ils  étoi-ent  devenus  puifTants ,  &  leur 
penchant  à  la  révolte ,  avoit  plus 
d'une  fois  allarmé  ks  rois  de  Perfe»^ 
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Un  Auteur    de   ce    temps-là    trace j^ 

leur  portrait    en  ces  termes  ;    cejl ,  Maurice. 
àit-'û,  une  nation perverfe y  féditieufe  y        *  ^^^^ 
jaloufe  ,  perjide  en  amitié  tjy  irrécon- 
ciliable  dans  fa  haine,  Mébodcs  leur 
donna    pour   lors    une   terrible    le- 
çon ;  &  le  châtiment  de  ceux  de  la 
nouvelle  Antioche  dut  rappeller  aux 
autres  le  fanglant  édit  qu'A^iaerus 
avoit  autrefois  publié  dans  ces  me-     ' 
mes  contrées  :   mais  dans  le  temps 
dont  je  parle,  ils  ne  trouvèrent  point 
d'Erter. 

Tandis    que    Mébodès    réduifoit      xm, 
fous  l'obéiffance  de  fon  maître  lé-  ^"^vée  des 

,  ...  "11  J       1     tioupes  d'Ar- 

gitime,  les  prmcipales  villes  de  laménie. 
Perfe  ,  l'armée  de  Chafroës  après  •^^^^^^^f*'*  5" 
quatre  jours  de  marche,  étoit  arri- 
vée dans  un  lieu  nommé  Alexan- 
dritine  ,  où  l'on  voyoit  encore  les 
ruines  d'une  fortereffe  détruite  au- 
trefois par  Alexandre  le  Grande 
Elle  alla  camper  le  lendemain  dans 
la  plaine  de  Cnethas.  Cependant  Jean 
Myflacon  approchoit  ,  &  Bindoës 
s*étoit  joint  à  lui  avec  fes  troupes. 
Ils  n'étoient  pas  loin  du  Zab ,  lorf- 
que  Myftacon  dépêcha  mille  cava-r 

X  vj 
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-  liers  pour  s'aiTurer  du  paffage.  VarîH 
Maurice,  j^^       '   avoic   defTein  de   le  battre 
An.  $p2,  '-1  •    •         VT       ^  r 

'    avant  qu  il  eut    jomt    iNarses  ,    tut 

averti  de  fon  approche,  &  fe  rendit 
maître  du  pont.  Narsès  informé  de 
ces  mouvemens  rebrouila  chemin , 
&  ayant  regagné  en  quatre  jour5 
les  bords  du  Zab ,  il  pafla  lui-même 
le  fleuve  au-defTus  de  Varame ,  & 
fit  le  dégât  fur  les  terres  des  Anl- 
féniens.  Varame  pour  empêcher  la 
jondion  des  deux  armées ,  partagea 
fes  troupes  en  deux  corps ,  dont 
f  un  faifoit  face  à  l'orient  pour  arrê- 
ter Narsès,  tandis  que  l'autre  mar- 
choit  vers  le  nord  au-devant  de  Myf- 
tacon.  Ceux-ci  rencontrèrent  bien- 
tôt les  troupes  d'Arménie  ,  qui  n'é- 
îoient  feparées  que  par  un  grand  lac , 
^  Myftacon  fe  difpofoit  à  livrer  ba- 
_  taille  ,  lorfqu'il  reçut  ordre  de  Narsès 
d'éviter  le  combat.  Bindoës  qui  con- 
rioiiToit  le  pays  ,  fit  pendant  la  nuit 
filer  les  troupes  à  l'orient  du  lac  , 
:xuiT.  enforte  qu'elles  fe  trouvèrent  au 
noi.r  la  ba-  niatm  entre  Varame  &  le  Zab.» 
taille.  Ce  fut  alors  que  Chofrocs  reçut 

^rnacar,  .  5.  j^  nouvelle  des   rapides  fuccès.  dç 
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Mébodès  ;  &:  ce   général  fe  rendit  — -! 

bien-tôt  lui-même  auprès  du  Roi ,  ^Y'^^^""^' 
01  ^    j.         .  An.  5i?3. 

pour  partager  I  honneur  d  une  jour- 
née qui  devoit  décider  du  fort  de  la 
Perfe.    Déjà   Myftacon    avoit    joint 
Narsès,  de  les   deux  armées  réunies 
fe  communiquèrent  réciproquement 
de  la  hardieiTe  &  de  l'afTurance.  Chof- 
roës  fe  voyoit  à  la  tête  de  plus  de 
foixante  mille  hommes  :  Varame  qui 
n'en  avoit  que  quarante  mille ,  tenta 
de  furprendre  les   ennemis  à  la  fa-  ^ 
veur  de  la    nuit;  mais  la  difficulté 
des   chemins    retarda    tellement    fa 
marche ,  qu'il  fut  prévenu  par  la  clar- 
té du  jour.  Les  deux  armées  demeu- 
rèrent deux  jours  en    préfence  ;  le 
troifieme ,  les  troupes  de  Varame  im- 
patientes de  combattre,  fortirent  de 
leur  camp  en  tumulte  ,  Se  pouvant 
de  grands  cris.  Les  Perfes  de  Chof- 
roës  imitoient  ce  défordre;  au  contrai- 
re les  Romains  le  rangeoient  en  ba- 
taille fans  bruit  &  fans  confufion  ;  & 
Narsès  ayant  réprimandé  Bindocs  & 
Mébodès  de  ce  qu'ils  ne  pouvoient 
contenir  leurs  troupes  &  les  réduire 
au  filence ,  vint  à  bout  de   rétablir 
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=  cette  tranquillité ,  qui  met  une  ar- 


Maurice,  j^^q  ^'^^^  difciplinée ,  en  état  d'en- 
•^*  tendre  Tordre  ,  de  d'y  obéir  de 
concert.  L'armée  Romaine  étoit  di- 
vifée  en  trois  corps.  Chofroës  & 
Narsès  étoient  à  la  tête  du  centre  ; 
Mébodès  commandoit  l'aîle  droite  , 
où  étoient  les  Perfes  ;  Myftacon 
l'aîle  gauche,  compofée  des  troupes 
d'Arménie.  Les  Romains  cmbrafés 
d'ardeur ,  attendoient  le  fignal ,  lorf- 
que  l'armée  de  Varame  effrayée  de 
leur  nombre,  de  leur  contenance  & 
de  leur  ordre  de  bataille,  prit  la  fuite , 
&  fe  retira  fur  une  montagne.  Il  y 
eut  même  un  corps  de  cinq  cens 
hommes  qui  mit  bas  les  armes ,  & 
paffa  du  côté  des  Romains.  Chofroës 
vouloit  attaquer  l'ennemi  fur  cette 
éminence ,  &  prefloit  Narsès  d'y  faire 
monter  fes  troupes.  Mais  ce  général 
qui  fçavoit  la  guerre  ,  jugeant  cette 
entreprife  tout-à-fait  téméraire  ,  re- 
tint les  Romains  dans  leur  porte.  Le 
Roi  irrité  de  ce  refus,  donna  ordre 
aux  Perfes  d*y  monter ,  &  ne  tarda 
pas  à  s'en  repentir  :  les  Perfes  re- 
poufFés  avec  grande  perte  ,  auroient 


Maurice. 
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tous  été  taillés  en  pièces ,  fi  les  Ro- 
mains n'euffent  arrêté  la  foueue  des^^V^"^^^^" 
ennemis.  Au  coucher  du  loleil  les 
deux  armées  rentrèrent  dans  leur 
camp.     • 

Varame  ayant  reconnu  la  fupério-     xlïv, 
rite  des  ennemis,  partit  dès  le  point  i^-itaiiie  du 

,     .  on  J       1  Balarath. 

du  jour,  &  alla  camper  entre  des  i^siu-  simocat.i,  5. 
teurs  inaccefifibles  à  la  cavalerie.  Les^- 10.  n. 
Romains  le    fuivirent ,  &  s'avance- ^^4^^*,  ^^  ^' 
rent  iufqu'à  la  plaine  de  Ganzac.  Va-E^'^^'  '•  ^'  ^' 
rame  pour  les  fatiguer  &  ralentir  leurJ^'^-J^.  Mifc.  h 
ardeur,  changea  de  pofte,  &  après  17- 
les  avoir  promenés  par  plufieurs  dé- "^^'   '^'^^ 
tours  5  il  s'arrêta  enfin  près  d'une  ri- 
vière  nommée   Balarath,    Les    Ro- 
mains qui  ne  le  perdoient  pas  de  vue  3 
vinrent  camper  dans   le  voifinage , 
&  dès  le  lendemain  ils  fe  rangèrent 
en  bataille  dans  h  plaine  qui  bor- 
doit  la  rivière.  Leur  armée  garda  le 
même  ordre  qu'elle  avoit  obfervé  fur 
les  bords  du  Zab.  Narsès  encouragea 
fes  troupes ,  de  leur  donna  pour  mot 
du  guet  les  premières  paroles  de  la 
falutation  Angélique.  C'étoient  des 
termes  inconnus  aux  Perfes;  &  il  les 
avoit  choifis  exprès  ;  afin  que  (hns 


49^5        Histoire 

•  '     '  la  confufion  de  la  bataille,  les  Perfes 

IvIaurice.  ^q  Cqj^  armée  pufTent  fe  diilinGTuer 
An.  <p2.  j     ,  ^  .  .         ^ 

^    de  leurs  compatriotes    qui  compo- 

foient  l'armée  ennemie.  Varame  ne 
pouvant  éviter  le  combat ,  fit  ufage  de 
tout  fon  fçavoir  pour  difpofer  avan- 
tageufement  fon  armée.  Il  fe  mit  à 
la  tête  du  centre  ;  il  plaça  devant  fa 
cavalerie  les  éléphans  comme  autant 
de  tours,  &  les  fit  monter  par  les 
plus  braves  de  fes  foldats.  H  y  en 
avoit  aufïi  dans  l'armée  de  Chofroës  , 
&  ce  Prince  efcorté  de  cinq  cens  ca- 
valiers ,  exhortoit  les  Perfes  de  fon 
parti  à  ne  pas  céder  aux  Romains  le 
prix  de  la  valeur.  Aux  cris  des  Perfes 
fuccede  un  affreux  filence  ;  on  n'en- 
tend plus  que  le  fon  menaçant  des 
trompettes  ;  Se  les  deux  armées  s'ap- 
prochent avec  cette  fombre  fureur 
qui  annonce  le  carnage.  On  ne  s'ar- 
rêta pas  long-temps  à  la  décharge  des 
tra'fts ,  &  bien-tôt  on  en  vint  à  la  mê- 
lée. Varame  croyant  trouver  moins 
de  réfiflance  de  la  part  des  Perfes 
qui  faifoient  l'aile  gauche  de  l'armée 
Romaine,  quitta  le  centre.  Se  le  por- 
ta fur  fon  aile  gauche ,  à  la  tête  de^ 
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laquelle  il  chargea  les  troupes  de  Mé-  ■ 

bodès.  Tout  plia  devant  lui,  &  1^3  Maurice. 
Perfes  prêts  à  tourner  le  dos,  alloient  "  * 
entraîner  dans  leur  fuite  le  refte  de 
l'armée  ,  lorfque  Narsès  leur  en- 
voyant plufieurs  renforts  les  uns  fur 
les  autres ,  vint  à  bout  de  les  fou- 
tenir.  Varame  perdant  l'efpe'rance  de  , 
les  enfoncer ,  retourne  au  centre  & 
charge  Narsès ,  mais  ce  général  in- 
trépide ,  méprifant  la  fureur  des  élé- 
phans ,  perce  au  milieu  d'eux  ,  fond 
fur  le  centre  des  ennemis  ,  rompe 
leurs  rangs ,  renverfe  les  cavaliers  fur 
les  fantafîins;  rien  ne  rende  à  la  vio- 
lence de  fon  attaque ,  &  toute  i'ar-  . 
mée  de  Varame  fe  dilîipe  comme  ua 
tourbillon  de  pouffiere.  Les  Romains 
pourfuivent  avec  ardeur ,  &  bien-tôt 
toute  la  plaine  eft  jonchée  de  cada- 
vres. Les  éléphans  fe  défendoient 
encore,  &  les  Perfes  montés  fur  leur 
dos  j  ne  cefloient  de  tirer  fur  les  vain- 
queurs; on  les  environne;  on  abbat 
les  conduéleurs,  de  on  livre  les  élé- 
phans à  Chofrocs.  Six  mille  Perfes 
qui  s'étoient  retirés  fur  une  monta- 
gne ,  furent  enveloppés  &  forcés  de 
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! fe  rendre.  Les  Romains  les  condui- 

Maurice.  f^j-enç  Qu  Rq^.  ^  QQ  Prince  inhumain 
*  ^^'  fe  fit  un  divertiflement  cruel  de  les 
voir  percer  à  coups  de  flèches,  ou 
écrafer  fous  les  pieds  des  éle'phans. 
Ayant  appris  qu'il  y  avoit  des  Turcs 
entre  les  prifonniers ,  il  les  fit  fépa- 
rer  &  envoyer  à  Maurice  ,  comme 
autant  de  trophées  qui  rendoient  té- 
moignage de  la  valeur  des  Romains. 
On  remarqua  qu'ils  portoient  tous 
fur  le  front  l'empreinte  d'une  croix  j 
Maurice  leur  en  ayant  demandé  la- 
raifon ,  ils  répondirent  que  dans  un 
temps  de  pefle,  quelques  Chrétiens 
avoient  confeillé  aux  femmes  Turques 
de  marquer  ainfi  leurs  enfans  ,  & 
qu'en  effet  ils  avoient  été  préfervés 
de  la  contagion.  Les  Romains  pillè- 
rent le  camp  de  Varame ,  &  fe  ren- 
dirent maîtres  de  fes  femmes ,  de 
fes  enfans  &  des  ornemens  royaux  , 
dont  ils  firent  préfent  à  Chofrocs, 
XLV.  Le  lendemain  on  recueillit  les  dé- 

raW,'"^mtpo"illes,  &  l'on  porta  les  plus  pré- 
Ecats.  cieufes  dans  la  tente  du  Roi.  De  tou- 

te   l'armée  de    Varame  ,   il   n'étoit 
échappé  que.dix  mille  hommes  avec 


DU  Bas-Empire.  Liv.  LUI.  499 

Varame  lui-mcmc.On  fit  partir  pour  -  ^  j 

les  pourfuivre  un  gros  détachement,  ^i^^'^^i^-^* 
fous  la  conduite  de  Marin  &  de  Bef-  "*  ^^^* 
tamc  ,  qui  revinrent  quelques  jours 
après  fans  ramener  aucun  prifjnnier. 
Tous  s'étoient  difperffs;  6:  foit  que 
Varame  eût  péri  dans  la  fuite,  foit  qu'il 
fe  fiit  fmvé  dans  quelque  pays  bar- 
bare, oii  n'en  reçut  depuis  ce  temps-là 
aucune  nouvelle.Les  vainqueurs  étant 
demeurés  trois  jours  campés  près 
du  champ  de  bataille  ,  l'infedion  des 
cadavres  les  obligea  de  s'éloigner. 
Ils  fe  retirèrent  à  Ganzac ,  où  le  Roi , 
plus  enflé  de  fes  profpérités ,  que  s'il 
les  eût  méritées  par  fa  propre  va- 
leur, fit  aux  ofiiciers  Romains  un  fu- 
perbe  feftin ,  accompagné  de  tous 
les  inflrumens  de  mufîque  en  ufage 
chez  les  Perfes ,  pour  célébrer  fa 
vicfloire.  Dix  jours  après  il  congé- 
dia les  troupes  de  l'Empire  fans  les 
récompenfer  de  leurs  fervices,  autre- 
ment que  par  des  paroles  ;  &  emme- 
nant avec  lui  les  foldats  Perfes ,  il 
prit  le  chemin  de  Séleucie.  Narscs 
en  le  quittant  lui  recommanda  de  ne 
jamais  oublier  qu'il  étoit  redevable 
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~  de  fa  vie  &  de  fa  couronne  à  la  gé- 

Maurice,  ^iérofité  des  Romains.  Chofroës  écri- 
An.  5i?5.     •     V    »/T        •  1  1-      j 

Vie  a  Maurice  une  lettre  remplie  de 

témoignages   de  reconnoiflance  ;   & 

comptant  plus  fur  les  Romains ,  que 

fur  fes  propres  fujets ,  dont  il  avoit 

éprouvé  la  perfidie  ,  il  le  prioit  pour 

dernière  grâce  ,  de  lui  laiiîer  pour  fa 

garde  mille  foldats  Romains  ;  ce  qui 

lui  fut  accordé. 

^  ^P^'  ,       Chofroës  rétabli  dans  fes  Etats , 

Ccnduice   de     ,       ,  ,.  ,..  •      r  • 

Chofrces      ^  ouolia  pas  Ic  vccu  qu  il  avoit  tait 
après  fon  rc-  (j^ng  fQr»  infortune.   Il   fit  porter  à 

lacJiîiemenc.    ,.  ^    ,•/-     j       r  •         o  i  •        J' 

Simccat.  i.  ^.  1  egliie  cte  laint  vberge  la  croix  d  or 
e.  13.  !4.  M.  qu'il  avoit  promlfe.  C'étoit  celle  que 
^^y,  ,  5.  c.  ^^^  ayeul  avoit  enlevée  de  Sergio- 
polis,  &  dépofée  dans -fon  tréfor. 
Chofroës  ajouta  de  nouveaux  orne- 
mens  h  ce  riche  préfent ,  avec  une 
infcription  qui  annonçoit  fa  recon- 
noiffance.  Ce  Prince  inconféquent 
&  bifarre ,  malgré  ces  adles  de  dé- 
votion chrétienne  ,  malgré  les  pro- 
teftations  plufieurs  fois  réitérées  au 
milieu  de  fes  difgraces ,  de  ne  jamais 
adorer  que  le  Dieu  des  Romains , 
perhfla  toute  fa  vie  dans  le  paga- 
nifme  tel  qu'il  étoit  établi  en  Perfe» 


Maurice. 
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Toujours  attaché  en  apparence  à  la 
religion  du  pays  ,  qu'il  méprifoit  dans  ^^'^"^^^^* 
Je  cœur,  parce  qu'il  n'en  avoir  au-  *  ^' 
cune ,  il  y  porta  une  nouvelle  attein- 
te ,  en  époufant  contre  les  loix  de  la 
Perfe  ,  &  faifant  déclarer  Reine,  une 
Chrétienne  nommée  Sira,  Romaine 
de  naifTance  ,  dont  il  étoit  devenu 
éperduement  amoureux.  Ayant  paffé 
deux  ans  avec  elle  fans  en  avoir  d'en- 

i  fans  5  il  eut   encore  recours  à  faint 

I  Serge  ;  &  s'étant ,  dix  jours  après , 
apperçu  du  fuccès  de  fa  prière ,  il  en- 
voya encore  de  magnifiques  préfens, 
avec  une  kttre  adreffée  à  ce  faint 
Martyr  ,  implorant  fa  protedion  fui: 

I  Sira  &  fur  le  fruit  dont  elle  étoit  en- 
ceinte. Dès  qu'il  fe  vit  paifible  pof- 
fefieur  de  la  couronne  de  fes  ancê- 
tres ,  fon  premier  foin  fut  de  punir 

''les  rebelles.  Varame  lui  avoit  échap- 
pé; il  fit  mourir  tous  ceux  quiavoient 
eu  part  à  fa  révolte.  Il  fembloit  que 
Bindoës  ne  devoit  attendre  que  des 
récompenfes;  il  avoit  couronné  Chof- 
roës  ;  il  avoit  fignalé  fon  zèle  dans 
tout  le  cours  de  la  guerre  contre 
Varame,  Cependant ,  dès  qu  il  ceflà 


i 
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*'  d'être  utile  ,  Chofroës  ne  vit  plus  en' 

jMaurice.  Jj^-  qQ'uri  audacieux  rebelle ,  qui  avoitsj 
^*  ofé  porter  fur  fon   roi  Hormifdas  y^ 
une  main  facrilége;  il  le  fit  noyer 
dans  le  Tigre.  Là  paix  fut  rétablie 
entre  la  Perfe  &  l'Empire.  Ce  fut 
ainfi  que  Maurice  ,  loin  de  profiter  , 
par  une  politique  bafle  &  inhumaine , 
des  troubles  d'un  Etat  voifin  ,  tou- 
jours jaloux  ,  fouvent  ennemi,  eue 
l'honneur  de  calmer  la  Perfe  ,  de  re- 
placer fur  le  trône  le  Prince  légiti- 
me ,  &  de  terminer  par  une  généro-^ 
fité,  plus  glorieufe  que    toutes  les 
vidoires ,  une  guerre  opinlitiQ  &  £ur 
nefte  aux  deux  peuples. 
XLVil.   ^      La  fuite  des  guerres  de  l'Empire 
Agiiuif  rci^Qj^^^g  j    Perfe  nous  a  fait  perdre  de 

des   Lom-  ^  .  •  j  i 

bards.  vue  Ics   anaires  d'Occident,  depuis 

Paul,  diac  i.'^^  mort  d'Autaris  en  CÇO.  Nous  al- 

A.,    C,  2.»  4.    o»  ''  "^ 

13.  M.  17.  Ions  reprendre  l'hiftoire  d'Italie  ,  au- 
19.  zi.  14.  ^^j^  qu'elle  fe  trouve  mêlée  à  celle 
Greg.i.i.ep.ûQ  1  Lmpire ,  &  pour  éviter  de  trop 

3^' ^^- ^î*^- fréquentes  interruptions  ,  nous  la 
4.  ep.  29.31.         'j    .  •    r     '^    1  ^  J      IVT 

35.  34.  35.  conduirons  julqua  la  mort  de  Mau- 
.j8.  i.  5-  ^p  rice  en  602.  Agilulf  reconnu  roi  des 
^o  (Î3. 64. /.Lombards  par  les  Seigneurs  de  la 
c,  ep.  9.  II.  nation ,  afiemblés  à  Milan  au  mois  de 
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Mars  5'5)i  ,  almoit  la  paix,  mais  fça-  '  ""■ 

voit  faire  la  guerre.  Son  premier  foin  ^J^^Rïce. 
fut  de  retirer  des  mains  des  François        *  '  5* 
les  prifonniers  Italiens  ;    en  quoi  il  ]ll  ,^/j^  'J^\ 
fut  généreufement  fervi  par  la  reine  79-  So.  sr. 
Brunehaut ,  qui  en  racheta  un  grand  \V'/il\  %\ 
nombre.   Ce  Prince  s'occupoit    en  41.45- 
même  temps  à  réduire  plufieurs  Ducs  ^^l^^J^\\  i  J^ 
qui  refufoient  de  fe  foumettre.  Une  simocat.  i.  7, 
grande  féchereffe  fit  manquer  la  ré-  Jf^jJ^^  ;„-,/^^ 
coite  en  Italie;  &  la  famine  s'accrut  ftjv.  i.  4. 
par  le  ravaQ:e  que  ht  fur-tout  dans '^'^''"- f^. ''^' 
le  territoire  de  I  rente  ,  une  multi-  saroniuu 
tudc innombrable  de  fauterelles  du- {^^-/' ^^ ^,^'': 
ne  proaig-^'-ulegroileur.La  pelte  vmc  c.  5?. 
enfuite  défolti  ces  malheureufes  con-  Morm.dspœ' 
trées.  Elle  s'étenà>  depuis  l'Iflrie  juf-  ThomJjfin  de 
qu  à  Rome  ;  &  ce  fut  alors  que  le  mau-  »'-^^''^  ^  "•^''^ 
folée  d'Kadrien  prit  le  nom  de  châ-  x.^i^.'/,  i.%. 
teau  faint  Ans^e,  parce  que  l'on  vit  n- 

ou  Ion  crut  voir  lur  le  haut  de  <^Q  ^cdef.  i.  i^l 
monument,  un  ange,  qui,  tenant  une  ûrt.  n.  jr. 

épée  nue,  la  remettoit  dans  le  four-  ^^;  tn.'^i.'t 
reau  ;  ce  qui  annonçoit  la  fin  de  la  24-  4?. 
contagion.  Tant  de  fféaux  furent  ter- 2"'"'„^'""^^- 
minés  par  un  hiver  plus  rigoureux  Af^rar.  ann. 
qu'on  n'en  avoit  reflenti  de  mé-  ^^^^^'  ^'  ^  '  ^' 
moire  d'homme.  L'année  fuivante,^^-  î5i« 
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'-  l'exarque  Romain  ,  qui  à  l'exemple 
Maurice.   ^^  ^^^  prédécefTeurs ,  ap-iflbit  en  foU' 
An.    5^3.  •      •    j-        j  ^r  1       j 

veram  maepenaant,  relolut  de  re- 

y^l[  y^^[  commencer  la  guerre  ,  où  fon  ava- 
5^0.  T.  4.  p.  rice  efpéroit  trouver  des  occafions 
Giann.  hîjl.  ^^  s'enrichir.  Mais  diflimulant  d'a- 
Nap.  i.  4.  c.  bord  fon  deflein ,  il  parut  ne  quitter 
Aiçmtni  lîh.  Ravenne  ,  que  pour  faire  le  voyage 
juris  Ork.n.  de  Rome.  Il  fe  fit  cependant  accom- 
'Dzv-naA%,  P^gncr  de  fes  troupes.  A  fon  appro- 
Benevent.      elle ,  le  peuple  de  Rome  &:  la  gar- 

1i^èn!^up.  ^*^^*^"  '  enfeignes  déployées ,  forti- 
i^.  21.  rent  au-devant  de  lui.  L'Exarque  alla 
d'abord  à  la  bafilique  de  L^-^an , 
pour  y  rendre  fes  refpec9-«>  au  Pape 
qui  l'attendoit  en  ce  ^^^^  >  &  cette 
cérémonie  fe  renc?avella  toutes  les 
fois  que  les  Exarques  vinrent  à  Rome. 
A  fon  retour ,  il  s'empara  des  villes 
de  Sutrl ,  Bomarzo,  Orta,  Amérie, 
Todi ,  Luceolo  ,  &  de  quelques  au- 
tres qui  fe  trouvoient  fur  fa  route. 
Maurition  duc  de  Péroufe  ,  gagné 
^  par  argent,  reçut  garnifon  Romaine, 

Ces  ades  d'hoftilité  furent  pour  les 
Lombards  un  fignal  de  guerre.  Ariulf 
duc  de  Spolete ,  furprit  &  bfula  la 
ville  d'Ancone  ;  il  marcha   enfuite 

vers 
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Vers  Rome  ,  tandis   qu'Aréchis  qui  ■'« 

venoit  de  fuccéder   à  Zotton  dans  Maurice. 
le   duché  de  Bénévent  ,  s'avançoit     "*      ^' 
vers  Naples.  Le  pape  Grégoire  tout 
occupé  du  falut  de  l'Italie  ,  pendant 
que  1  Exarque  ne  fongeoit  qu'à  l'é- 
puifer  par  des  impofitions  tyranni- 
ques  ,  &  par  le  trafic  honteux  qu  il 
faifoit  de  la  guerre  &  de  la  paix, 
employoit  en  vain  les  plus  preffan- 
tes  follicitations  pour  engager  Ro- 
main à  traiter  avec  les  ducs  enne- 
mis. Enfin  ne  trouvant  aucune  ref- 
fource  dans  cette  ame  intérefTée  ,  il 
prit  le  parti  de  négocier  lui-même 
avec  Ariulf ,  dont  il  acheta  une  trê- 
ve à  fes  propres  dépens.  Mais  les 
foldats  de  la  garnifon  de  Rome  lui 
firent  perdre  le  fruit  de  fa  généro- 
fité.  Ils  fortirent  à  Tinfçu  du  Pape 
fur  les  Lombards,  &  en  tuèrent  un 
grand  nombre.  La  guerre  fe  rallu- 
me avec  plus  de  fureur  ;  Ariulf  fe 
venge  de  la  perfidie  ,  en  brûlant  les 
environs  ,  &  paflant  au  fil  de  l'épée 
tous  les  Romains  qui  fe  rencontre- 
-rent  hors  de  la  ville.  Enfin  obligé  de 
'  lever  le  fiége  ,  il  fs  rendit  maître 
Tome  XL  Y 
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•^  de  Camérino ,  &  s'alla  joindre  à  Are- 


Maurice,  ^[^jg  ^  q^j  campoit  devant  Naples, 
"'  ^^^'  Cette  ville  avec  celle  de  Cumesétoïc 
alors  la  feule  ville  murée  qu'il  y  eût 
en  ces  contrées.  Quoiqu'elle  ne  fût 
pas  encore  capitale  du  duché  ,  l'Em- 
pereur en  avoit  depuis  peu  aggrandi 
le  territoire,  en  y  ajoutant  les  ifles 
dlfchia  5  de  Procida  &  de  Nifita.  On 
y  joignit  dans  la  fuite  Cumes  ,  Sta- 
bia  ,  Surrente ,  Amalfi  ;  &  le  duché 
de  Naples  devint  fi  confidérable, 
que  les  gouverneurs  envoyés  de 
Conftantinople  prenoient  le  titre  de 
ducs  de  Campanie.  Grégoire  aban- 
donné de  l'Exarque ,  prit  les  plus 
fages  mefures  pour  conferver  cette 
ville  à  l'Empire.  Elle  tint  contre  tous 
les  efforts  des  Lombards  ,  qui  l'at- 
taquèrent à  plufieurs  reprifes  ,  tou  - 
jours  fans  fuccès.  Comme  elle  étoit 
environnée  de  leurs  Etats,  le  duc 
Maurence  qui  la  gouverna  fept  ans 
après  5  y  établit  une  forte  garnifon  ; 
&  par  furcroît  de  précaution ,  il  obli- 
gea les  habitans  à  monter  la  garde 
fur  les  murailles ,  fans  en  exempter 
les  moines  ,    ni^méme   leur  abbé 
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Théodofe ,  malgré  fon  grand  âge  &  ^ 

les  plaintes  du  Pape.  Maurice. 

La  perte  de  Péroufe  capitale  de    '"'J^î' 
la  Tofcane  ,  chagrinoit   Agilulf.  Il    iiamé^-c 
vint  en  perfonne  aiîîéger  cette  pîa-  P^ome. 
ce  ;  &  l'ayant  reprife  après  quelques 
jours  de  liège  ,  il  fit  trancher  la  tête 
à  Maurition.  Il  marcha  en  fuite  vers 
Rome,  dont  il  défola  le  territoire* 
Saint  Grégoire  fait  une  vive  pein- 
ture des  maux  dont  cette  ville  étoit 
environnée.  Il  expliquoit  alors  dans 
fon  églife  le  prophète  Ezéchiel  :  ac- 
cablé de  triftefle,  il  interrompit  fes 
Homélies  ,  qu'il  termina  par  ces  pa- 
roles :  Ne  vous  ajjemble^  plus  pour 
in  entendre  ;  mon  cxur  eji  flétri  par  la 
douleur.   Nous  ne  voyons  autour  de 
nous  que  le  glaive  &  la  mort.  Nos  ci* 
toyens  nous  font  enlevés  par  le  maf- 
facre  ou  par   Vefclavage,   Ceux   qiâ 
rentrent  dans    Rome  riy  rapportent 
que  les   malheureux   rejles  de    leurs 
corps  mutilés  par  le  fer  ennemi.  Non  ^ 
je  ne  vous  parlerai  plus  ;  ma  voix  fi 
glace  &  ne  forme  que  des  foupirs  ; 
mes  yeux  ne  font  ouverts  quaux  lar\ 
mes  ;  mon  ame   i^ciffige  de  ma  vie\ 

Yij 
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—  -  Malgré  cet  acharnement  des  Loniî- 

^An?'"'.  ^^'^'  *  Agilulf  n'eut  pas  le  même 
fuccès  qu' Alaric ,  Genferic  &  Totila, 
Le  courage  des  aflîégés  ou  peut- 
être  l'argent  de  Grégoire  lui  lit  le- 
ver le  liége.  Il  emmena  grand  nom- 
bre de  prifonniers  qu'il  envoya  ven- 
dre aux  François.  Saint  Grégoire 
n'abandonna  pas  ces  infortunés  ;  fa 
charité  les  fuivit  dans  leur  captivité, 
S'épargnant  tout  à  lui-même,  il  pro- 
diguoiî  fes  biens  pour  les  racheter. 
Il  obtint  d'abondantes  aumônes  de 
l'Empereur  &  de  toute  la  cour  de 
Condantinople. 
xux.  Quoique   Grégoire  foutînt  avec 

Sîn^Gré.'  zele  les  intérêts  de  l'Empire,  &  qu'il 
goiie  à  l'é-  travaillât  fans  relâche  à  réparer  les 
^.^^"^ '^^  ^^^"' maux  que  caufoit  la  négligence  ou 
l'avarice  des  Exarques ,  on  voit  ce- 
pendant par  fes  lettres  qu'il  étoit 
mécontent  de  la  conduite  de  Mau- 
rice ;  &  fans  s'écarter  du  refped  qu'il 
devoit  au  Souverain ,  il  eut  avec  lui 
de  fréquens  démêlés.  Les  ajfaïres  cCL 
talie  ,  écrit-il  à  un  ami ,  yeuv^nt-dles 
profpérer  fous  un  Prince  qui  vend  /ed 
charges ,  qui  n^écoute  que  les  mauyais\ 
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confùls ,  &  qui  met  en  place  des  mi- 

An.  5  5' 3 


■îrra 


ni/ires  corrompus  ,  dont  L'unique  em-  ^iaurici?. 


ploi  eji  defucer  le  fang  des  peuples  ? 
Les  concuiîîons  de  Romain  &  celles 
des  gouverneurs  particuliers  autori- 
foient  fes  plaintes.  Romain  tyranni- 
foit  Rome  &  Ravenne.  L'exarque 
d'Afrique,  de  qui  dépendoit  la  Sar- 
daigne,  vendoit  aux  payens  la  per-». 
miflion  de  facriiier  à  leurs  idoles  \ 
lorfqu'ils  eurent  été  convertis  par- 
les foins  de  Grégoire ,  il  continuoit 
d'exiger  d'eux  le  même  tribut  ;  & 
fur  les  reproches  que  lui  en  faifoit 
l'évêque  de  Cagliari ,  il  répondit  que 
s'étant  engagé  avec  la  cour  à  payer 
une  grande  fomme  d'argent  pour 
obtenir  fon  gouvernement ,  il  ne 
pouvoit  autrement  acquitter  cette 
dette.  En  Corfe  les  habitans  étoient 
réduits  à  vendre  leurs  enfans  pour 
fournir  aux  impôts  ;  ce  qui  en  dé- 
termina un  grand  nombre  à  fe  don- 
ner aux  Lombards ,  dont  ils  rece- 
voient  un  traitement  plus  doux.  En 
Sicile  ,  un  exadeur  nommé  Etienne 
s'enrichiffoit  par  des  confifcations 
injuftes  &  par  des  taxes  arbitraires, 

Yiij 
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'"    '      ^  Maurice  lui-même  éprouva  plus  d'u- 
Maurice,  j^^  £^1^  j^  fermeté  de  Grécroire ,  qui 
An.  J9^         ,  j   .  .       ^         \^. 

'    ne  s  accordoit  pas  toujours  avec  lui- 
L'Empereur  èc  le  Pontife  fembloienc 
avoir  changé  de  rôle.   Maurice  re- 
tenu par  une  douceur  paftorale  ,  dé- 
fendoit  d'ufer  de  violence  pour  con- 
vertir les  fchifmatiques ,  les  héréti- 
ques ,  les  payens  :  Grégoire  animé 
d*un  zèle  ardent,  s'armoit  quelque- 
fois du  defpotifme  impérial ,   pour 
étendre  les  conquêtes  de  l'Eglife.  Il 
ordonne  dans  une  lettre  à  Tévêque 
de  Cagliari   de  forcer  les    payfans 
idolâtres  ,  ferfs  de  l'Eglife  ,  à  fe  fai- 
re baptifer  ,  &  de  les  charger  de 
plus  fortes  redevances  pour  les  obli- 
ger à  fe  convertir  ;  il  efpéroit ,  di- 
foit-il,  que  les  enfans  de  ceux  qui 
auroient  été  ainfi  traînés  de  force  au 
^  fein   de  l'Eglife,    y  demeureroient 

attachés  par  une  heureufe  habitude  , 
&  qu'ils  feroient  meilleurs  Chrétiens 
que  leurs  pères.  L'évêché  de  Saloné 
en  Dalmatie  étoit  difputé  par  deux 
concurrens  également  élus, Grégoire 
foutenoit  Honorât  ;  l'Empereur  & 
l'Exarque  étoient  déclarés  pour  Ma- 
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Maxime  1  emporta  enfin,  mais  ce^\^'^^^  ' 
ne  tut  qu  après  une  loumiliion  très- 
humiliante.  Le  Pape  ne  paffoit  rien 
à  l'Empereur  de  ce  qu'il  croyoit 
pouvoir  intérefTer  le  falut  des  âmes. 
Maurice  avoit  défendu  par  une  loi 
d'admettre  à  la  cléricature  ,  &  de 
recevoir  dans  les  monafteres  ceux 
qui  étoient  revêtus  de  charges  pu- 
bliques ,  ceux  même  qui  fortoient 
d'exercice  ,  non  plus  que  les  foldats 
avant  que  Je  temps^  de  leur  fervice 
fut  achevé.  Grégoire  entreprit  de 
faire  révoquer  cette  loi.  Mais  il  ufa 
•en  cette  occafion  de  tous  les  mena- 
"gemens  d'une  refpectueufe  politique, 
îl  commença  pai^  obéïr  en  faifant 
publier  la  loi  de  l'Empereur.  Quel- 
que temps  après  il  lui  envoya  Tes 
remontrances  ;  &  pour  éviter  l'éclat , 
il  les  fit  préfenter ,  non  pas  publi-  . 
quement  par  fon  Nonce  ,  mais  en 
particulier  par  le  médecin  Théodore 
ami  du  Prince  &  du  Pontife  II  re- 
connoifloit  que  la  puiflance  fouve- 
raine  s*étend  fur  les  miniftres  des 
autels 3  mais  ilrepréfentoit  à  Maurice 
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-^  que  fa  loi  ne  s'accordoit  pas  avec  Té- 

Maurice,  yaneile  ;  &  que  le  Prince  ne  devoit 
An.  5^2.  » j ,  j      r       •       j     -nk- 

pas  détourner  du  lervice  de  Dieu , 

ceux  que  Dieu  avoit  bien  voulu  at- 
tacher au  fervice  du  Prince.  L'Em- 
pereur eut  égard  à  des  remontran- 
res  fi  (âges  &  Ci  bien  ménagées  ;  il 
exigea  feulement  que  ceux  qui  for- 
toient  de  charge,  ne  fuiTent  admis 
qu'après  avoir  rendu  leurs  comptes  ; 
pour  les  foldats  ,  ils  pouvoient  être 
reçus  dans  les  monafleres ,  mais  après 
trois  ans  d'épreuve.  C'étoit  le  temps 
marqué  par  les  loix  de  Juftinien  pour 
le  noviciat  de  tous  les  moines.  Gré- 
goire l'avoit  abrégé  enlereftreignant 
à  deux  ans  ;  mais  l'ancien  ufage  fub- 
fifta  pour  les  gens  de  guerre ,  qui  vou- 
loient  avant  la  vétérance  ,  embraffer 
la  vie  monaftique. 
L.  Le  plus  férieux  démêlé  de  faint 

Ambition  Qjr^rro'ixQ  avec  Maurice  ,  s'éleva  au 

de  Jean   le  o  ^  '  ^         ^ 

Jeûneur.  lujet  du  nouveau  titre  ,  que  s  attri- 
buoit  le  patriarche  de  Conftantino- 
ple.  Juftinien  avoit  donné  aux  évê- 
ques  de  fa  capitale  le  nom  d'ŒcU' 
méniques  ;  mais  aucun  d'eux  n'avoit 
encore  ofé  fe  parer  de  ce  titre.  Jean 


DU  Bas-Empire,  Liv.  XLIX.  5*15 

renommé  pour  l'auftérité  de  fa  vie  ,  ■    1 

qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Jeâ-  Maurice, 
neiir  ,  avoit  tui  1  epilcopat ,  &  n  en 
fut  pas  plûfot  revêtu ,  qu'il  entreprit 
d'en  relever  les  prérogatives.  Loin 
de  rien  rabattre  de  l'ambition  de  (qs 
prédéceiïeurs ,  il  affe(5loit  dans  toutes 
les  lettres  le  nom  de  Patriarche  uni- 
verfei.  Pelage  II  s'y  étoit  oppofé  ; 
il  l'avoit  même  menacé  d'excommu- 
nication ,  s'il  continuoit  d'ufurper 
une  qualité,  qui  réduifoit  les  autres 
évéques  au  rang  de  fes  vicaires.  Jean 
n'avoit  tenu  compile  de  ces  mena- 
ces;, &.ce  Prélat,  humble  dans  fa 
perfonne ,  mais  jaloux  de  l'honneur 
de  fa  place  ,  étoit  foutenu  de  Mau- 
j:ice ,  qui  partageoit  la  vanité  de  l'é- 
vêque  de  fa  ville  Impériale.  Les  évé- 
ques d  Orient,  qui  n'avoient  d'ac- 
cès que  par  lui  auprès  de  l'Empe- 
reur ,  le  flattoient  auflî  dans  fes  pré- 
tentions. Grégoire  prévoyant  les 
fuites  fâcheufes  que  pourroit  entraî- 
ner l'ambition  des  patriarches  de 
Conflantinople ,  tâchoit  inutilement 
de  rabaifler  par  fes  lettres,  la  va- 
nité de  ce  Prélat.  PrelTé  par  TEm- 
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^''  pereur ,  il  s'efTorça  de  îui  faire  fen- 

Maurice.  ^ij-  (jgi^3  fa  réponfe  les  con'fëquences 
^.  ^    du  titre  orgueilleux  que  Jean  s  ar- 
rogeoit  ;-  &-  faifant  allufion  au  fur- 
nom  de  Jeûneur:  Nos  os ,  dit-il  ,font 
dejjeckés  par   Les  jeunes ,  Gt*  notre  ef- 
prit  e fi  enflé  d^orgueil;  nous  avons  le 
cœur  élevé  fous  des  halHts  méprijables  ; 
coucJiés  fur  la  cendre  ,  nous  afpirons 
à  la  grandeur.  Toutes  ces  répréfen- 
t-atlons  ne  produifirent  aucun  effet  : 
malgré  les  inftances  du  Pape  auprès 
de  l'Empereur,  de  Tlmpératrice  ,  du 
Prélat  intérefie  dans  la  querelle ,  & 
des   autres  Patriarches  ;    malgré  le 
contrafte  que  préfenta  Grégoire  en 
prenant  alors  la  qualité  de  Serviteur 
des  Serviteurs  d^  Dieu  ,  que  les  Pa- 
pes ont  confervée  jufqu'à  ce  jtxir, 
Tévéque    de    Coriftantînople    rétine 
opiniârrémeut  le  titre  d'OEcuméni- 
que;  &  après   plufieurs    (iécles   de 
conteftations  ,    ce  nom  eft  refté  à 
fes    rivcccfTeurs.    Jean    le    Jeûneur 
mourut  en.  5 9 y  après  treize  ans  Qc 
cinq  mois  d'épifcopat.  Sç$  grandes 
aumônes  i  avoient  réduit  à  une  ex- 
trême pauyreté.  Non  content  de  s'c- 


uu  Bas-Empire.  Liv.  XLIX.  yi  y 

tre  dépouillé  lui-même ,  il  emprunta  »      '        ■» 

une  fomme  conlidérable  à  l'Empe-  ^Jaurice, 

^        An.  5i?^. 
reur ,   engagearrt    par  contrat  tout 

ce  qu'il  poffédoit  de  bières.  Après  fa 
mort  ,  Maurice  ayant  fait  faire  l'in- 
ventaire, trouva  qu'il  ne  refloit  à 
Jean  en  propriété  qu'une  couchette 
de  bois ,  une  tunique  de  laine  &  un 
manteau  ufé.  P'Iein  de  vénération 
pour  le  Prélat ,  il  fit  porter  au  pa- 
ia^s  ces  débris  de  la  fortune  patriar- 
chale  ;  &  dans  le  Carême  il  couchoit 
lui-  même  fur  ce  mauvais  lit ,  qu'il 
préféroit  à  toute  la  magnificence 
Impériale.  Quoique  la  cohteftation 
de  Jean  avec  faint  Grégoire  ,  lui  ait 
attiré  les  cenfures  des  Latins ,  elle 
n'empêcha  pas  faint  Grégoire  lui- 
même  de  lui  donner  après  fa  mort 
le  titre  de  très-Saint.  Les  Grecs 
l'ont  toujours  honoré  au  nombre  des 
Sairfts  ;  &  plufieurs  fçavans  moder- 
nes ,  d'après  le  feptieme  Concile  gé^ 
néral ,  ont  juftifié  fa  mémoire.  Cy- 
riaque ,  fon  fuccefTeur ,  fut  en  commu-; 
nlon  avec  faint  Grégoire  ,  fans  re-^ 
noncer  cependant  au  titre  de  Patriar»» 
çhe  universel; 


5*15       Histoire 

=====      Quelques    Ecrivains  ont  avancé 
Maurice.  ^^^  ^^  ^^-^^  p^p^  ^^  |g  pre^iigi.  qyj 

ait  étendu  l'autorité  des  fouverains 

s.  Grégoire  Poutifes  fur  le  temporel  des  Rois , 

juftifié  d'à-   ^  que  Grésfoire  VII ,  hardi  à  for- 

voir  attente  *  o 

Air  la  puif-  nier  des  entreprifes  (i  peu  apoflo- 
^lu^^  ^^^"P°-  liques  ,  ne  fit  que  marcher  fur  fes  tra- 
ces. On  cite  en  preuve  une  charte  , 
par  laquelle  il  accorde  des  privilè- 
ges au  monaftere  de  faint  Médard 
de  SoifTons ,  &  qui  eft  terminée  par 
ces  paroles  :  .Si  un  Roi ,  un  Evtque ,  un 
Magiflrat ,  ou  quelque  perfonnefécu- 
Uere,  viole  ^  contredit^  ou  néglige  les 
décrets  de  notre  autorité  apojîolique  ; 
s^il  inquiète  ou.  trouble  les  moines  ,  ou 
quHlporte  atteinte  à  ce  que  nous  avons 
réglé ,  en  quelque  dignité  ou  élévation 
quil  puijje  être ,  nous  Ven  déclarons 
déchu.  Mais  d'excellens  critiques  , 
tels  que  M.  de  Launoi  &  le  P.  le 
Cointe  foutiennent  que  cette  charte 
eft  fuppoféq..  Un  privilège  accordé 
par  le  même  Pape  à  un  hôpital  d'Au- 
tûn,  où  il  menace  de  privation  de 
toute  dignité ,  quiconque  ofera  vio- 
.1er  ce  privilège  ,  n'eft  pas  plus  au- 
thentique j  le  P.  Mab^ion  prétend 
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que  cette  claufe  n'efl  qu'une  addi-  ' 
tion  d'un  fauflaire.  En  effet ,  la  con-  ^^^^urice. 
duite  fage  &  modérée  de  ce  faint 
Pontife  à  J'égard  de  Maurice,  dé- 
truit ces  imputations.  On  voit  mê- 
me qu'il  ne  donna  le  pallium  à  Sya- 
grius  évéque  d'Autun  ^  qu'après  avoir 
obtenu  le  consentement  de  Maurice; 
&  ce  trait  eft  une  preuve  de  l'auto- 
rité que  les  Empereurs  confervoient 
fur  les  Papes;  puifque  ceux-ci  ne 
pouvoient  ,  fans  la  permiifion  de 
l'Empereur ,  honorer  de  cette  mar- 
que de  diftindion  les  Evêques  mê- 
mes qui  n'étoient  pas  dépendans  de 
l'Empire.  j^^j 

Les  fujets  de  plainte  que  Maurice    n  travaiifc 

donnoit  à  Grégoire,  ne  ranentiffoient^J^°^";,'Vcs 
pas  le  zèle  de  ce  faint  Prélat  pour  la  Lombards. 

confervation  de  ce  que  l'E-mpire  pof- 
fédoit  en  Italie.  Il  ne  voyoit  d'autre 
reffource  que  dans  la  paix  ,  ou  du 
moins  dans  une  trêve  de  longue  du- 
rée. Dans  ce  deflein ,  il  traitoit  avec 
Agiluf  ;  mais  l'Exarque  toujours  avi- 
de de  pillage ,  rompoit  toutes  fes  me- 
fures.  Il  en  vint  même  à  vouloir  le 
rendre  fufpçéli^à,  l'Empereur  ^  qui, 
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■ fans  ajouter  foi  à  ces  calomnies ,  fe 

Maurice,  pgj-fuada  feulement  que  Grésroire 
etoit  dupe  des  Lombards  ;  il  le  traita 
dans  une  de  fes  lettres  avec  aflez  de 
mépris,  comme  un  homme  fimple 
&  peu  capable  de  démêler  les  arti- 
fices d'Agilulf.  Grégoire  relTentit  vi- 
vement cette  forte  d'injure  ;  &  fans 
manquer  ni  à  l'humilité  Chrétienne , 
ni  au  refped  qu'il  devoit  au  Prince , 
il  lui  expofa  avec  fermeté  ce  qu'il 
avoit  fait  pour  fon  fervice ,  le  trifte 
état  de  l'Italie ,  &  le  befoin  qu'elle 
avoit  de  la  paix.  Cette  lettre  trouva 
l'Empereur  trop  prévenu,  pour  faire 
impreffion  fur  fon  efprit,  L'Exarque 
porta  rinfolence  jufqu'à  faire  afficher 
pendant  la  nuit  dans  les  places  de 
Ravenne  ,  un  placard  injurieux  à  Gré- 
goire &  à  fon  fécrétaire  Caftorius  i^' 
qu'il  employoit  à  négocier  la  paix- 
avec  les  Lombards.  Le  Pape  infor- 
mé de  cette  infulte  ,  adreffa  une  let- 
tre à  l'Evéque ,  au  clergé  ,  &  au  peu- 
ple de  Ravenne ,  par  laquelle  il  fom- 
lîioit  l'auteur  de  fe  déclarer,  &  de 
prouver  les  faits  qu'il  avançoit  ;  fi- 
non ,  il  le  privoit ,  quel  qu'il  fût ,  de 
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la  communion  des  fidèles.  ■ 

Les  Lombards  fatigués  de  tant  de  "^^urice, 
lenteurs  ,   rentrèrent  fur  les  terres 

T  TTT 

des  Romains.  Ils  tirent  une  defcente  Le^  Lom- 
en  Sardaigne.  Le  duc  de  Spolete  ^ards  recom- 
vint  ravager  la  campagne  de  Rome  ;  leJ."s"avagcs. 
le  duc  de  Bénévent  s'avança  jufqu'à 
Crotone  ,  dont  il  s'empara  par  fur- 
prife.  Se  voyant  hors  d'état  de  gar- 
der cette  ville  maritime ,  faute  de 
vaifleaux  ,  il  l'abandonna  après  Pa- 
voir  pillée,  emmenant  avec  lui  les  ha- 
bitans  de  tout  âge  &  de  tout  fexe.  Ils 
auroient  péri  dans  le  plus  dur  efcla- 
vage  ,  fans  la  charité  inépuifable 
de  Grégoire ,  qui  les  racheta.  Ce  pré- 
lat généreux  prodiguant  fans  ceffe  6c 
fes  biens  propres  &  ceux  de  fes  amis  , 
fe  nommoit  lui-même  avec  raifon  le 
tréjorier  des  Lombards, 

Enfin  ,  Romain    étant  mort  Tan       liv. 
.coV  ,  Gré2;oire  trouva  dans  fon  fuc-  /^''f""  des 

^         r^    il-    '  •        j>  r  •         Lombaras 

celleur  Callmique  moms  d  oppolition  avec  les  Aba- 
à  la  paix.  Mais  on  ne  put  convenir  que  ^"« 
d'une  trêve  pour  deux  ans.  Dans  cet 
intervalle ,  Ravenne  &  les  côtes  de  la 
mer  Adriatique  furent  défolées  par  la 
pefte,  qui  fit  encore  de  plus  grands  ra« 


,  / 
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b vages  àVérone.Les  Efclavons  vinrent 

^An""'"*  pilier  rlftrie,  ôcinfulter  les  Lombards 
fur  leur  frontière.  Comme  cette  na^ 
tion  étoit  tributaire  des  Abares,  le  '^l 
Khan  qui  étoit  alors  en  guerre  avec 
l'Empire ,  appréhendant  de  s'attirer 
de  nouveaux  ennemis ,  fehâta  de  re- 
nouveller  avec  Agilulf  l'alliance  qu'il 
avoit  contradée  avec  Autaris.  Il  ob- 
tint même  du  roi  Lombard  des  conf- 
trudeurs  de  navires  ;  &  bien-tôt  les 
Abares  fe  virent  maîtres  d'une  flot- 
te, avec  laquelle  ils  s'emparèrent 
d'une  ifle  de  la  Thrace  ,  &  portèrent 
la  terreur  jufque  dans  Conftantino- 
ple. 
LV.  La  trêve  entre  les  Romains  &  les 

Ruine  (le  Pa-  Lombards  devoit  expirer  au  mois  de 
Mars  (5oi.  Callinique  ,  fans  attendre 
ce  terme  ,  s'empara  par  furprife  de 
la  ville  de  Parme  à.ç.s,  le  commence- 
ment de  cette  année.  Il  y  fit  prifon- 
nier  le  duc  Godefcalc  avec  fa  femme 
fille  d' Agilulf  ;  &  les  conduifit  à  Ra- 
venne.  Agilulf  irrité  ,  raffemble  fes 
troupes,  &  marche  à  Padoue  ,  quis'é- 

^  toit  jufqu'alors  maintenue  fous  l'o.- 

béïflance  de  l'Empire ,  au  milieu  des 
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conquêtes  des  Lombards  ,  ainfi  que  ■■  - 

Crémone  &  Montfelice'.  Padoue,  que  ^l^^'^^^^^^- 
1      •         r  A       u     u  .^    ^  An.  5^3. 

les  mcurlions  des   barbares  avoient 

prefque  ruinée  ,  avoit  été  réta- 
blie &  fortifiée  par  l'exarque  Lon- 
gin.  La  garnifon  ,  après  s'être  défen- 
due pendant  quelques  jours,  fe  ren- 
dit à  compofitîon  ,  &  obtint  la  li- 
berté de  fe  retirer  à  Ravenne.  Elle 
fut  fuivie  d'une  partie  des  habitans  ; 
les  autres  fe  réfugièrent  dans  les  la- 
gunes de  Venife  ,  qui  fe  peuploit  & 
s'aggrandilToit  peu  à  peu  par  les  dc- 
faftres  des  contrées  voifmes.  La  ville 
de  Padoue  ,  dont  la  plupart  des  mai- 
fons  n'étoient  que  de  bois ,  fut  ré- 
duite en  cendres.  Agilulf  en  abbattit 
les  murailles.  Cependant  Ariulf  duc 
de  Spolete ,  &  Aréchis  duc  de  Bé- 
névent ,  pour  faire  diverfion ,  mar- 
choient  à  la  tcte  d'un  corps  de  trou- 
pes ,  l'un  vers  Ravenne  ,  l'autre  vers 
l'extrémité  méridionale  de  l'Italie  , 
portant  par-tout  le  ravage.  Callinique 
vint  au-devant  d'Ariulf,  qui  le  dé- 
fit dans  une  bataille  près  de  Camé- 
rino.  Aréchis  avoit  deffein  de  pafler 
en  Sicile  ;  il  avoit  déjà  raffemblé 
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—  ■"  grand  nombre  de  navires  ;  &  Tifle 
Maurice,  entière  confternée  &  dépourvue  de 
•  ^^3«  troupes  ,  avoit  recours  aux  vœux  & 
aux  prières.  Elles  eurent  plus  de  fuc- 
cès  que  n'en  auroient  eu  les  armes 
des  habitans.  Aréchis  changea  de  def- 
fein  ,  &  retourna  à  Bénévent,  L'an- 
née fuivanre  le  château  de  Montfé- 
licé  5  dans  le  voifinage  de  Padoue  , 
fe  rendit  aux  Lombards  après  un 
long  fiége  5  &  Agilulf  acheva  de  fe 
venger  de  l'enlèvement  de  fa  fille  , 
en  fe  joignant  à  une  troupe  d'Aba- 
res  qui  ravagèrent  Tlflrie.  Ce  fut  le 
dernier  exploit  de  ce  Prince  fous  le 
règne  de  Maurice, 
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